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Deux témoins affirment avoir remis à 
Drapeau la déclaration de Martha Adams
par Pierre Richard

Rappelés a la barre des témoins par Me 
Jean-Louis Léger, procureur du directeur 
Jacques Saulnier, le lieutenant Emile 
Ducharme et le constable Léo Villeneuve 
ont affirmé hier avoir transmis au mai­
re Jean Drapeau, en mai 1967, la décla­
ration de Martha Adams au sujet de M. 
Saulnier.

A ce sujet, le constable Villeneuve a dé­
claré que le maire Drapeau 'n'avait pas 
dit la vérité" lorsqu'il a soutenu, au 
cours de son témoignage, qu'il n'avait 
jamais vu cette déclaration.

D'autre part, un autre témoin convoqué 
par l'avocat du directeur Saulnier. le 
lieutenant Roland Vallée, est venu corro­
borer le fait que, le 3 avril 1967, Martha 
Adams a bel et bien fait signé et ini- 
tialé une déclaration solennelle dans la­
quelle elle affirme que le capitaine Saul-

Brassard: 
pagaille 
à la police?
par Gilles Constantineau

Il semble a peu près certain que la 
Commission de police du Québec se li­
vrera, dans des délais assez rapprochés, 
à une enquête officielle sur l'état actuel 
du service de police de la ville de Bras­
sard et sur le comportement de ses di­
recteurs.

C’est ce que LE DEVOIR a appris de 
bonne source hier, à l’occasion de la con­
férence de presse que donnait la Frater­
nité en cause, dans un restaurant de 
Montréal, en vue d’informer les media 
de la situation de pagaille qui prive, 
selon ses représentants, la population 
de Brassard d’une protection policière 
convenable.

On sait que la même Fraternité avait 
déjà fait parvenir à la Commission, hier, 
un télégramme de protestation contre 
les congédiements, suspensions et au­
tres mesures de ''représaille" auxquels 
le service de police de Brassard sou­
met ses policiers syndiqués. La prin­
cipale cible de ces mesures a été jus­
qu'ici, semble-t-il, le président de la 
Fraternité, M. Valmond Arseneault, 
qui a été congédié le 3 février dernier, 
"exactement 4 heures et demie après 
l'arrivée à Brassard d'un enquêteur de 
la Commission de police”, après avoir 
été la cible de plusieurs suspensions 
successives.

La nouvelle de la suspension de deux 
autres leaders de la Fraternité, le vice- 
président Normand Rivest et le secré­
taire Gilles Veilleux. ayant été annon­
cée au début de la matinée hier, les 
disciplinaires de la police de Brassard 
ont toutefois résolu, selon la Fraternité.

Voir page 6: Brossard

au gré du temps
LE SIGLISME

Plus que l’anglicisme, que le barbarisme, 
le siglisme me fait peur.

Vous connaissez cette forme d’écriture ou 
de langage qui consiste à réduire les noms 
propres ou communs à leur plus simple ex­
pression ou impression, en ne retenant que 
la lettre initiale.

La contagion des abréviations est en train 
de dépasser le stade du malentendu. Ce sera 
pire que la situation dans laquelle Yahweh 
plongea les bâtisseurs de la babélique tour. 
Nous connaîtrons la confusion totale dans no­
tre propre langue.

Comme soussigné je ne serais guère tou­
ché dans ma respectabilité si on m’appelait 
A.B. Néanmoins, je trouverais "shocking” 
et humiliant pour ma gloire posthume s’il 
avait fallu que j’eusse porté le nom de Win­
ston Churchill. ... _

Albert BIUE

nier, en 1965, l'a prévenue qu'une des­
cente était pour avoir lieu a son domi­
cile.

On sait que, lors de son témoigna­
ge devant la Commission. Mme Martha 
Adams, qui attend présentement son pro­
cès pour des accusations de proxénétis­
me et de tenue d’une maison de débau­
che, avait nié catégoriquement avoir fait 
une telle déclaration tout en reconnais­
sant sa signature au bas de chacune des 
deux pages de la déclaration; elle avait 
aussi reconnu comme siennes deux des 
sept paires d'initiales “M.A." apparais­
sant sur ce document, soutenant que les 
cinq autres n’étaient pas d’elle.

Hier, le lieutenant Vallée, interrogé 
par Me Léger, a déclaré que le 3 avril 
1967. il avait vu entrer Martha Adams 
dans le bureau du lieutenant Ducharme 
et qu’après un certain temps, le lieute­
nant Ducharme lui a demandé de venir 
assister comme témoin à la prise de 
déclaration de Martha Adams.

M. Boisvert a relaté que le lieutenant 
Ducharme posait des questions à Martha 
Adams qui y répondait par des signes 
de tête; à la fin, de continuer le témoin, 
le lieutenant Ducharme a lu la décla­
ration et Martha Adams l’a signée et a 
apposé ses initiales à divers endroits; 
j’ai ensuite moi-même signé cette dé­
claration en tant que témoin, a-t-il ajou­
té.

Le témoin Boisvert a aussi précisé 
que. lorsqu'il est entré dans le bureau 
du lieutenant Ducharme, la première 
feuille de la déclaration était déjà en­
roulée dans le dactylo mais que, selon 
lui. le lieutenant Ducharme n’avait en­
core rien écrit sur cette feuille si ce 
ne sont le nom et l'adresse de Mme 
Adams, Il a, enfin, noté ne pas avoir été 
témoin de la lecture par le lieutenant 
Ducharme de la mise-en-garde tradi­
tionnelle qui doit précéder toute décla­
ration solennelle à la police.

Pour sa part, le constable Léo Ville- 
neuve a provoqué une surprise générale 
lorsque, interrogé par l’avocat de M. 
Saulnier, il a déclaré: “M. Drapeau 
n’a pas dit la vérité devant cette com­
mission lorsqu'il a affirmé n’avoir ja­
mais vu la déclaration solennelle de Mar­
tha Adams. Alors seulement il l'avait vue 
mais lorsque le lieutenant Ducharme 
et moi avons rencontré le maire le 3 
mars 1968. en présence de M. Jean-Paul 
Picard, président de la Fraternité des 
policiers, nous avons discuté de cette dé­
claration pendant une ou deux heures."

Lorsqu'il a témoigné, le 8 février der­
nier. devant la Commission de police du 
Québec. M. Jean Drapeau avait affirmé 
qu'il n'avait jamais vu cette déclaration 
de Martha Adams et qu'elle ne faisait 
pas partie de la série de documents que 
lui ont remis, en 1966 et 1967, le lieute­
nant Ducharme et le constable Villeneuve 
et qui portaient sur un certain nombre de 
présumées irrégularités dans le fonc­
tionnement de l'escouade de la moralité 
et dans le comportement du capitaine 
Saulnier, officier-commandant de cette 
escouade.

M. Villeneuve a affirmé, hier, que la 
déclaration de Martha Adams, faite le 3 
avril 1967. était l'un des documents con­
tenus dans une enveloppe qu'il a remise 
lui-même, au début de 1967, àMme Jean 
Drapeau au domicile du maire. De plus, 
a continué le témoin Villeneuve lors de la 
rencontre du 3 mars 1968 au sujet de 
ses documents, au bureau du maire en 
présence de M. Jean-Paul Picard, il a 
été longuement question de cette décla­
ration.

Me Philip Cutler, avocat du quotidien 
LE DEVOIR et de MM. Villeneuve et Du­
charme, a alors suggéré à la Commission 
de faire venir comme témoin M. Jean- 
Paul Picard, ex-président de la Fraterni­
té des policiers, qui avait assisté à cette 
rencontre du 3 mars 1968 à la demande 
même de M. Drapeau. A ce sujet. Me 
Cutler a déclaré: "Nous sommes en pré­
sence d'une question de crédibilité. 11 y 
a une contradiction flagrante entre deux 
témoignages et il serait peut-être utile 
pour la Commission de tirer cela au clair. 
Je n'insiste pas; je laisse cela au bon ju­
gement des commissaires. Si l’on admet 
que M. Drapeau n’est pas infaillible, il se 
peut qu’il se soit trompé lors de son té­
moignage."

M. Paul Lesage, avocat de la Frater-
Voir page 6: Deux témoins

Une enquête publique se tiendra la semaine prochaine sur l’incendie qui a 
détruit 86 des 193 unités de l’Hôtel-Motel des Laurentides, tôt hier matin, 
à Québec, a annoncé hier le commissaire aux incendies, M. Cyrille Delage. 
Le feu a également ravagé la partie centrale de l'établissement (salles de 
réception, salle à manger et autres salles) connu sous le nom de La Bas-

togne. Les pertes matérielles sont évaluées à plus de $1.5 million. On ne 
déplore aucune perte de vie. Les flammes ont pris naissance dans le motel 
21 et se sont propagées avant l’intervention des pompiers, intervention 
retardée par le gel des bouches d’incendie du secteur.

(Téléphoto PC)

En guise d'adieu

Nixon et Chou 

échangent des 

généralités 

'prometteuses'
PEKIN (AFPl Des difficultés de 

dernière heure semblent avoir surgi 
dans la formulation du communiqué 
commun sino-américain. C’est du moins 
l’impression que recueillaient hier soir 
certains observateurs, après le cinquiè­
me entretien Nixon-Chou En-lai.

Celui-ci, commencé avec une heure 
trois-quarts de retard, sans que l’on 
puisse expliquer cette entorse au pro­
gramme initialement prévu, s’est dérou­
lé, comme le précédent, dans le plus 
grand secret.

Ce retard, interprété tout d'abord 
plutôt favorablement dans le climat d’op­
timisme qui n’a cessé de régner depuis 
la rencontre du président Nixon avec 
Mao Tsé-toung. traduirait en fait, selon 
ces observateurs, certaines difficultés 
imprévues qui sont apparues sur le plan 
technique au moment de la rédaction du 
communiqué. Aucun indice ne permet 
d’avancer quand le document final sino- 
américain sera publié et l'on n’exclut 
pas qu’il faille attendre les dernières 
heures du séjour en Chine de M. Nixon 
pour être informé.

Quoi qu’il en soit, ces entretiens st- 
no-américains constituent un record dans 
les annales diplomatiques au sommet:

Voir page 6: Nixon et Chou

En Ulster

Ministre atteint d'une 
volée de coups de feu

BELFAST (d’après l’AFP) Un mi­
nistre du gouvernement de l’Ulster. M. 
John Taylor, a été grièvement blessé 
dans un attentat hier soir à Armagh. 
Atteint par une volée de coups de feu au 
moment où il s’installait dans sa voiture, 
le ministre s’est effondré sur son vo­
lant.

Au même moment, 20 civils, deux po­
liciers et un soldat britannique étaient 
blessés par l’explosion de deux bombes 
dans le centre de Belfast. La première

bombe, cachée sous la selle d’une bi­
cyclette, a explosé devant un grand ma­
gasin et fait sept blessés. La deuxième 
avait été placée par des commandos de 
TIRA dans un magasin de disques. Les 
commandos avaient également placé à 
côté de la bombe un bidon d’essence: en 
quelques minutes, le feu s’est propagé 
à tout l’immeuble de trois étages.

La relance sanglante infligée à la 
guerre civile en Ulster par l’attentat per-

Voir page 6: En Ulster

Geoffroy parti avec 
$100,000 en poche?
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA-L'opposition aux Communes 
a réclamé hier l’institution d’une enquê­
te policière sur les circonstances en­
tourant la liquidation des actifs de l’ex- 
notaire Yves Geoffroy condamné à la 
prison à perpétuité pour le meurtre de 
sa femme, et qui est disparu le 24 dé­
cembre dernier après avoir obtenu un 
congé temporaire lui permettant d’épou­
ser sa maltresse.

Le député conservateur Georges Vala­
de, a en effet demandé au premier mi­
nistre suppléant, M. Mitchell Sharp (M. 
Trudeau est en tournée dans le nord

Renouvelant son appui aux "gars de Lapalme" 
la CSI\I désigne trois commissaires-enquêteurs
de notre envoyée spéciale, Gisèle Tremblay

QUEBEC - Après avoir consacré les 
trois jours de sa session d’hiver à débat­
tre les multiples aspects de “l’affaire 
Lapalme”, le conseil confédéral de la 
CSN, assemblée souveraine de la cen­
trale entre les congrès, a finalement dé­
cidé hier soir, peu avant d’ajourner aux 
14 et 18 mars prochains:
• de commencer dès lundi, sous la 

direction de trois commissaires élus, 
une enquête ouverte aux membres de la 
CSN et aux organes de presse sur les 
présumées irrégularités financières re­
prochées au Syndicat du transport postal 

rlo T p3lmG )•
utte des "gars

de Montréal (“gars de Lapalme”) 
• de poursuivre la lu “

de Lapalme", sans en limiter arbitraire-, 
ment la durée ainsi que certains l'avaient 
proposé.

Les enquêteurs qu’a choisi hier l’as­
semblée sont MM. Jacques Desmarais, 
conseiller juridique de la CSN; Gilles 
Gagnon, comptable agréé à l’emploi du 
gouvernement Québécois et trésorier de 
la Fédération des ingénieurs et cadres 
(CSN); et Jean-Guv Morel, directeur 
des services à la Fédération des pâtes 
et papier.

L'enquête sera strictement syndicale 
et non judiciaire. Les commissaires dis­
poseront de deux à quatre semaines pour 
la mener à bonne fin et le rapport qu’ils 
doivent rédiger sera rendu public. Le 
conseil confédéral sera ensuite convoqué 
à nouveau pour donner suite aux conclu­
sions de l’enquête.

Quant à la décision de poursuivre la 
bataille dans le conflit qui oppose les

“gars de Lapalme” au ministère des 
postes, elle a été contestée jusqu’à la 
dernière minute et c’est par un vote au 
scrutin secret de 50 à 73 que les parti­
sans du “jusqu’à la victoire finale” l'ont 
emporté.

Le trésorier de la CSN, M. Jacques 
Dion, qui s’était employé à exposer les 
irrégularités qu'il avait relevees dans 
la gestion dès fonds du syndicat et s’op­
posait à la poursuite d’une lutte qu'il es­
time perdue, a annoncé à un groupe de 
journalistes après le vote qu’il ne pour­
ra assister ni à la fin de l'enquête ni à 
celle de l’assemblée du conseil confédé­
ral, les 14 et 15 mars.

Il se rend en effet à l'étranger le sept 
mars pour des vacances de trois semai­
nes. Selon M. Dion, le président de la

CSN, M. Marcel Pepin, qui a conçu l'i­
dée de commencer 1 enquête lundi, était 
au courant de son départ prochain, M. 
Dion a ajouté que c'était un rêve de croi­
re que la commission d’enquête pourra 
remettre rapidement son rapport.

Le débat sur l’affaire Lapalme, qui 
s’est prolongé au-delà de seize heures 
au détriment des autres points à l'ordre 
du jour dont l’important rapport sur l’é­
tude du document économique “Ne 
comptons que sur nos propres moyens”, 
aura permis à plus de soixante délé­
gués de se faire entendre, sans compter 
les nombreux autres qui soulevaient 
régulièrement des poim s d'ordre.

Mais si rassemblée a pu ainsi, dans 
une atmosphère souvei t chargée d'émo-

Voir page 2: Gart de Lapalme

de l'Ontario), s’il avait demandé à 
la Gendarmerie royale d'enquêter 
sur le tait que le detenu Geoffroy aurait 
disposé de ses actifs la journée même 
ou la veille de sa disparition.

Après que M. Sharp eut répondu que 
l’affaire ne relevait pas de lui, un au­
tre député conservateur, M. J.P. Nowlan, 
a alors demandé à M. Sharp s’il ne pour­
rait pas s’assurer personnellement que 
le solliciteur général. M. Jean-Pierre 
Goyer, fera rapport à la Chambre dès 
lundi. Le solliciteur général n’était pas 
aux Communes, hier.

M. Sharp a répondu que le sollici­
teur général sera très intéressé par la 
lecture du procès-verbal de la séance 
et qu’il saura répondre lui-même au dé­
puté.

Hors des Communes, le député Vala­
de a dit savoir que la liquidation des 
actifs du notaire Geoffroy a rapporté 
quelque $100,000 et il a indiqué que 
certaines personnes devaient savoir à 
l’avance que la signature du contrat de 
vente aurait lieu devant notaire au mo­
ment même de l'évasion, M. Valade a 
dit qu’il ne voulait pas mettre en doute 
la bonne foi du notaire chez qui la tran­
saction a été effectuée mais il a souli­
gné le fait qu'il faut au moins trois se­
maines pour préparer les documents 
relatifs à un contrat de vente d’un im­
meuble. Il s’est demandé qui a pu indi­
quer au notaire le moment précis de la 
transaction

"Quelqu'un savait que Geoffroy était 
en train de liquider ses biens” a dit 
M. Valade, et il y a une autorité qui a 
négligé de s’assurer qu’il ne quitterait 
pas la prison".

D'autres députés ont par ailleurs in­
terrogé le ministre des affaires exté­
rieures sur les circonstances entou­
rant l’émission du faux passeport

Voir pago 2: Geoffroy parti

Grande-Bretagne

Les mineurs 
mettent fin 
à leur grève
LONDRES (AFP) On avait espéré une 

majorité confortable, mais c’est à une 
écrasante majorité de 96,5 pour cent 
des voix la quasi-unanimité que les 
280,000 mineurs britanniques se sont 
prononcé pour la fin de leur grève de 
sept semaines, qui a plongé le pays dans 
une crise sans précédent. Le dépouille­
ment du scrutin organisé mercredi der­
nier par le syndicat des mineurs et 
dont les résultats ont été publiés hier à 
son siège de Londres, montre en effet 
que 210,039 mineurs se sont prononcés 
pmr l'acceptation des augmentations sa­
lariales contenues dans le rapport de la 
Commission Wilberforce, contre 7,581.

Cette majorité de 27 contre 1, que le 
président du Syndicat des mineurs M. 
Joe Gormley a qualifié d’extraordinaire 
dès l'annonce des résultats, permettra 
une reprise du travail dès lundi dans 
la plupart des 269 puits de mines britan­
niques. Dans certains cas même, les 
équipes de nuit recommenceront le tra­
vail dans la nuit de dimanche à lundi. 
Depuis la publication, il y a une semai­
ne, du rapport Wilberforce recommandar 
des augmentations de l'ordre de 21 pour 
cent, les équipes de sécurité sont des­
cendues inspecter les puits laissés à 
l’abandon pendant près de deux mois — 
de façon à entreprendre les travaux 
d'entretien et de réparation indispen­
sables.

Une analyse un peu plus serrée du 
scrutin montre que le mouvement en fa­
veur de la reprise du travail a été géné­
ral Dans chacune des 23 circonscrip­
tions de vote, une forte majorité s’est 
prononcée pour la fin de la grève, notam­
ment dans les zones les plus militantes, 
du Kent, du Yorkshire, de l'Ecosse et du 
Cumberland. Cependant, nulle part un vo­
te unanime n’a été enregistré.

Le premier effet de ce résultat attendu
Voir page 2: Les mineurs
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Le protocole d'entente est ma! accueilli

Les prisons continuent d'être privées de leurs gardiens
par François Barbeau

Le Conseil syndical des agents de la 
paix de la province de Québec a bien 
mal reçu hier le protocole d'entente de 
retour au travail préparé par ses re­
présentants et ceux du ministère de la 
fonction publique et il est acquis que la 
grève déclenchée le 6 février par les 
gardiens de prison, les policiers d'auto­
route. les gardes-chasse et les gardes 
pèche se poursuivra, même si certaines 
sections syndicales devaient se pronon­
cer en faveur d'un retour au travail.

Le protocole étudié hier, qui faisait 
suite a une quinzaine d'heures de négo­
ciations entre les dirigeants du syndi­
cat et trois membres de la partie pa­
tronale. demande aux grévistes de re­
noncer. après leur retour au travail, à

un nombre de jours de vacances équi­
valent à la durée du débrayage ou de 
subir une diminution équivalente de 
traitement sur une pave.

Pour les cotisants du Syndicat des 
agents de la paix, cette condition équi­
vaut a un gaspillage de leur détermina­
tion syndicale et ne peut être acceptée.

Les délégués au conseil syndical 
d'hier retourneront en fin de semaine 
dans leurs régions respectives pour 
expliquer la portée du document au 
reste des syndiqués. Ces derniers se 
prononceront, par vote secret, sur le 
rejet ou l'acceptation du protocole de 
retour au travail.

Hier, des agents de la paix laissaient 
entendre que même si leurs confrères

mœmmmmemmmm

de la province optaient pour la rentrée, 
les syndiqués des grands centres, Mont­
réal et Québec par exemple, poursui­
vraient leur débrayage.

De toute façon, le protocole que les 
agents de la paix ont étudié hier ne les 
avantage pas au point de vue salarial, 
principal point du litige, puisque qu’il 
ramène sur le tapis les mêmes échelles 
de salaire présentées au syndicat en dé­
cembre. échelles qui avaient été re­
jetées à l’époque et qui avaient provoqué 
d’abord une occupation de certaines pri­
sons de la province par les gardiens puis 
le débrayage et les journées d’étude à 
Drummondville et enfin dans les diver­
ses régions de la province.

Si les gardiens avaient bien reçu le 
protocole d’entente de retour au travail,
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celui-ci prévoyait, dès la rentrée, la re­
prises de négociations jusqu’à la con­
clusion d’une entente.

Advenant l’impasse au 15 avril, les 
parties auraient pu soumettre leur litige 
a une commission parlementaire.

Le protocole dit aussi que tous les 
syndiqués qui violent les articles du do­
cument s’exposent à des mesures disci­
plinaires.

Des porte-parole officieux du syndicat 
ont expliqué que leur ^rève avait duré 
près de trois semaines a cause de leurs 
officiers supérieurs qui faisaient fonc­
tion. depuis le début du débrayage, de 
geôliers dans les prisons québécoises.

Des pressions ont déjà été exercées 
sur ces officiers supérieurs pour les

forcer à se joindre an mouvement de grè­
ve et ont laissé entendre que cette cam­
pagne se poursuivra et s'intensifiera. 
On a même parlé mesures d'intimidation 
qui auraient eu déjà des succès inespé­
rés auprès de certains cadres qui vou­
draient se joindre aux grévistes et que 
le gouvernement retient au travail.

Les gardiens de prison, qui ont été les 
initiateurs de l’arrêt de travail ré­
clament la parité avec les gardiens 
des prisons fédérales. Ils soulignent 
qu’ils effectuent le même travail, en 
plus d’être affectés au transport et à 
l’escorte des détenus vers les tribu­
naux. responsabilité que leurs collè­
gues fédéraux n'ont pas.

Le gouvernement leur a jusqu'à main­
tenant refusé la parité et, avant la né­

gociation du protocole d’entente de re­
tour au travail, maintenant que les né­
gociations ne reprendraient pas tant 
que la grève durerait.

Les offres provinciales aux agents de 
la paix, que le gouvernement a rendues 
publiques au début du mois, auraient 
pour effet d’augmenter en moyenne de 
23% le salaire des agents de la paix, 
sans tenir compte des augmentations 
statutaires annuelles.

Ces augmentations statutaires, sou­
lignent en retour les grévistes, ne sont 
pas automatiques et la partie patronale 
peut garder un employé au même éche­
lon de salaire pendant plusieurs années.

Les autres points du litige portent sur 
les conditions de travail.

suites 
de la première 
page

GARS DE LAPALME
tivité. de se vider le coeur, elle n’a 
pourtant pas vidé la question, comme 
l'indiquent d’autres propositions qui ont 
été adoptées.

D'une part, en effet, un résumé fidèle 
de ces délibérations sera publié dans un 
numéro spécial du périodique Travail, 
organe de la CSN, afin que les 200.000 
membres de la centrale en prennent 
connaissance et émettent ensuite leur 
avis, sous une forme qui n'a cependant 
pas été précisée. Cette décision équi­
vaut à étendreTe débat au sein du mou­
vement.

D'autre part, l'exécutif de la CSN a 
été invité à préparer en collaboration 
avec le syndicat des "gars de Lapal- 
me". un document sur les possibilités 
de règlement du conflit Lapalme. Le 
texte sera soumis à l’assemblée du pro­
chain conseil confédéral qui avisera.

Les parties à l’enquête ont été convo­
quées par les commissaires pour lundi 
à 10 heures. L'enquête elle-même com­
mencera à 15 heures. La commission 
a reçu le mandat de "se prononcer sur 
les allégations des parties à la lumière 
des preuves fournies de part et d’autre, 
de manière que l'enquête soit concluan­
te. ' Sera examinée la conduite de toutes 
les personnes impliquées, aussi bien 
les membres du syndicat que les respon­
sables de la CSN qui ont participé aux 
échanges financiers.
Les interventions des délégués hier 

ont paru plus sereines qu’au cours des 
deux premiers jours, dans la mesure, 
sans doute, où aucune nouvelle accusa­
tion n’a été portée. La discussion fut 
axée surtout sur les principes en jeu dans 
la conflit Lapalme et sur la marge d’au­
tonomie qu’on doit accorder à un syn­
dicat en lutte.

Avant de prendre ses décisions, l'as­
semblée a rejeté plusieurs propositions 
dont l'une était un blâme à l'endroit de 
M. Dion et les autres une invitation a 
abandonner les paiements au syndicat

de Lapalme, quitte à lui accorder une 
indemnité de quelques semaines.

Ce qui a rendu toutefois le début si 
âpre, c’est qu’à travers “l’affaire” à 
débattre, tout l'avenir de la CSN qui doit 
se jouer au congrès de juin prochain était 
déjà en cause.

Sur l’orientation idéologique d’abord, 
notamment sur le type de syndicalisme 
qu'il faut pratiquer. A ce sujet, s'oppo­
saient ceux pour qui une lutte fondée sur 
des principes valables ne doit pas être 
abandonnée dès que ceux qui la mènent 
(en l'occurrence les gars de Lapalme) 
en décident ainsi; et ceux qui préfé­
raient faire appel “à la raison et au bon 
sens” quand tout espoir est perdu.

Sur la gestion financière de la CSN 
ensuite, dont plusieurs ont souligné le 
caractère artisanal: insuffisance du 
fonds de défense professionnel, ineffi­
cacité des contrôles, etc. Là dessus, 
un comité de réforme de l’assiette fis­
cale est à l’oeuvre d’ici le congrès.

Ces questions importantes reviendront 
d’ailleurs devant le congrès dont l'ordre 
du jour est de taille: réorientation idéo­
logique, réforme administrative et. pour 
les défendre et les mettre en vigueur, 
une nouvelle équipe dirigeante à élire.

GEOFFROY PARTI
•
que le fuyard Geoffroy s’est procuré 
par la posté.
Le député Eldon Wooliams. principal 

porte-parole de l'opposition conserva­
trice dans cette affaire, a ainsi demandé 
à M. Sharp si la police comptait porter 
des accusations. 11 a aussi voulu savoir 
quand la police fédérale a commencé à 
faire enquête au bureau des passeports.

M. Sharp a dit que la police n'entendait 
pas porter des accusations et que l'en­
quête a débuté immédiatement après la 
disparition de Geoffroy. Le ministre a 
refusé de donner plus de renseigne­
ments à ce sujet. Il a dit avoir eu des 
conversations avec les dirigeants de la 
police fédérale et qu'il avait été averti 
des dangers que comportent les révéla­
tions.

Hors de la Chambre, le solliciteur 
général. M. Jean-Pierre Goyer, n'a pas 
déclaré au DEVOIR que les révélations 
faites, mercredi, par le ministre des 
affaires extérieures. M. Sharp, concer­
nant le faux passeport, ont nui à l'enquê­
te. M. Goyer a souligné à ce propos que 
le fuyard Geoffroy a maintenant la puce 
à l'oreille et qu'il n'osera plus se ser­
vir de son faux passeport.

Le ministre Goyer refuse toujours 
d’indiquer si la police a la trace de 
Geoffroy et il ne veut pas dire non plus si 
les recherches s'effectuent dans un-pays 
plutôt que dans un autre.

Un grief collectif 
au poste numéro 16
par Jean-Pierre Charbonneau

Lq majorité des 99 constables 
et plusieurs officiers du poste de 
police no 16 de Montréal ont signé 
hier un grief collectif pour protes­
ter contre les déclarations faites 
mardi, devant la Commission de 
police, par l’assistant-inspecteur- 
chef André De Luca, au sujet de la 
discipline qui régnerait à ce poste 
de police.

Les policiers soutiennent que les 
propos tenus par M. De Luca, alors 
qu'il témoignait à l'enquête de la 
CPQ sur la conduite du directeur 
Jacques Saulnier. minent dangereu­
sement le moral des policiers de ce 
poste de police du centre-ville.

Les signataires de la pétition qui 
est en fait un grief collectif présenté 
à la Fraternité des policiers de 
Montréal, réclament une enquête 
afin de connaître les faits sur les­
quels s’est appuyé M. De Luca pour 
dire qu'il y avait un relâchement 
dans la discipline à ce poste de poli­
ce.

Rappelons que mardi. M. De Luca 
avait déclaré au cours de son té­
moignage que lors de la nomination 
de 1 inspecteur Saulnier - qui était 
à ce moment l officier-commandant 
du poste no 16 - au poste de direc­
teur de la police de Montréal, il 
avait insisté auprès du directeur- 
adjoint André Guay (en charge des 
opérations) pour que le poste no 16 
soit confié à un officier "qui aurait 
plus de discipline".

De fait, à la suite de cette deman­
de, on avait confié le poste no 16 à 
l'inspecteur Degrâce qui était jus­
qu'à ce moment en charge du poste 
no 17.

Mais cette nouvelle direction fut 
de courte durée car, a expliqué M. 
De Luca lors de son témoignage, 
"le 7 juillet 1971, j'ai appris par le 
télex que cet inspecteur avait été 
renvoyé au poste 17 .

"J'ignorais les raisons de cette 
mutation, a poursuivi M. De Luca. 
Je suis allé voir le directeur-ad­
joint Guay pour en connaître les 
raisons; il m'a dit que le directeur 
ne lui en avait fourni aucune. L ins­
pecteur Degrâce m'a demandé si 
c'est parce qu'on n'avait plus con­
fiance en lui; personnellement, je 
n'avais aucun reproche a lui faire, 
au contraire", a déclaré le témoin 
De Luca.

Appelé à commenter la réaction 
des policiers du poste no 16, M. De 
Luca a déclaré hier au DEVOIR 
que ceux-ci "étaient partis en peur ". 
Selon. M. De Luca, qui a précisé 
que ses propos étaient très justifiés, 
les policiers ne doivent pas s'en 
faire outre mesure.

D'autre part, la conférence de 
presse non officielle qui devait 
avoir lieu hier soir dans une disco­
thèque de la rue Laurier afin de 
montrer aux journalistes la pétition 
des policiers n'a pas eu lieu. L'an­
nonce de cette conférence de presse 
circulait hier midi au poste no 16. 
La rumeur voulait de plus que cette 
pétition soit l’oeuvre, entre autres, 
d'un constable du poste no 16 qui est 
gérant de cette discothèque.

Rejoint hier par Le DEVOIR, ce 
policier a nié être à l'origine du 
mécontentement organisé au poste 
no 16. Le policier a expliqué que 
lorsqu'il a commencé à travailler 
hier matin à 7hl5, une trentaine de 
ses confrères avaient déjà signé le 
grief collectif. Présent à la disco­
thèque en question hier soir à 19h, 
le policier a dit tout ignorer d'une 
conférence de presse qui devait 
avoir lieu dans son établissement.
“Comment voulez-vous qu'il y 

ait une conférence de presse ici a 
19h, alors que nous ouvrons dans 
une demi-heure”? de dire le poli­
cier-gérant.

Il souligne toutefois que les recherches 
devraient aboutir bientôt puisque les mou 
vements d'un couple sont plus difficiles 
que ceux d'une personne seule.

LES MINEURS
a été de permettre au premier ministre, 
M. Edward Heath, de fixer à dimanche 
soir la date de l’allocution radio-télévi­
sée qu’il adressera au pays, pour tirer 
les leçons de la crise et redorer le bla­
son de son gouvernement, dont l’image 
a été assez sérieusement ternie au cours 
de l’épreuve de force contre les mineurs.

La fin de la grève aura d’autre part 
pour effet de soulager, à partir de lundi, 
les foyers britanniques qui vivent depuis 
deux semaines entières à la lueur des 
chandelles. L’industrie la plus durement 
touchée par les restrictions d’énergie 
sera prioritaire pour permettre aux usi­
nes de reprendre leur production.

La direction de l’électricité britanni­
que s’est déclarée “très satisfaite” du 
vote des mineurs. L’opération de remise 
en route des centrales électriques se ré­
vèle plus rapide que prévue, bien que la 
consommation de charbon reste toujours 
faible, en raison des restrictions impo­
sées par le gouvernement à la consom­
mation d’énergie. Enfin, les chemins de 
fer britanniques ont annoncé que tous les 
trains circuleraient normalement sur 
l'ensemble du réseau à partir de lundi, 
bien que certaines restrictions (chauffa­
ge. longueur des convois, éclairage des 
petites gares) doivent être encore main­
tenues quelque temps.

LA CAISSE Suite de la page 3

voir. La mise en marche de l'opération 
Mars a été décidée en fonction de la 
date, même floue, des prochaines élec­
tions. dans deux ans environ. D’ici là, 
chaque minute est cruciale. “Nous vou­
lons être préparés comme jamais un 
parti politique ne l'a été au Québec”, a 
lancé M. Lévesque.

Quand aux élections fédérales que 
M. Lévesque attend en juin, pour mar­
quer le quatrième anniversaire de 
l’accession du Parti libéral au pouvoir, 
le PQ s’en mêlera, “pour faire le pro­
cès que le gouvernement fédéral méri­
te”.

Le parti pourra décider, s’il le juge 
nécessaire dans un comté ou dans un 
autre, d'appuyer un candidat particu­
lier. qu’il s'agisse d'un représentant 
du Bloc québécois, du NPD ou même du 
Parti libéral, sans pour autant se pro­
noncer pour un parti.

Commentant la situation incohérente 
qui a cours chez les créditistes québé­
cois. M. Lévesque a souhaité qu'elle se 
traduise, au moment des élections pro­
vinciales. par un virement des créditis­
tes en faveur du PQ. “L’électeur crédi- 
tiste. a conclu M. Lévesque, se rendra 
bien compte un jour qu'U ne peut pas 
toujours tourner en rond et qu’il faut 
considérer l’indépendance du Québec' ’.

SAISIE Suite de la page 3

Quant à la cause du décès du jeune Dr 
Schuldiner, le capitaine Fernand Lessard 
de la Sûreté du Québec nous dit que les 
tests se poursuivent en laboratoire et 
que l'enquête du coroner a été reportée 
à une date indéterminée. Cette enquête 
aurait lieu à Saint-Jérôme, apprend-on 
d’autre part.

L ALLIER Suite de la page 3

M. L’Allier suggère plutôt le deux 
mars, soit jeudi prochain, alors que M. 
Castonguay serait disponible pour par­
ticiper a l’explication du dossier.

Le ministre conteste par ailleurs 
qu’il y ait stagnation dans les négocia­
tions aux tables sectorielles. Selon ses 
informations, “il y a progrès à peu 
près partout, et ce. particulièrement 
depuis une quinzaine de jours”. Or, 
dit-il. les porte-parole patronaux ont les 
mêmes mandats qu’ils avaient il y a 
quinze jours. “On pourrait donc croire 
que des attitudes syndicales nouvelles 
aux tables sectorielles sont à l’ori­
gine de ce changement. J]espère que le 
rythme plus rapide des négociations ob­
servé ces dernières semaines se pour­
suivra à chacune des tables de façon à 
éviter des affrontements qui. en défini­
tive. ne serviraient personne”.

"Je persiste par ailleurs à croire, 
ajoute M. L'Allier, que la poursuite des 
négociations aux tables sectorielles peut 
en effet nous amener mieux que toutes 
autres formes de négociations à la con­
clusion rapide de conventions collecti­
ves satisfaisantes pour les travailleurs 
que vous représentez et acceptable par 
la collectivité québécoise. Je ne peux 
toutefois négliger aucune possibilité de 
nous expliquer sur cette question et c'est 
dans cet esprit que j'accepterais de vous 
rencontrer

Ainsi donc, le ministre ne ferme pas 
totalement la porte à une table centrale 
pour les questions pécuniaires, qui n’ont 
jusqu'ici tait l’objet d’aucune discussion 
aux tables sectorielles.

Les centrales insistent pour obtenir 
cette table unique. M. L'Allier a tou­
jours dit qu’il n’en voyait pas l’utilité, 
laissant toutefois entendre qu’il l'accep­
terait s'il n’y avait pas d'autre moyen 
d’agir.

Pour sa part, le ministre du travail, 
M. Jean Cournoyer, serait favorable à 
une table centrale. Il La laissé savoir 
à des dirigeants syndicaux, et cette in­
formation. publiée dans ce journal mar­
di, n’a pas été démentie.

La politique de rémunération du gou­
vernement a fait l'objet de rencontres au 
sommet l'an dernier. Les syndicats veu­
lent que l'application des grands prin­
cipes fasse l’objet de négociations cen­
trales.

Mais avant de donner une réponse dé­
finitive. le gouvernement veut soumettre 
aux syndiqués le dernier volet majeur 
de sa politique: celui des régimes de 
retraite. Et il veut le faire avant le réfé­
rendum syndical du neuf mars, de façon 
que les participants puissent porter un 
jugement sur l'ensemble du tableau, non 
seulement au niveau des principes, mais 
à celui des contenus précis.

LE MQF Suite de la page 3

réunissent les porte-parole des 
huit associations regroupées dans 
le MQF. Ces dirigeants aviseront 
de la stratégie à adopter dans l’im­
médiat et feront tenir ces jours-ci. 
vraisemblablement, au bureau du 
premier ministre, une réponse 
constituant un prise de position 
officielle du MQF dont le commu­
niqué d’hier était titré: “Le Mou­
vement Québec Français déçus de 
la réponse de M. Bourassa.

Les syndicats 
internationaux 
ont perçu 
41.4 millions

OTTAWA (PC) - Un rapport 
annuel du gouvernement por­
tant sur le syndicalisme pré­
cise que les syndicats interna­
tionaux dont les sièges sociaux 
sont aux Etats-Unis, ont per­
çu en 1969 $41.4 millions en 
cotisations des syndiqués ca­
nadiens, tandis qu’ils ont dé­
pensé $31.5 millions au Cana­
da.

Ce rapport, publié cette se­
maine, démontre également 
que les biens détenus au Cana­
da par les syndicats interna­
tionaux ont augmenté entre 
1968 et 1969 de $6.1 millions 
pour atteindre $91.3 millions.

Les syndicats internationaux 
représentent 1.4 million de 
travailleurs au Canada, soit 
61.9 pour cent de la force ou­
vrière syndiquée.

Ces renseignements obtenus, 
en vertu de Ta loi des corpora­
tions et des revenus des syn­
dicats, démontrent qu'en 1969, 
les syndicats internationaux 
ont versé $11.5 millions ou 
36.4 pour cent de leurs dépen­
ses en salaires à des officiers 
canadiens. $16.7 millions en 
fonds de grève et $3.4 millions 
en caisses de retraite et bé­
néfices sociaux.

Au cours de la même année, 
les syndicats canadiens et 
ceux des fonctionnaires ont 
perçu $11.6 millions et dépen­
sé $15.5 millions.

Les officiers des syndicats 
nationaux ont reçu en salaires 
$8 millions soit 67.5 pour cent 
des dépenses des syndicats. 
Les salaires comprenaient 
99.7 pour cent du budget de 
$3.5 millions des syndicats de 
fonctionnaires.

L’écart de près de $10 mil­
lions entre les revenus et les 
dépenses au Canada pourrait 
se révéler embarrassant pour 
les syndicats internationaux 
tout en renforçant leur mécon­
tentement à l’endroit de la loi 
selon laquelle ces détails sont 
obtenus par Statistique Cana­
da.

Un porte-parole syndical, 
cependant, a déclaré que les 
fonds expédiés des sections ca­
nadiennes des syndicats à leur 
siège social le plus souvent 
à Washington, sont dépensés 
dans des services qui profi­
tent à tous les membres.

En 1969, les syndicats in­
ternationaux ont perçu des 
syndiqués aux Etats-Unis et 
au Canada une somme totale 
de $572 millions et les dé­
penses ont été de $564 mil­
lions. Les syndicats interna­
tionaux avaient alors des re­
venus de placements de l’or­
dre de $96 millions.

LACROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE f 
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sociales qu'au droit criminel, opine 
en faveur du mariage de M. Geof­
froy pour qu'aussitôt on consente 
à l'union. Personne ne semble avoir 
songé que la poursuite perdrait, par 
le mariage, un de ses principaux 
témoins.

D'ailleurs, toute l'histoire consti­
tue ou bien une étrange série de 
maladresses simplement stupides, 
ou bien un savant agencement de ru­
ses délibérément mises en place. 
M. Geoffroy loge, par personne in­
terposée. une demande de passeport 
où apparaît sa photographie accom­
pagnée d'un nom d'emprunt. Quelle 
est l'identité du juge de paix qui at­
teste connaître le monsieur dont la 
photo apparaît dans les documents? 
On doit se demander à quelles véri­
fications procède le service des 
passeports s'il n est pas en mesure 
d'établir l'identité de ce "parrain ". 
Le gouvernement s'objecte au projet 
d'exiger de tous ses ressortissants 
qu'ils fournissent leurs empreintes 
digitales au moment de demander 
un passeport et on l'admet volon­
tiers. On pourrait cependant exiger 
une vérification d'identité auprès du 
juge de paix qui assermenté les do­
cuments. Si n'importe qui peut signer 
sa demande de passeport, a quoi bon 
exiger une telle signature?

Le député conservateur Georges 
Valade demande, d'autre part, s'il 
est exact que M. Geoffroy a pu liqui­

der ses biens avant son départ et 
s'enfuir avec une somme de près 
de $100.000. C'est peut-être là une 
piste pour la police, mais exiger 
de la poursuite qu'elle s enquière des 
moyens financiers des détenus n est 
peut-être pas un principe très sûr. 
D'autre part, si M. Valade souhaite 
que les congés spéciaux tiennent 
compte des ressources (et des ten­
tations) qui entourent un permis­
sionnaire. il frappe juste.

Rien n'indique encore qu'il y ait 
eu dans cette affaire autre chose que 
de la maladresse administrative. 
L une :ouhaite le mariage, l'autre 
donne son accord en pensant qu'il 
s'agit d'un mariage à l'intérieur des 
murs, un troisième, qui ignore tout 
du mariage donne son accord à un 
congé de 50 ou 72 heures, un qua­
trième émet un passeport sans véri­
fier l'identité du parrain qu'exige 
la loi. un cinquiète émet un autre 
passeport à une dame qui en fait de­
mande selon les meilleures normes... 
Toutes ces décisions, prises une à 
une. suffisent peut-être à expliquer 
' l'affaire Geoffroy ". Mais, si tel 
est le cas. pourquoi ces réticences 
de MM. Sharp et Goyer? A lui seul, 
ce mutisme est suffisamment inquié­
tant pour justifier une enquête. M. 
Goyer. qui risque le plus dans cette 
histoire, redorerait son blason en 
déclenchant de lui-même une enquê­
te impartiale.

Laurent LAPLANTE
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Saisie de L'opération Mars est lancée

dossiersà La caisse du PQ est à sec 
la clinique 
de Shuldiner
par Solange Chalvin

A la suite du déecs tragique du Dr Hy­
man Shuldiner, deux agents de la Sûreté 
du Québec et deux commissaires-en­
quêteurs du Collège des médecins se sont 
présentés jeudi à la Ginique du peuple 
de Saint-Henri et ont saisi une centaine 
de dossiers et quelques bouteilles de mé­
dicaments.

Pour recouvrir leurs dossiers médi­
caux. les patients devront signer une au­
torisation permettant au remplaçant du 
Dr Shuldiner, le Dr G.G. Cameron, de 
les recevoir du Collège. Ce procédé 
prendra sûrement quelques jours, ce qui 
signifie que la Clinique ne fonctionnera 
vraisemblablement pas avant une semai­
ne.

En plus, le fonctionnement de cette 
clinique est compromis par le fait que la 
propriétaire du local avait signé un bail 
personnel avec le Dr Shuldiner, décédé 
dans des circonstances tragiques. Même 
si le loyer était payé et que le bail n’ex­
pirera qu'en mai prochain, elle a cru 
bon de mettre le cadenas sur la porte, 
hier. Un aviseur légal. Me Clermont 
Bélanger, a été nommé par la Ginique 
du peuple et entreprend présentement 
des démarches pour demander un trans­
fert du bail en faveur de la Clinique ou 
du nouveau médecin.

C’est au cours d'une première réunion 
qui avait lieu jeudi soir dans le quartier 
que les quelque 300 patients du Dr Shul­
diner (dont une centaine étaient présents) 
ont été mis au courant de la perquisition 
effectuée dans la journée à la clinique.

Le but de cette perquisition, nous a dit 
le Dr Augustin Roy, registraire du Collè­
ge des médecins, était de préserver la 
confidentialité des dossiers en attendant 
l'arrivée d'un nouveau médecin. C'est 
pourquoi le Collège des médecins sou­
tient qu'il n'y a pas eu véritablement 
■‘saisie" des dossiers.

Déjà secoués par la mort de celui
u ils considéraient comme un "médecin
éparaillé". un "médecin qui ne comp­

tait jamais son temps ", les clients de la 
Ginique ont très mal accueilli cette per­
quisition de leurs dossiers médicaux. 
Perquisition jugée illégale par Me Paul 
Baatz du service juridique de Pointe- 
Saint-Charles.

Au cours d'une rencontre entre les re­
présentants du Collège des médecins et 
ceux des citoyens de la Clinique du peu­
ple. il a été convenu que l'infirmière, 
Mlle Pierrette Bouchard, dresserait la 
liste des noms des patients dont les dos­
siers ont été “emportés" par le Collè­
ge.

Ces patients seront invités dimanche 
et mardi de la semaine prochaine, soit à 
la clinique ou dans un autre local de 
Saint-Henri, à signer une formule de 
transfert de leurs dossiers en faveur du 
nouveau médecin de la clinique, le Dr 
G. G . Cameron, qui est actuellement atta­
ché à la clinique populaire Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal.

Un conseil d'administration a été créé 
au sein des patients de la Ginique du peu­
ple pour prendre la relève et décider du 
sort de celle-ci. La Ginique qui existe 
depuis six mois était sur le point de re­
cevoir une importante subvention du gou­
vernement fédéral, dans le programme 
Initiatives locales. Il s'agit d'une somme 
de $102,000 qui aurait servi à mettre sur 
pied différents services médicaux et so­
ciaux dans ce quartier de la ville qui ré­
clame un hôpital depuis près de dix ans.

Voir page 2: Saisie

par François Barbeau

La caisse du PQ est à sec et pour la 
renflouer, le parti lance l'opération 
Mars, lr plus grande campagne qu'il ait 
jamais entreprise auprès de ses mem­
bres et ex-membres pour faire la preu­
ve une fois pour toute qu'un important 
parti politique peut s’autofinancer.

A la fois campagne de recrutement et 
de financement, l'opération Mars a déjà 
débuté dans la région de Sept-Iles. Es­
sentiellement. il s'agit d une mobilisa­
tion des permanents et des bénévoles du 
parti dont le but est d'atteindre directe­
ment. par courrier et par le truchement 
d'assemblées régionales, tous les mem­
bres en règle et ex-membres pour leur

rappeler, comme dit le communique 
émis pour annoncer le lancement de la 
campagne, "que le support moral, c'est 
pas assez. Il faut absolument que tous 
embarquent ".

Le président du PQ. M. René Léves­
que. qui annonçait hier la mise en mar­
che de l’opération Mars, a apporté quel­
ques précisions sur la situation finan­
cière du parti.

La moitié et plus de nos revenus, a-t- 
il dit, provient des cotisations de nos 
membres. L'autre moitié vient d'une 
campagne de financement et des gre­
nailles nous sont payées en guise de 
droits d'auteurs, etc.

La radio de R.-Canada 
touchée par la grève

(D'après la CP) - La grève rota­
tive des techniciens de Radio-Canada a 
touché hier l’ensemble du Québec où 125 
techniciens tenaient depuis minuit, jeudi, 
une journée d’étude.

Les techniciens de radio affiliés à 
Nabet avaient débrayé jeudi à Terre-Neu­
ve mais étaient au poste hier.

A Calgary, 33 techniciens n'ont pas pu 
travailler, hier, en raison d'un différend 
entre Radio-Canada et le groupe local de 
techniciens.

Au Québec, les 102 techniciens de 
Montréal, ainsi que l’équipe de Québec 
(16) et celle de Chicouimi (7) ne se sont 
pas présentés à l'ouvrage. Leur geste 
n’a pas cependant provoqué un black- 
out complet, la société d'Etat diffusant 
de la musique et une voix se faisant en­
tendre parfois pour expliquer l’absence 
des émissions prévues à l'horaire.

Dans tous les centres où Radio-Canada 
a des stations de radio, ce sont des ac­
cords au niveau régional qui ont mis fin 
aux grèves tournantes.

A Calgary toutefois, la compagnie au­
rait demandé à ses techniciens de ne pas 
fermer leurs appareils s’il se produisait 
un autre débrayage.

Le syndicat a immédiatement répondu 
que cette clause dépassait tout ce que la 
compagnie demandait comme conditions 
de retour au travail ailleurs qu'à Calga­
ry. Radio-Canada a donc empeche ces 
techniciens de Calary de rentrer au 
travail tant qu'un accord n'est pas inter­
venu; la clause récusée par le syndicat 
de Calgary, prétendent les porte-parole 
de Radio-Canada. existe dans les autres 
protocoles d'accord signés à travers le 
pays.

Les techniciens demandent une hausse 
de 12.8 pour cent rétroactive à juillet 
1971 et une autre de 7.8% en 73; ils ré­
clament la semaine de travail de 36 heu­
res. Un rapport de conciliation, rejeté 
par les syndiqués de Nabet,’préconisait 
un contrat de 21 mois avec hausses de 6 
et 4.5%.

Considérant que le minimum vital au 
fonctionnement d'un parti politique à l'é­
chelle du Québec est de $200 à $300 
mille dollars par année, et que depuis la 
création du PQ le financement a plus ou 
moins été une question d'improvisation, 
il est essentiel pour le parti, à cette 
époque, de se créer des assises finan­
cières solides, pour survivre premiè­
rement et pour se préparer ensuite à 
d'éventuelles élections provinciales.

L'annee 1971. a expliqué René Léves­
que, a été marquée par une baisse de 
militantisme au sein du parti, baisse at­
tribuable à la période post-électorale 
mais surtout à la crise d’octobre et "aux 
cochonneries épouvantables du gouverne­
ment qui a essayé de nous couler".

Comme résultat, l'an dernier le parti 
a dû couper son budget et. comme les 
organisateurs le prévoyaient, la caisse 
est maintenant à sec. Par contre, le 
parti n'a pas un cent de dettes, a souli­
gné M. Lévesque.

L'opération Mars, en gestation de­
puis sept mois, comprend trois prises 
de contact, par courrier, avec chacun 
de 86.000 actuels et anciens membres 
du parti. Ensuite, les cadres intermé­
diaires mettront au point une série de 
82 assemblées de comtés pour les mem­
bres, auxquelles participeront les 14 
têtes d'affiche du parti.

Plus tard, des bénévoles se charge­
ront de prendre contact, par téléphone, 
avec 100,000 Québécois, membres ac­
tuels ou potentiels, pour les inciter à 
adhérer au parti ou à renouveler leur 
adhésion.

Enfin. 8,000 solliciteurs bénévoles 
chercheront à rejoindre ceux que la 
campagne n'aurait pas touchés.

Le point culminant de l'opération 
Mars sera une vaste réunion de tous les 
péquistes à Montréal vers le 29 avril 
au cours de laquelle on fera part des 
succès de la campagne.

Le PQ n'a pas une minute à gaspiller 
s'il veut atteindre son objectif aux pro­
chaines élections provinciales; le pou-

Voir page 2: La caisse

3 Les médecins satisfaits du contrôle 
annoncé sur l'usage des amphétamines

OTTAWA - L'Association médicale 
canadienne se félicite des mesures res­
trictives annoncées jeudi aux Communes 
par le ministre de la santé quant à l'u­
sage des drogues communément appe­
lées "speed".

Ce contrôle accru, qui porte principa­
lement sur les amphétamines et la mé­
thadone, a été préconisé par TAMC. pré­
cise un communiqué diffusé jeudi soir 
par l'Association, qui ajoute:

L'Association médicale canadienne 
appuiera ces mesures ainsi que les 
changements qui en résulteront dans le 
traitement de l'intoxication narcotique 
par tous les moyens à sa disposition.

"En ce qui a trait aux contrôles an­
noncés sur les amphétamines et autres 
substances semblables, nous sommes 
également d'accord d'une manière géné­
rale. Le gouvernement fédéral nous a 
demandé de l'aider a établir des con­
trôles plus rigoureux sur ces drogues 
et nous serons heureux d'agir de la sor­
te. Comme nous l'avons dit le 14 fé­
vrier, nous offrons les services de l'As­
sociation au gouvernement fédéral dans 
tous les secteurs où nous pourrions être 
utiles relativement à ce problème".

Toutefois, TAMC attire l'attention sur 
deux points majeurs.
• Ces contrôles n élimineront pas et 

même ne réduiront pas sensiblement l'u­
sage des amphétamines et des autres 
substances du genre chez les "mordus " 
de ces drogues. Dans la plupart des 
cas. ces personnes se procurent leurs 
drogues de sources illicites.

Des contrôles plus sévères des amphé­
tamines. phenmetrazine et phendimetra- 
zine - tels que ceux mis de l’avant par le 
gouvernement ne résoudront peut-être 
pas le problème " de la pilule diététique' . 
On déplacera peut-être simplement le 
problème vers d'autres drogues du mê­
me genre.

En conséquence. TAMC préconisé un 
contrôle plus étroit des drogues similai­
res.

Quant aux drogues bannies pratique­
ment par Ottawa. l'AMC fait, par ail­
leurs, quelques réserves. C'est ainsi qùe 
le communiqué précise: "Nous sommes 
entièrement d’accord que les amphéta­
mines ne devraient pas être utilisées 
comme anorectiques, par exemple pour 
le contrôle du poids et le traitement de 
la dépression, les conditions où il y a le

CAMP MUSICAL “ACCORD PARFAIT” enr.
Le camp Accord Parfait est un camp musical 
mixte où les jeunes amateurs de musique 
peuvent passer un été enrichissant tout en 
profitant de la nature. Un programme saine­
ment équilibré est offert, et comprend, outre la 
pratique et l'étude d'instruments, sous la direc­
tion de professeurs compétents, un programme 
diversifié et complet de tous les sports et activi­
tés de plein air.

Il reste quelques places disponibles, surtout pour 
les jeunes garçons, de 8 à 16 ans.

L'étude de tous les instruments figure à notre 
programme; l'atelier de musique d'orchestre 
(bois et cuivres) pourra accueillir encore quel­
ques jeunes musiciens et musiciennes.

Lieu du camp 

Renseignements :
Lac Simon, comté Portneuf, à 40 milles de québec

CAMP ACCORD PARFAIT,
1150 ouest, St-Cyrille, Québec 6

R.P. Jean-Paul Gingras, s.j., <WeUr 
Tél.: (418) 681-0107

plus d’abus. Toutefois, elles sont des 
drogues efficaces dans le traitement de 
la narcolepsie et des conditions hyperki- 
nésiques chez les enfants. Comme l'a 
souligné le ministre, la narcolepsie est 
une rare maladie du sommeil, mais se­
lon nos confrères en pédiatrie et en neu­
rologie plusieurs milliers d’enfants ca­
nadiens sont atteints de conditions hyper- 
kinésiques et ils bénéficient de l'usage 
de ces drogues. Un ne doit pas enger 
des barrières non nécessaires et coû­
teuses entre ces enfants et le traitement 
dont ils ont besoin et duquel ils bénéfi­
cient."

"Ncms sommes convaincus que les 
contrôles nécessaires à l'élimination des 
abus pourront être mis au point sans por­
ter atteinte à l'administration de soins 
médicaux de première qualité. Nous 
coopérerons par tous les moyens possi­
bles afin d'en arriver à cet objectif.”

Date confirmée

La journée organisée par STOP en 
collaboration avec le Yellow Door Cof­
fee House et la Ligue anti-chômage de 
Montréal qui devait avoir lieu aujour­
d’hui a dû être reportée au samedi 4 
mars.

D’autre part, la soirée culturelle or­
ganisée par l’Association des patriotes 
vietnamiens, qui avait dû être annulée 
la semaine dernière, aura lieu ce soir 
à 19h30 au grand amphithéâtre de l’u­
niversité de Montréal.

Rectificatif

Dans son édition d’hier, à la page 1. 
sous le titre “Le projet du fédéral per­
pétue l’injustice, estime Saint-Pierre". 
LE DEVOIR écrivait que l'Ontario re­
çoit annuellement $8,000 par étudiant, 
cependant que le Québec ne reçoit que 
$1.870 par etudiant de niveau univefsi- 
taie. Il aurait fallu lire que l’Ontario 
reçoit $2,000 par étudiant. Nous nous 
excusons de cette coquille.

La Croix-Rouge,
C’est l’homnie 
à l’aide de 
son prochain*"*

Le MQF est déçu de 
la réponse de Québec

Un premier commentaire succinct 
du MQF (Mouvement Québec Fran­
çais) à la réponse faite par le pre­
mier ministre Bourassa offre à ce 
dernier de le rencontrer prochai­
nement pour discuter avec ses 
conseillers juridiques des points 
touchés dans les deux annexes à 
la lettre de M. Bourassa:
“Le MQF n'accepte pas le pas­

sage de la lettre du premier minis­
tre selon lequel les questions que 
soulève le mouvement prouveraient 
T importance des recherches et des 
travaux de la commission Gendron', 
du moins si M. Bourassa entend 
par là y subordonner la décision à 
prendre pour la proclamation du 
français comme langue officielle

du Québec. Le prétendre serait 
provoquer la confasion entre la 
proclamation d'un principe ou d'une 
règle générale qui relève indubita­
blement de la compétence juridi­
que du Québec, et les modalités 
d’application de ce principe. Toute 
la question consiste à savoir si la 
véritable volonté politique du gou­
vernement est ou non d'établir la 
primauté linguistique du français 
au Québec”.

Pour l’instant, le MQF n'offre 
pas de réponse détaillée aux ques­
tions soulevées dans la lettre de 
M. Bourassa. C'est aujourd'hui à 
la permanence du MQF, boulevard 
Saint-Laurent, à Montréal que se

Voir page 2: Le MQF

Z 'Allier prêt à rencontrer 
les chefs des 3 centrales
par Gilles Lesage

QUEBEC Le ministre de la fonc­
tion publique est disposé à rencontrer 
les présidents des trois centrales syn­
dicales, CSN, FTQ, et CEQ. la semaine 
prochaine, et il ne ferme pas complète­
ment la porte à une table centrale sur 
les questions d’argent.

Le ministre des affaires sociales. M. 
Claude Castonguay, est prêt à partici­
per à cette rencontre, qui porterait sur 
tout sur les régimes de retraite.

Dans sa réponse d'hier à MM Mar­
cel Pepin. Louis Laberge et Yvon Char- 
bonneau. M. Jean-Paul L'Allier insiste 
sur la priorité à donner à cette ques­
tion au moment où les centrales s'ap­
prêtent à faire voter les employés 
qu'elles représentent sur les offres du 
gouvernement "il serait difficilement

concevable qu'une consultation aussi 
importante de conséquences se fasse 
sans que ces mêmes employés con­
naissent le contenu de la proposition 
gouvernementale la plus importante pour 
assurer la sécurité de leur revenu" 
écrit le ministre.

Les centrales doivent faire le neuf 
mars un vaste référendum parmi les 
employés des secteurs public et para- 
public de tout le Québec sur la marche 
des négociations avec le gouvernement.

La semaine dernière, les dirigeants 
syndicaux ont demandé au ministre 
une réunion "au sommet” pour tenter 
de mettre fin au “marasme" dans le 
négociations, disaient-ils. Ils sggé- 
raient la date du 29 février, à Québec.

Voir page 2: L’Allier

“L'ÉCOLE ÇA DOIT SERVIR..."
À QUOI?

COLLOQUE SUR L'AVENIR 
DE NOS INSTITUTIONS SCOLAIRES

Les 11 et 12 mars à :
Carrefour International 
6020 Wilderton.

N.B. Les personnes ou groupes intéresses a participer, devront communiquer le plus tôt 
possible a ;

731-9035

INSTITUT MARGUERITE-BOURGEOYS
• Institution reconnue d'intérêt public
• INSTITUTION MIXTE; RÉSIDENCE POUR FILLES

• Programmes offerts :

Collège Marguerite-Bourgeoys
• programme du Ministère de l'éducation
• enseignement collégial qui prépare aux structures 

d'accueil universitaires
tél..- 489-5693

École Normale de Musique
• enseignement collégial, concentration en musique.
• brevet d'enseignement spécialisé, option musique
• premier cycle d'études universitaires en vue d'un 

baccalauréat spécialisé en musique
tél. : 481-3441

Institut pédagogique :
Formation des maîtres :
• programme de deux ans après le Diplôme d'Etudes 

Collégiales pour l'obtention d'un permis du Ministè­
re de l'Education, options:

préscolaire (centres de jour), 
préscolaire et élémentaire (premier cycle), 
élémentaire (premier et deuxième cycles).

• programme d'un an après la onzième année pour 
l'obtention d'un Certificat d'assistance-éducatrice 
dans les Centres de jour
tél. : 488-0809

Maternelle : (externat seulement)
groupe de la matinée : enfants de 4 ans 
groupe de l'après-midi : enfants de 5 ans 
tél. : 488-0222

S'adresser avant le 1 er mars au bureau 
d'admission de l'école où on désire 
s'inscrire : 4873, avenue Westmount

Montréal 217, tél. : 486-4644

1 les chansons 
; d'onia Légaré

J
* ■

VIENT DE PARAITRE AUX ÉDITIONS DU JOUR

1
T

LES CHANSONS D’OVILA LEGARE
• Ce merveilleux homme chante le Quebec d'autrefois et d'aujourd hui dans 

des chansons populaires pleines d humour, de poesie et de vérité.
• Paroles et musique de ses chansons et des chansons de notre folklore qu'il 1

préféré. .—-
(Preface de Tex Lecor) ......... '
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Le pouvoir financier au Québec
Deux initiatives récentes du gouverne­

ment Bourassa nous permettent de mieux 
discerner les intentions de celui-ci en ce 
qui a trait à la réorganisation de l'industrie 
financière du Québec. La première, soit les 
modifications apportées aux deux syndicats 
financiers qui sont chargés de la mise en 
marché des obligations du gouvernement et 
de I Hydro-Québec. a été rendue publique 
la semaine dernière: elle montre avec quelle 
timidité le gouvernement s'écarte d'un ordre 
établi que l'évolution des dernières années 
a pourtant rendu tout à fait périmé. La se­
conde, soit les conditions dont est assorti 
l'octroi par la Commission des valeurs mo­
bilières d'un permis de courtier à la succur­
sale canadienne de la maison new-yorkaise 
Morgan Stanley (conditions auxquelles est 
également assujettie la filiale canadienne de 
la First Boston Corporation), a été annoncée 
jeudi dernier par le ministre des institutions’ 
financières. M. William Tetley; elle témoi­
gne d'une volonté d'aménagement dont on 
cherchait en vain la trace jusqu'alors dans 
les déclarations ambitieuses et velléitaires 
du ministre.

•
Prises ensemble, ces deux initiatives 

paraissent néanmoins en contradiction l'une 
avec l'autre, tout au moins en partie. Tandis 
que l'on définit soigneusement les paramé­
trés de fonctionnement des deux maisons 
américaines admises sur la place montréa­
laise. pour s'assurer que leur activité ira 
dans le sens des intérêts du Québec, on 
maintient à la direction des deux syndicats 
financiers du gouvernement deux maisons 
torontoises - Ames Brothers et Wood Gun­
dy qui ne sont astreintes à aucune régle­
mentation analogue, dont le rôle dans la mi­
se en marché des obligations québécoises 
(particulièrement hors du Québec) est mar­
ginal. pour ne pas dire nul. et dont l'activité 
a l échelle canadienne contribue a dégarnir 
la place financière montréalaise au profit 
de celle de Toronto.

Autant dire que ces deux initiatives ne 
sauraient constituer des éléments perma­
nents d'un "plan " québécois pour l'industrie 
financière du Québec. Ce "plan", d'ailleurs 
reste à inventer. Empressons-nous de si­
gnaler. a la décharge du gouvernement Bou­
rassa. qu'il est le premier gouvernement à 
se préoccuper sérieusement des structures 
et du fonctionnement de l'industrie financiè­
re. Mais empressons-nous aussi de rappe­
ler au gouvernement que le rapport prélimi­
naire du comité que préside le sous-minis- 
tre Bouchard, comité chargé de définir les 
grandes orientations de l'action gouverne­
mentale en ce domaine, était remarquable 
davantage par ses faiblesses, ses carences 
et ses omissions que par sa cohérence. Il 
faut espérer que. dans son rapport final, le 
comité osera décrire les véritables causes 
du déclin de Montréal comme place finan­
cière et l essor parallèle de Toronto, qu'il 
osera aussi recommander les réformes ra­
dicales qui s'imposent pour renverser la 
vapeur.

Mais revenons aux deux initiatives annon­

cées depuis une semaine.
D'abord, les syndicats financiers. Le mi­

nistre des finances, Raymond Gameau. a 
exclu deux maisons de courtage non-québé­
coises de la liste des sous-gérants des deux 
syndicats avec lesquels il transige; et il les 
a remplacées par quatre maisons québécoi­
ses contrôlées par des francophones.

A première vue, le geste impressionne - 
même si l'on sait que les nouveaux sous-gé­
rants n’ont pas obtenu une quote-part des obli­
gations à écouler aussi importante qu ils ne 
l'escomptaient. Mais pour comprendre com­
bien le geste est timide, il faut savoir que 
plus de 75 pour cent des titres québécois émis 
chaque année sont achetés par des portefeuil­
les a caractère public ou para-public du Qué­
bec. tandis que la plus grande partie du quart 
qui reste est absorbée par des épargnants 
québécois. La Caisse de Dépôt rafle, bon 
an mal an. environ le tiers des titres du gou­
vernement et de T Hydro; le mouvement Des­
jardins en absorbe un autre tiers; et la plus 
grande partie de ce qui reste est acquise par 
des acheteurs particuliers ou institutionnels 
du Québec - la Commission des accidents du 
travail, par exemple, ou les caisses de re­
traite de diverses catégories d’employés du 
secteur public.
Somme toute, le secteur public, depuis le 

milieu des années soixante, est à toutes fins 
utiles en situation d’auto-financement. Mieux: 
les Québécois francophones “auto-financent” 
ou presque leur gouvernement, par le tru­
chement des institutions financières qu’ils 
contrôlent. Pourquoi, en l'occurrence, avoir 
maintenu deux des plus grands courtiers de 
Toronto et deux banques “anglophones” par­
mi les huit gérants des deux syndicats?

Les partis d’opposition, dès la reprise des 
travaux de l'Assemblée nationale, feront bien 
de demander au ministre des finances quels 
motifs justifient autant de sollicitude à l’en­
droit d’institutions auxquelles nous ne devons 
rien. Au contraire...

•
La déclaration de M. Tetley sur l'octroi 

d'un permis de courtier à Morgan Stanley est 
beaucoup plus intéressante. Il en ressort que 
cette filiale canadienne d’une des plus pres­
tigieuses maisons américaines formera elle- 
même son personnel québécois: qu'il lui sera 
interdit d'absorber d'autres maisons de cour­
tage canadiennes qu elle sollicitera un siège 
a la Bourse de Montréal et à la Bourse cana­
dienne (dont M. Tetlev devra tordre les bras 
pour qu’ elles accèdent à la requête) ; que son 
activité sera révisée périodiquement; et que 
la maison devra se soumettre à toutes les 
exigences que pourrait formuler le Québec, 
à la suite des recommandations du comité 
Bouchard.

Non sans raison. M. Tetley signale que 
c’est là un processus de tamisage semblable 
à celui dont le rapport Gray recommande 
l'institution. Le ministre rejette même ex­
plicitement. dans sa déclaration, le “régime 
de la porte ouverte” pour lequel, sur la foi 
de ses déclaralions antérieures, nous avions 
cru qu’il avait opté.

Mais M. Tetley doit être logique avec 
lui-même. Il conviendrait détendre les 
règles dévoilées jeudi aux autres cour­
tiers étrangers déjà installés à Montréal 
- White & Weld, par exemple, ou Bâche 
& Co.. et surtout Merrill Lynch. A juste 
titre, le ministre a signalé que cette der­
nière entreprise a indubitablement mieux 
servi les intérêts financiers du Québec et 
s'est infiniment plus préoccupée de servir 
convenablement sa clientèle francophone 
que les courtiers torontois. Mais si les 
“takeovers" doivent être interdits aux 
étrangers, alors M. Tetley doit tenter de 
convaincre Merrill-Lynch de se dépar­
tir en douce de Royal Securities, qu elle 
a acquise il y a deux, ans provoquant ainsi 
l'ire des milieux financiers de Toronto. 
Mieux encore, Merrill-Lynch pourrait tro­
quer un siège à soi sur les bourses montréa­
laises contre la cession, à des intérêts fran­
cophones. des actions de contrôle de cette 
vénérable maison de courtage.

Il est une autre conclusion logique, enfin, 
a laquelle M. Tetley ne saurait échapper; 
s'il convient d'instituer une règlementation 
du droit d'établissement des courtiers étran­
gers au Québec, il faut en faire autant pour 
les courtiers canadiens dont le siège social 
se trouve hors du Québec. C'est là un ins­
trument absolument nécessaire pour cor­
riger le déséquilibre dont souffrent, de fac­
to, les courtiers québécois. Car les gran­
des maisons torontoises sont de tous les syn­
dicats financiers du Québec - ceux du 
secteur public autant que ceux du secteur pri­
vé: purtant, elles excluent à peu près systé­
matiquement les courtiers québécois des syn­
dicats torontois. Les Torontois ecoulent a la 
tonne au Québec, les titres dont ils ont 
assumé la mise en marché; mais ils refu­
sent plus souvent qu'autrement de “stocker " 
les titres québécois; ils viennent prendre 
à Montréal toutes les commandes qu'ils 
veulent; mais la réciproque n’est pas vraie. 
Quelle proportion de leur chiffre d attaires 
des maisons comme Molson-Rousseau. Tas­
sé & Associés. Cliche & Associés, même 
Lévesque Beaubien et René T. Leclerc réali­
sent-elles hors du Québec? Infiniment 
plus faible, tout le monde le sait, que la 
proportion réalisée au Québec du chiffre 
d'affaires de Wood Gundy, Dominion Se­
curities et Richardson Securities, pour n'en 
nommer que trois:

Certes, la centralisation à Toronto de l'in­
dustrie financière canadienne découle de 
multiples causes, dont plusieurs sont im­
putables aux institutions montréalaises elles- 
mêmes, ainsi qu'aux autorités québécoises. 
Mais il est impossible de ne pas y voir en 
grande partie la conséquence d'une discri­
mination inéquitable et inefficace. Un mi­
nimum de réciprocité s'impose; et si To­
ronto refuse d'y consentir, il serait de bon­
ne guerre d'exclure temporairement les 
Torontois de la place montréalaise. En der­
nière analyse, ce sont eux qui y perdraient 
le plus...

Claude LEMELIN

bloc-notes

c.r3Eo iri ST-E.S

les anarchistes séparatistes menacent le Québec !

B lettres au DEVOIR
"La solution "répond-elle aux vraies questions ?

Certains ho Times, depuis quel­
ques années, tentent de créer de 
toutes pièces un pays riche et 
prospère ou encore de faire du 
Québec séparé un paradis où il fe­
rait bon vivre. On propose comme 
solution un svstème d'abord de 
division pour conclure ensuite par 
une réunification. Or. je suis l'un 
de ceux qui croient honnêtement 
que séparatisme et baisse de ni­
veau de vie sont synonymes. Je 
suis l'un de ceux qui se demandent 
si séparation et association vont 
ensemble Ne sont-ils pas plutôt 
des antagonistes? Je suis, enfin, 
l'un de ceux qui pensent que la 
théorie séparatiste laisse beaucoup 
de questions sans réponse.

Actuellement, de par le monde, 
les pays les plus riches et les plus 
modernes sont justement des pays 
à régime fédéral. Qu'il me suf­
fise de mentionner les Etats-Unis, 
la République Fédérale d'Allema­
gne ainsi que la Russie et le Cana­
da. Plus encore, ces Etats fédéraux 
agissent sur la vie interne d'autres 
Etats étrangers par l'influence de 
leurs activités économiques dans 
le monde entier

Des grands hommes politiques 
continuent à nrôner la thèse fé­
dérale comme svstème politique 
L'un de ceux-là. chef du parti ra­
dical français. M. Jean-Jacques 
Servan Schreiber. voit dans l'éta­
blissement du fédéralisme le seul 
moven pour l'Europe d'établir un 
contre-poids entre les Grands. Le 
seul moven aussi de contrecarrer 
la mainmise américaine sur l'éco­
nomie européenne. Un autre, ce­
lui-ci chef d'une nation de 60 mil­
lions d'hommes et du pays euro­
péen le nlus puissant économique­
ment. se nomme Willv Brandt. Le 
chancelier de l'Allemagne de 
l'ouest croit dans l'avenir des pays 
d’Europe unifiés.

Il y a. toutefois, des Fédérations 
qui ne donnent aucun résultat. Le 
Pakistan était un exemple frap­
pant: géographiquement divisé par 
un pays de 547 millions d'âmes. 
l'Inde. La partie orientale, le Ben- 
gla Desh. avec ses 65 millions 
d'habitants et son revenu annuel

Ear tête de $40. s'est séparé, 
'’ailleurs, aux dernières élections 

fédérales, la ligue Awami fit élire 
167 députés sur un total de 169 au 
Bengla Desh. On a dit que c'était 
le test de l'autodétermination. Ici 
au Canada, statistiquement parlant, 
on est encore loin du test définitif 
Le Bloc québécois nous en donnera 
quand même une certaine idée' 
Mais il faut avouer que Québec 
n’est pas le Bengla Desh et que le 
Pakistan n est pas le Canada. Mais 
définitivement le Pakistan, tel 
qu'il était, est mort enterré sous 
une montagne de cadavres.

Revenons au Québec Le direc­
teur du journal Le Devoir, Claude 
Ryan. s'est posé de sérieuses 
questions sur T après-indépendan­
ce. Il n’v trouva point de réponse 
dans le temps et encore aujour­
d'hui rien n'indique que réponses 
soient reçues. Lors d'un colloque 
opposant Ryan-Lévesque aux Hau­
tes Etudes Commerciales en 1967. 
et dont les propos furent reportés 
dans Le Devoir du 5 décembre 
1967. M. Ryan livra d'intéressantes 
interrogations relativement 'a la 
thèse séparatiste. A la question 
à savoir si le climat politique ac­
tuel (en 1967' nuit à l'investisse­
ment Monsieur Rvan donna une ré­
ponse catégorique. Et je cite: "Oui. 
le climat actuel nuit à l'investis­
sement, et dans certains cas a 
fait perdre au Québec des capitaux 
substantiels de développement ".

Tirons nos propres conclusions 
sur un certain climat et ses consé­
quences depuis ce temps?

A une autre question à savoir si 
la séparation aurait une incidence 
sur le niveau de vie du Québec. 
Monsieur Claude Ryan livra une 
réponse on ne peut plus affirmati­
ve. Et je cite: "Non seulement 
l'indépendance chasserait des ca­
pitaux, mais aussi des compéten­
ces. L'indépendance, dit Monsieur 
Ryan. nous conduira, si elle est ac­
ceptée, ce dont je doute, à la créa­
tion d'une petite république de 
professeurs, de fonctionnaires, 
d'artistes et d'artisans qui ne 
pourraient faire partie des grands 
ensembles. L'option canadienne.

ajouta M Ryan. favorise davanta­
ge la participation des Canadiens 
français aux grandes corporations 
qui ne connaissent pas de frontiè­
res Enfin, dit-il. l'indépendance 
du Québec n'apporterait aucune 
solution, hormis une douloureuse 
spoliation, aux déséquilibres in­
ternes qui se manifestent dans le 
Québec lui-même".

Voilà les propos d'un homme 
lucide et reconnu pour son juge­
ment sain. Ils ont encore leur im­
portance aujourd'hui!

En conclusion j'aimerais ajou­
ter aux thèses de M. Claude Ryan 
un point précis d'un discours de 
Monsieur Robert Bourassa. pro­
noncé à Montréal en 1969. M 
Bourassa affirmait que “la for­
mule fédérative est certes la for­
me de gouvernement qui assure­
ra aux Québécois le plus haut ni­
veau de bien-être, leur dévelop­
pement culturel, leur présence ac­
tive dans la communauté des peu­
ples. en particulier des peuples 
francophones".

Ne sont-ce pas précisément là 
des propos forts proches de M 
Pierre Trudeau! En effet Le De­
voir du 17 décembre 1976 nous 
rapporte les propos de M. Trudeau 
où celui-ci. tout en admettant 
le droit à l'autodétermination, 
ajoutait que “c'est de l'aventuris­
me que d'en parler sans faire état 
du coût à paver et sans en dé­
montrer les avantages de façon in­
contestable Ceux qui prônent le 
rejet du fédéralisme, dit M. Tru­
deau. doivent démontrer que l'in­
dépendance ou la souveraineté 
servirait l'intérêt général du 
peuple. Car c'est le peuple qui 
paierait les pots cassés, qui se­
rait le plus atteint et qui ferait 
les frais de l'aventure".

Voilà donc des idées, des opi­
nions de personnes publiques 
Comme beaucoup d'autres, elles 
posent des questions et ne reçoi­
vent point de réponse.. La solu­
tion est-elle une vraie solution0

Ghislain HARVEY, 
étudiant universitaire 

Port-Alfred (co Dubucl 
le 17 février 1972

Quand l'injonction 
se civilise

Les syndicats n'ont jamais aimé 
les injoni lions. Non seulement elles 
constituent, à leurs yeux, la suspen­
sion d'un droit de grève pourtant 
inscrit dans la loi. mais encore el­
les sont des décisions prises a par­
tir d'un seul son de cloche. En d'au­
tres termes, les syndicats ont tou­
jours reproché aux juges d émettre 
leurs injonctions en l'absence des 
syndicats et sans les consulter.

Or. l'injonction oue vient d'émet­
tre le juge Paul Trépanier. de la 
Cour supérieure, a été émise en 
présence des avocats des trois par­
ties impliquées dans le litige: re­
présentants du procureur général, 
avocats de la Ville de Montréal, 
avocats des cols bleus. La présence 
des représentants des diverses par­
ties lève une bonne partie des diffi­
cultés. En effet, le juge peut, de cet­
te manière, obtenir sur-le-champ 
les précisions qui lui paraissent 
nécessaires, restreindre l'injonction 
au strict nécessaire, définir de fa­
çon étanche les services essentiels 
mis en danger.

Peut-être n'est-ce pas le premiè­
re fois qu'une injonction passe ain­
si par le tamis des divers points 
de vue. Chose certaine, la procédu­
re est heureuse et le gouvernement 
québécois a agi sagement en y re­
courant. Cette façon de faire devrait 
d ailleurs devenir la règle.

Les prisonniers politiques

Le passage au Québec d'un juris­
te français invité par le Mouvement 
pour la défense aes prisonniers po­
litiques québécois (MDPPQ) (ait 
rebondir une fois de plus la question 
du délit politique et du prisonnier 
politique. A force de parler des pri­
sonniers politiques, on risque fort 
de laisser les gens sous 1 impres­
sion qu'un pays se civilise en trai­
tant de manière spéciale le délit po­
litique et en "reconnaissant” les 
prisonniers politiques. Or, quoi 
qu en dise ou quoi qu’en pense Me 
Christian Revon, nous n'avons que 
faire d une catégorie politique de 
détenus.

Les circonstances qui entourent

la détention et le procès de Jacques 
Rose servent de justification à un 
nouveau plaidoyer en faveur des pri­
sonniers politiques. 11 est exact, en 
effet, que Jacques Rose a eu a su­
bir plus que sa part d'ennuis avec 
la justice. R est exact, par exemple, 
ainsi que la Ligue des droits de 
l'homme Ta signalé, que Jacques 
Rose a vécu pendant près de quatre 
mois dans une cellule qu'on pour­
rait qualifier de cachot. Il est exact 
qu'en le sortant de cette cellule on 
Ta quand même gardé à Técart du 
régime normal des détenus. Il faut 
également admettre que la poursui­
te. dans son cas, n'a pas procédé 
en commençant par l'accusation la 
plus grave. C'est le privilège de la 
poursuite de le faire, mais c'est une 
procédure abusive à laquelle, d'ail­
leurs, on recourt rarement. Concé­
dons également que le procès de 
Jacques Rose se déroulé dans un dé­
cor qui incite assez peu à la “séré­
nité judiciaire ".

Tout cela est répréhensible et 
blâmable. Là-dessus, pas de malen­
tendu. Mais cela serait tout aussi 
blâmable si cela survenait à propos 
de n'importe quel accusé. Quand 
les droits d'un accusé sont bafoués, 
la question n'est même pas de sa­
voir si Thomme a tué, s'il est-égo'is- 
te ou adultère, mais de dénoncer 
Tabus et de rétablir l'individu dans 
ses droits.

Les pays qui ont reconnu Texis- 
tence de crimes et de prisonniers 
politiques ont presque tous évolué 
vers d'odieuses interventions de 
TEtat dans les convictions indivi­
duelles. On arrivait au crime de 
lèse-majesté, d'hérésie, d'outrage 
au pouvoir, que sais-je encore? Et 
TEtat, fort d'un article du code dé­
finissant le crime politique, pouvait 
brandir d’invraisemblables accusa­
tions contre tous ceux qui préconi­
saient le changement de système en 
vigueur. Le crime politique traîne 
toujours à sa suite une forme quel­
conque d'inquisition.

Que les personnes accusées de 
crimes commis pour des motifs po­
litiques aient un traitement diffé­
rent? C'est possible, mais voilà un 
tout autre problème. Au niveau du 
verdict, on doit établir si tel acte 
a été, oui ou non, commis par Tac- 
cusé. Que l’accusé soit catholique 
ou créditiste, pro-Gagnon ou pro- 
Vallières, c’est, a ce niveau, infi­
niment secondaire. Une fois le ver­
dict de culpabilité établi, là inter­
viennent les caractéristiques de 
l'accusé. Il faut si bien individuali­
ser les sentences que les prison­

niers déboussolés psychologique­
ment auront leur dû, que les coupa­
bles qui ont agi pour des motifs po­
litiques aient, eux aussi, un traite­
ment adapté a leurs caractéristi­
ques.

Le MDPPQ a .parfaitement le 
droit de vivre et on agit de façon 
inquisitoriale en lui refusant une 
incorporation officielle. Cependant, 
il se trompe lourdement s'il pense 
défendre les droits civils en plai­
dant la reconnaissance des prison­
niers politiques. Dénonçons la justi­
ce si elle agit de façon politique, 
mais n'allons pas lui reconnaître le 
droit de reprocher aux citoyens leurs 
convictions politiques.

50 ou 72 heures?

“Ce soir, Jean-Pierre" consti­
tuerait un assez bon résumé de ce 
qui intéresse la Chambre des Com­
munes par les temps qui passent. 
M. Jean-Pierre Goyer, solliciteur 
général du Canada, sue sang et eau 
a rescaper sa crédibilité depuis que 
le notaire Geoffroy a obtenu à la fois 
un congé d une couple de jours et la 
permission de se marier. Au départ, 
il semblait que le tout se bornait 
à une gaffe administrative comme 
toutes les fonctions publiques en dé­
plorent. mais, au fur et à mesure 
que les précisions sont péniblement 
extraites des lèvres serrees du solli­
citeur général, l'opposition et le pu­
blic en viennent a soupçonner autre 
chose.

Il importe de distinguer soigneu­
sement les deux aspects majeurs du 
problème. Parce qu'un détenu a faus­

sé compagnie à ses geôliers, cela ne 
veut pas dire qu'il faut remettre en 
question le programme de libérations 
spéciales et de congés particuliers. 
D'autre part, ce n'est pas parce 
qu'on a élaboré un excellent pro­
gramme humanitaire qu'il faut tolé­
rer tous les manques de jugement. 
M. Goyer, pressé de questions, 
tente de se défendre en alléguant 
qu'on veut remettre en cause son 
programme d’humanisation en cours 
dans les pénitenciers fédéraux. Il dé­
plore l’esprit punitif qui anime ses 
adversaires et il leur impute les plus 
sombres desseins répressifs. S'il 
était question d'abolir le programme, 
il faudrait, en effet, venir à la res­
cousse de M. Goyer pour défendre 
une politique carcérale qui, en effet, 
honore le Canada et son auteur. De 
la même manière, ce n est pas par­
ce qu’il existe un Léopold Dion qu'il 
faut abolir le régime d's libérations 
conditionnelles.

Mais M. Goyer. au nom de son 
programme humanitaire, prétend ne 
pas comprendre les questions de ses 
adversaires et c'est Ta un tort. Que 
ses adversaires ne profitent pas du 
cas Geoffroy pour nous ramener au 
pénitencier médiéval, mais que M. 
Goyer réponde aux questions qui por­
tent sur le dossier Geoffroy. Les 
louables intentions de M. Goyer ne 
doivent pas faire oublier que des 
gaffes inexplicables se sont produi­
tes dans Tétude de ce dossier.

Une des bourdes les plus étranges 
concerne le mariage de M. Geoffroy. 
N'importe quel étudiant en droit sait 
dès sa première année qu'une épou­
se ne témoigne pas contre son ma­
ri. Pourtant, il suffit qu'une enquê­
teuse. mieux formée aux sciences

Suite à la page 2

Bigot ou pas?
- Robert?
- Oui, monsieur Trudeau.
- La CBC prétend que tu as traité 

Wacky Bennett de séparatiste?
- C’est vrai, monsieur Trudeau. 

Etes-vous content?
- Non. J'ai dit, moi, que Wacky 

était un bigot. Ça ne se traduit pas 
par séparatiste, ça. Veux-tu que 
j'envoie Jean Marchand te donner 
des cours d'anglais?

- Mais ie pensais vous aider, moi. 
Vous aviez l’air tellement choqué...
- Si tu veux m'aider, Robert, ne 

donne pas à Wacky l’idée de se faire 
un Parti québécois de l'autre côté 
des montagnes. Reprends-toi, traite-

le de bigot.
- Je ne peux pas faire cela, mon­

sieur Trudeau....
- Pourquoi? Tu mets ma parole en 

doute?
- Ce n'est pas ça. Au cabinet, c’est 

Louis-Philippe Lacroix qui s’occupe 
des questions religieuses. Il connaît 
le vocabulaire et les curés l'aiment.

- Bon, dans ce cas-là, trouve-moi 
une autre façon de nuire à Wacky.
- J'ai ce qu'il vous faut, monsieur 

Trudeau.
- Je t’écoute.
- Je vais demander à Jean Bienve­

nue de faire son éloge...
HORACE

critique dans l'Église

celle.

n'ai 
ma

Je n'ai pas encore vu le film 
“Tranquillement, pas vite”; je 
ne veux donc en faire ni l'apologie 
ni la critique. Je voudrais seule­
ment placer mon petit mot à la 
défense des “groupes informels" 
que monsieur Pierre Dermine 
prend à partie dans sa lettre au 
Devoir du 6 février 1972.

Ajoutons, pour clarifier ma po­
sition. que je fais partie d'une 
de ces équipés de reflexion dont 
il est question (pas de i " 
toutefois, que présente le film)

Enfin, précisons que je 
pas coupé tout lien avec 
paroisse (ce qui va me donner 
un petit air d'orthodoxie, de 
“crédibilité”, à moins qu’on ne 
me rejette comme un indécis!...)

Il me semble que dans la lettre 
en question, il y a confusion 
continuelle entre

-l’Eglise de Jésus-Christ qui 
est avant tout un message à répan­
dre. une communauté de charité 
et de foi à vivre,

-son organisation temporelle 
actuelle (l'institution) avec les 
structures que lui ont données les 
hommes pour répandre ce messa­
ge ou dans d'autres buts.

Ces deux appellations devraient 
sans doute représenter la même 
réalité, cependant il ne faut pas 
remonter bien loin dans l'histoire 
pour, constater que ce n’est pas 
toujours le cas.

La collusion d’une grande par­
tie de la hiérarchie locale avec 
les pouvoirs établis dans certains 
pays, contre quelques groupes de 
chrétiens, laies, prêtres et 
évêques qui osent s'élever contre 
les abus des gouvernements, cons­
titue un exemple de l’existence 
d’une ligne de démarcation entre 
les deux. Où se trouve en effet 
l'Eglise du Christ dans ce cas? 
Du côté de la hiérarchie liée 
au pouvoir ou du côté de ceux qui 
réclament une plus grande jus­
tice?

L’Eglise-institution ne s’est 
pas toujours montrée un exemple 
bien édifiant et il a fallu que des 
individus ou des petits groupes 
prennent l’initiative de faire des 
remontrances à la hiérarchie ec- 
clésiatique. Cest donc dire qu'il 
existe une fonction critique aans 
l'Eglise temporelle qui doit s'exer­
cer continuellement non seule­
ment de haut en bas mais aussi de 
bas en haut. Le désir d'union en­
tre les chrétiens n'implique pas 
la ratification par tout le monde 
des moindres gestes de la hiérar­
chie.

Beaucoup d’initiatives et de ré­
formes qui ont donné naissance 
aux grands ordres dans l'Eglise.

une

ont eu pour origine des mouve­
ments suscités par de petits grou­
pes qui, après avoir essuyé la ré­
probation de certains membres 
de la hiérarchie, ont vu avec le 
temps, leurs démarches gagner l'ap­
pui général.

Je me demande ce que serait 
devenu le mouvement oecuménique 
si certains catholiques plus har­
dis n’étaient pas allés de l'avant, 
au delà même des limites fixées 
par les règlements de l'Eglise- 
institution. Il faut tout-de-même 
bien se souvenir que Dieu aime à 
se servir des petits pour faire 
connaître ses vues et qu'il ne prend 
pas toujours se: porte-parole dans 
l'organisation temporelle de l'E­
glise.

Les règlements possèdent 
utilité certaine, mais ils ne jouis­
sent pas toujours d’un caractère 
de permanence: en certains cas. 
ils valent pour une époque et peu­
vent être sujets à modification. 
Imaginez un peu un enseignement 
religieux qui de nos jours inter­
dirait le duel!...

Quant aux remarques faites au 
sujet des protestants, elles me 
semblent d'une dureté injustifiée, 
d abord parce qu'on se rend comp­
te à l'heure actuelle que tous les 
torts n’étaient pas de leur côté 
au temps où les scissions se sont 
produites et depuis ce moment-là. 
Par ailleurs un phénomène me 
frappe dans tout le mouvement de 
réforme liturgique de l'Eglise 
catholique; il est étonnant de cons­
tater à quel point les cérémonies 
se rapprochent de plus en plus du 
dépouillement des célébrations 
protestantes: retour à la liturgie 
“e J®, Parole et à la edébration 
de 1 Eucharistie. Même Torganisa- 
tion matérielle de la paroisse pas­
se de plus en plus entre les mains 
des laïcs comme cela se fait de­
puis longtemps dans les 
ses protestantes. Ce ne 
que deux exemples bien ^ lc- 
presentatifs de tout l'apport posi­
tif qu a été et qu'est encore pour 
nous, catholiques, le protestan­
tisme.

Quant à nous qui appartenons à 
un groupe de réflexion c'est notre

parois- 
sont ‘ là 
peu re­

désir le plus profond et le pl 
cher de rester liés à l’Eglise i 
Christ: nous nous inspirons 
ses Evangiles et de la Bible < 
général et nous suivons de pi 
les événements qui touchent s 
institution temporelle.

Nous ne sommes pas assez pi 
somptueux pour rejeter en bl 
toute la tradition catholique do 
nous sommes tous pétris en dé| 
de certaines phrases du genre 
"nous voulons repartir a zén 
que l'on a relevées dans le fil 
de l’ONF et dont le sens dépas 
probablement les intentions d 
auteurs, repartir à zéro signifia 
simplement: dépouiller les céi 
monies des gestes qui n'ont pl 
de sens, se poser les questio 
fondamentales que tout adull 
chrétien doit s'être posées ai 
d'ètre un chrétien adulte, dém; 
che que nous cherchons à fai 
collectivement, dans un dim 
fraternel (je ne prétends p 
d’ailleurs qu’il ne s’accomplis 
pas de démarches semblables da 
certaines paroisses; ce n’est te 
tefois pas général).

Si les "groupes informels” di 
vent faire preuve d’humilité et 
tolérance, il peut leur arriver p; 
fois d'en manquer et on doit le le 
dire. Cette remarque s'appliq 
d’ailleurs à tout chrétien ou te 
groupement de chrétiens. On a ( 
jà trop excommunié de Galilc 
Avant de condamner il faudr 
chercher à discerner quel app< 
positif porte en lui tout neuve 
mouvement. Les "groupes 
formels" existent, ils constitue 
une interrogation et, par le 
multiplication, ils rejoignent 
plus en plus de gens. Ce n’est f 
la crainte des hérésies possib! 
qui devrait dicter le jugement qu' 
porte sur eux mais plutôt la j< 
de constater que des chrétic 
s’y réunissent, spontanéme 
sans obligation “sous peine de j 
ché", pendant des heures, à cl 
que semaine, pour confronter le 
vie à la Parole du Christ et 
vre quelques heures fraternel 
en compagnie de personnes < 
partagent les mêmes préoccui 
lions.

Claude GUERN1I 
Laval, le 22 février 1972.
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Selon
un document 
confidentiel 
du MIC

Seule une action à long terme peut changer la structure 

industrielle et instaurer le plein emploi au Québec
par GILLES LESAGE
correspondant parlementaire du DEVOIR à Québec

Le Québec doit orienter son développement vers des 
secteurs a plus forte intensité de capital, à haute produc­
tivité et versant des salaires élevés.

Telle est l’une des constatations majeures d'un document 
encore inédit dont Le Devoir vient de prendre connaissance. 
Intitulé: ' La politique industrielle, sa conception, son orien­
tation , ce texte a été préparé au cours des récents mois par 
la direction générale de la recherche et de la planification, 
au ministère de l’industrie et du commerce.

faire part le plus tôt possi­
ble”.

Effectivement, trois ou qua­
tre petites équipes de recher­
che. notamment, en politique 
tarifaire, ont été mises sur 
pied, mais il ne semble pas 
que, pour l’instant, leurs tra­
vaux aient dépassé le stade 
des constats, comme c’est le

que ceux du Canada pour les 
investissements comme pour 
les expéditions, le produit in­
térieur brut, l’emploi, les sa­
laires, la productivité, etc.

La structure industrielle du 
Québec est relativement bien 
intégrée, comparativement à 
d’autres économies du même

Les problèmes du développe­
ment et de la croissance de 
l’industrie secondaire au Qué­
bec sont avant tout des pro­
blèmes de structure, conclut 
l’étude. Cette structure se 
transforme lentement et as­
simile mal les changements de 
la demande. Les industries 
qui sont apparues les premiè­
res, c’est-à-dire celles qui 
sont liées à l’exploitation 
des ressources naturelles et 
celles qui utilisent une forte 
proportion de main-d’oeuvre, 
sont toujours les seules qui 
soient vraiment bien intégrées, 
alors que les secteurs plus 
modernes ont tendance à ex­
porter leurs effets d’entrame- 
ment. De plus, le Québec est 
beaucoup trop spécialisé dans 
la production de biens qui ont 
une demande peu dynamique.

La création d'emplois dans 
l'industrie manufacturière ca­
nadienne sera particulièrement 
faible durant les prochaines 
années; mais, précisément à 
cause de la désuétude de la 
structure, la croissance sera 
encore plus faible au Québec 
(entre 1.5 et 2.1 pour cent 
pour le Canada de 1966 à 
1975, entre 0.9 et 1.5 pour 
cent au Québec). Cette situa­
tion ne pourra être amélio­
rée qu’à moyen et long terme, 
et seulement si vraiment tous 
les efforts sont concentrés 
sur la transformation de la 
structure.

Le document est essentiel­
lement une démarche descrip­
tive: il constate, il établit une 
problématique, il laisse entre­
voir des objectifs. C'est un 
document de travail qui n'a 
jamais, semble-t-il, dépassé 
le stade de la planification et 
de la recherche. Pour qu'il
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Christof/e
La marque d'argen­
terie mondialement 
reconnue. En exclu­
sivité chez Lucas.

Illustréi le modèle 
"Marly”. Couvert de 
6 pièces, $43.

LUCAS

soit transformé en politique 
d’action, il faudrait d’autres 
études, d'autres synthèses 
S'il y en a, elles sont gar­
dées secrètes, tout comme 
le texte publié aujourd'hui en 
primeur.

Au niveau de l'aide finan­
cière. la loi créant la Société 
de développement industriel 
(SDI) et celle favorisant le 
développement industriel au 
moyen d’avantages fiscaux af­
firment la volonté d’agir sur 
la transformation de la struc­
ture. lit-on dans le document. 
Ces deux mesures adoptées 
l'an dernier sont les princi­
paux éléments de la nouvelle 
politique industrielle, dans la 
mise en place d’une véritable 
stratégie de développement. 
Elles cadrent parfaitement, 
selon les structures, avec les 
objectifs poursuivis par les 
deux grands programmes 
d’action du secteur secondai­
re, soit le développement et 
la consolidation de l’indus­
trie secondaire.

Il importe maintenant, ajou­
te le texte, que tous les autres 
moyens d’action: promotion- 
information, infrastructure 
d’accueil, recherche de nou­
veaux marchés, etc., concou­
rent aux mêmes fins. Les ré­
sultats d’une telle politique 
seront lents à se faire sen­
tir puisqu’il s’agit d’une stra­
tégie qui ne portera des 
fruits qu’à moyen et à long 
terme, mais tout retard à la 
mettre en place entraîne une 
détérioration de la situation 
actuelle.

Au cours d’une conférence 
de presse, le dix janvier der­
nier. M. Gérard-D. Léves­
que. qui était alors ministre 
de l’industrie et du commerce, 
a soutenu que le Québec sait 
où il va et a une politique glo­
bale de développement. Inter­
rogé par un journaliste, il a 
ajouté qu’il y avait des docu­
ments à cet égard et qu’ils 
seraient publiés “le plus tôt 
possible”. “Mais ce n’est pas 
tout à fait à point et je n'ai 
pas l’intention d’en faire le 
dépôt avant que ce ne le soit. 
Sovez assurés que nos gens 
travaillent là-dessus, et de­
puis plusieurs mois, pour 
mettre à point cette politi­
que. cette stratégie globale. 
Je serai très heureux d'en

cas. d'ailleurs, pour la politi- type. Sur les six groupes ma- 
que industrielle qui fait l’ob- jeurs les plus intégrés de l'in-
jet de cet article.

Les possibilités d'interven­
tion du Québec portent surtout 
sur le moyen et le long terme, 
ses pouvoirs étant très limités 
en ce qui concerne la politique 
fiscale et monétaire. De plus, 
la politique tarifaire est hors 
du contrôle direct du Québec et 
ses ressources financières 
sont limitées.

Ces prémisses établies, le 
document de travail explique 
que la structure industrielle du 
Québec est mauvaise, elle ne 
permet pas d’atteindre un ni­
veau de développement écono­
mique soutenu. Les taux de 
croissance de la plupart des 
variables du secteur secondai-

dustrie secondaire, cinq sont 
fortement reliés à l’exploita­
tion des ressources naturelles, 
dont trois à la forêt (meuble, 
papier et bois), un au secteur 
minier (métal primaire) et un 
au secteur agricole (aliments 
et boissons); l’autre secteur, 
le vêtement, est lié au facteur 
main-d’oeuvre. Ainsi, les sec­
teurs à forte intensité de main- 
d'oeuvre et ceux qui sont liés 
directement aux richesses na­
turelles ont été les premiers 
à s’implanter au Québec, il 
faut y avoir, selon les auteurs, 
un indice du manque de re­
nouvellement de la structure 
industrielle.

Cette faiblesse est confir­

mée par la spécialisation, plus 
forte au Québec que dans l'en­
semble du Canada, dans des 
activités dont la croissance de 
la demande est faible.

D'autre part, une grande 
partie de la main-d’oeuvre ma­
nufacturière au Québec est uti­
lisée dans des secteurs à faible 
intensité de capital, à faible 
productivité et par conséquent 
a bas salaires. L'avenir de ces 
industries devenant précaire 
avec la libéralisation du com­
merce international et la con­
currence qui s’ensuit, il est 
nécessaire de corriger cette 
orientation, et de se tourner 
vers les activités tertiaires, si 
l’on veut absorber l’accroisse­
ment de la main-d’oeuvre.

En bref, l’analyse conclut:
• la structure industriel­

le du Québec est caduque et 
assimile mal les changements 
de la demande; sa transfor­
mation est donc très lente;
• l'industrie manufactu­

rière est centralisée dans des 
activités dont le marché est 
peu dynamique;
• la part relative des ac-

LIBRE OPINION

Un rapport fait pour 
un gouvernement de Blancs
par le Comité de la défense de la Baie James

Oui, décidément ce quart du 
Québec est bien mal connu! 
et la lecture du rapport fédé- 
ral-provincial n'arrange rien. 
En fait, c'est bien compréhen­
sible lorsque l'on apprend, 
page 14, que les experts de ce 
groupe de travail ont dû se 
contenter d'effectuer "une 
reconnaissance aérienne du 
territoire NBR"...

Il est donc difficile den 
vouloir à ces personnalités 
scientifiques canadiennes de 
s'exprimer en des termes aus­
si vagues, où perce parfois un 
certain humour, lorsqu'ils évo­
quent les "effets pour le moins 
substantiels" de l'assèche­
ment "presque total" des voies 
d'eau, dû aux dérivations (pa­
ge 55). Cependant, étant don­
né le gigantisme de ce projet, 
il devient impossible d’éviter 
de se demander pourquoi, dia­
ble. ils ont accepté de travail­
ler dans de telles conditions, 
en un mot de prostituer leur 
compétence?

Ils tentent de s'absoudre, 
page 2. dans un excellent pa­
ragraphe qu'il convient de ci­

ter pour l'illumination de tous 
les Québécois:

" Nulle tentative n'a été fai­
te pour répondre à la question 
de savoir si, du point de vue 
des impacts sur l'environne­
ment. le projet devait se pour­
suivre. Ce rapport ne traite 
pas non plus des opinions per­
sonnelles ou collectives du grou­
pe de travail concernant d'au­
tres questions. Par exemple, 
le projet est-il vraiment né­
cessaire pour la société? D'au­
tres moues de production d'é­
nergie moins dommageables 
pour l'environnement sont-ils 
actuellement disponibles pour 
satisfaire la demande future du 
Québec? Ou bien encore, la 
société ne devrait-elle pas ten­
ter de restreindre la demande 
d'énergie plutôt que d'en ac­
croître l'offre? "

Telles sont en effet les 
vraies questions et, hélas, rien 
ne prouve “que les autorités 
compétentes ont considéré adé­
quatement ces questions fon­
damentales avant de prendre 
leur décision "...

Il n'en reste pas moins .que

VOTRE CHEVELURE 
CETTE MERVEILLEUSE PARURE

Chacun de nous n'ignore absolument 
pas qu'une chevelure saine et abon 
dante procure à son propribtaire une 
"ASSliRItNCE DE SOI”. liés souvent, 
notre regard s'arrête sur une cheve­
lure eiceptionnelle et. au fond de note 
"MOI", nous ressentons un léger 
sentiment d'envie. Il est évident que la 
chevelure joue un role plus qu'impor 
tant dans l'attirance physique. Même 
un visage ingrat, surmonté et entouré 
d'une chevelure débordante de santé, 
attire et est un atout majeur dans les 
relations publiques.

Tout à l'oppose, une chevelure atro 
pbiêe. emenuisee. provoque au psy­
chisme bien des désagréments. Il n’est 
pas rare de constater que les personnes 
atteintes laissent apparaitre une ner 
vosité intense dont les sources pro 
(ondes sont alimentées par un corn 
pieu d'intériorité. Ces êtres se croient 
constamment observés par tous ceux 
qui les entourent et. tris souvent, se 
persuadent que chacun des regards 
posés sur leur chevelure brille d'une 
lueur ironique. ( l'observation, il est 
aisé de constater qu'ils sont mal i l'aise 
et que. par des gestes instinctifs vers 
la tite. essaient de cacher lour pro 
blême i des regards taussement in­
quisiteurs.

Cette attitude laisse percer tous les 
éléments d'une complexe inconscient II 
semblerait donc qu'une dêlicience im 
portante de la chevelure crie cher la 
personne atteinte, un état d'inlériorité. 
les lacultés de raisonnement dont 
elles sont certes dotées disparaissent.

Oui. en elfet. des mesures valables 
doivent être prises: beaucoup de person

nés atteintes de problèmes capillaires > 
soutirent moralement de cet état, lors v- 
de visites dans les bureaux de triche , 
logues, beaucoup de drames moraux se V 
découvrent et très souvent éclatent en v 
sanglots i l'exposé de leur cas. Ces 
peines apparaissant au grand jour ne sont 
que l'amas de reloulements des années 
antérieures. Devant son spécialiste, la - - 
personne complexée peut, sans fausse : 
honte, faire part de ses inquiétudes 
qui sont parfois exagérées à l'ex 
trème. I! est malaisé de détailler ces 
sentiments pénibles car seule la per 
sonne atteinte en ressent les effets 
néfastes. Pour des êtres ne souffrant 
pas d'affection capillaire, de calvitie, il 
peut sembler que nous exagérons un 
peu le domaine psychique, car réellement, 
froidement réfléchi, ces problèmes 
offrent rarement un danger pour la 
santé, l'intelligence. En ce qui concerne 
la personnalité, la question est bien 
différente, l’étre atteint ne peut se 
réglgner logiquement à la perte de la 
raison et lors de l'évolution de son cas, 
cherche réconfort et espoir dans des con 
seils. des produits standards, des sham 
pooings commmercaux. Son état psychi 
que ouvre toutes les portes aux sug 
gestions valables ou lantaisites. Chaque 
produit "MIRACIE” utilisé lui rend 
l'espoir jusqu'au moment où il cons 
tate que ce n'était qu'une vaine illu 
sion. De mois en mois il espère et de 
sespère alternativement et son trouble 
intérieur devient de plus en plus aigu.

Rendez vous i notre CENTRE et 
demandez i nos spécialistes de vous 
expliquer comment vous stabiliser vous- 
mêmes, dans l'intimité de votre foyer.

capillaire après étude de votre cas vous 
tiendra sous surveillance régulièrement.

P.S. Nous avisons notre clientèle de la 
Province que l'étude capillaire ini­
tiale se fait exclusivement à notre 
bureau de Montréal, le Centre Ca­
pillaire Pierre n'a pas de délègue 
parcourant la Province en son nom 
Toute représentation utilisant le 
nom du Centre Capillaire Pierre 
s'avère frauduleuse.

Il vous donnera toutes les explications 
requises pour ce genre de traitement

par

1476, Shmrbrookt, oueit, 
et Westmount Square 

Stationnement gratuit
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toute la suite du rapport ré­
pond tout à fait à ce que peut 
réclamer un gouvernement de 
Blancs, vivant dans le court 
terme et dont le peu d’intérêt 
dans la protection de l’envi­
ronnement a déjà abondam­
ment été dénoncé par les grou­
pes anti-pollution.

Le ton du rapport est nette­
ment optimiste: toutes les 
présomptions. suppositions, 
altérations tourneront à notre 
avantage, si le barrage d'As­
souan a mal tourné, c'est que 
“les planificateurs n ont appa­
remment pas écouté les mises 
en garde des experts", lit-on. 
On ne pourra pas en dire autant 
de la baie James, étant donné 
que nos experts, loin de faire 
des mises en garde, recom­
mandent de transformer tout 
le territoire en "un laboratoi­
re naturel de grande renom­
mée. "

"Trompettes de la Renom­
mée.

Etes-vous bien embourchées9 
(Georges Brassens)

Des fleuves, qualifiés de ri­
vières, présentant des chutes 
naturelles et des rapides de­
viendront “une suite de lacs 
échelonnés" sur une centaine 
de milles. D’autres engendrent 
fièrement de “nouvelles ri­
vières" aux barrages de déri­
vation. .

On se base sur des "obser­
vations sismiques faites depuis 
1965 à la station de la Grande 
Rivière de la Baleine" pour 
qualifier tout le territoire de 
"stable" et tout danger de 
séismes de "définitivement 
écarté" (page 36), tout en re­
connaissant a la page suivante 
que l’érosion peut rendre cer­
tain point “instable' ... Il fau­
drait savoir?

La coupe du bois dans les 
territoires inondés n est con­
sidérée qu’en fonction du pay­
sage et du "haut potentiel ré­
créatif. Aucune mention de 
la faune aquatique.

Pas un mot de la fragilité 
des écosystèmes à une telle 
latitude. Rien sur la lenteur 
de croissance et de reproduc­
tion des espèces animales et 
végétales.

Discrétion totale sur les ris­
ques de pollution si jamais la 
région est "ô ironie" réelle­
ment mise en valeur...

Nos experts savent qu'il 
faut s'attendre à la mort de 
poissons en aval des centrales 
a cause de la “sursaturation 
en azote". Une étude sur les 
impacts écologiques de quel­
ques autres barrages québé­
cois aurait utilement vérifié 
de telles allégations.

Très peu d'animaux sont 
mentionnés, et sans aucune 
précision sur leurs habitudes 
a ne pas perturber. Pourtant 
l'aspect “sportif" et touristi­
que a intéressé nos experts... 
apparemment bien davantage 
que les chances de survie de 
la faune.

La matrice d'impact adoptée 
manifestement sans adaptation 
prétend que le canotage ne 
sera pas affecté par les bar­
rages (les Cris ont sans dou­
te des canots volants) et que 
les risques d'incendies éven­
tuels sont plus importants que 
l'assèchement effectif des 
fleuves...

Bagatelle que la destruc­
tion d'un "équilibre dynami­
que millénaire"... puisqu'on

tivités à forte intensité de 
main-d’oeuvre est trop im­
portante, compté tenu de 
leurs capacités concurren­
tielles;

• il existe au Québec des 
industries moyennes à forte 
productivité, mais elles sont 
peu développées et ont ten­
dance à exporter leurs effets 
d’entrainement: il y a donc 
un manque d’inter-relations 
du secteur moderne avec le 
reste de l’économie.

Le document rappelle en­
suite les diverses mesures 
prises depuis plus de dix ans 
pour venir en aide aux entre­
prises, et il note l’absence 
de stratégie d’ensemble. Cha­
cun de ces programmes a 
répondu, plus ou moins bien 
selon le cas, aux besoins 
rencontrés à une époque sans 
s’intégrer à un cadre général 
de développement industriel.

Or. la politique industrielle 
doit viser à stimuler la modi­
fication de la structure, soit 
de l’intérieur c’est la crois­
sance ou de l’extérieur

Læ Comité de la défense de 
la baie James comprend des 
représentants des organismes 
suivants: l'Association des In­
diens du Québec, les Citizens 
for Social Responsibilities of 
Science, la Fédération québé­
coise de la Faune, la Québec 
Metis and Non Status Indian 
Association, le Sierra Club, 
la Société, pour vaincre la pol­
lution, la Society to Overcome 
Pollution, Survivre, et la Voix 
des Femmes. Dans cette libre 
opinion, le Comité commente 
les “Etudes préliminaires des 
impacts écologiques du projet 
de développement de la baie 
James (province de Québec)” 
qui ont fait l'objet le 20 dé­
cembre dernier d’un "rapport 
du groupe de travail fédéral- 
provincial", rapport dont la 
teneur a été publiée le 2 fé­
vrier dernier par les minis­
tres Gilles Massé et Victor 
Goldbloom et par M. André 
Nadeau, président de la SDBJ.

présume qu'un "nouvel équi­
libre écologique sera rétabli, 
dont il est toutefois difficile 
actuellement d'apprécier la 
valeur". Le fameux effet- 
tampon de la Nature... mais 
entre-temps?

En effet, que va-t-il se 
passer pour les Indiens?

C’est bien simple: non seu­
lement leur milieu naturel, 
les grands espaces dont ils 
ont besoin et dont ils sont en­
core propriétaires, vont être 
entièrement bouleversés, char­
cutés, inondés, mais de plus 
leur culture est désormais 
condamnée à disparaître avec 
l'invasion du sud.

Pour connaître l'intérêt que 
porte le gouvernement du Qué­
bec à la question amérindien­
ne. il est utile de savoir que 
la première rencontre entre 
l'Association des Indiens du 
Québec et la Société de Déve­
loppement de la baie James n'a 
eu lieu que le 26 novembre 19- 
71, et le plus drôle c’est qu'el­
le était fortuite...

Et pourtant, il est bien ques­
tion d'inonder les réserves de 
Waswanipi et de Mistassini, 
où les tribus ont vécu depuis la 
nuit des temps et où sont en­
terrés les ancêtres. Même 
nous, citadins, sommes ré­
vulsés par cette nouvelle tra­
gédie amérindienne! Serons- 
nous, cette fois encore, com­
plices?

Enfin, ce rapport donne des 
recommandations très pensées 
sur les études à faire et qui 
auraient dû décemment être 
faites il y a des années. Le 
gouvernement Bourassa a ac­
cepté ce rapport et ses re­
commandations. Cela vaudra 
la peine de le voir à l'oeuvre..

Il n'en reste pas moins que 
ce rapport rédigé au futur sim­
ple aurait dû l'être au condi­
tionnel...

propos

Le Gouvernement est disposé à 
donner suite à la proposition des 
Etats-Unis visant a amorcer des 
négociations en vue de permettre 
aux appareils d'interception amé­
ricains de se disperser dans des 
bases choisies au Canada, en temps 
de crise, dans la mesure où le Gou­
vernement le jugera à propos, si 
cela devait favoriser au maximum 
l'efficacité des défenses anti­
bombardiers qui restent. Le Gou­
vernement est également disposé à 
entamer des négociations, comme 
le proposent les Etats-Unis, en vue 
d'autoriser les avions-citernes du 
SAC à se disperser dans des bases 
choisies au Canada, si la situation 
internationale, de l'avis du Gouver­
nement devait justifier une telle 
action.

Livre blanc sur la politique de 
défense, août 1971.

on parle alors de développe­
ment. Dans le contexte actuel, 
ce sont, en grande partie, les 
entreprises multi-nationales 
ou internationales qui peuvent, 
en s'implantant au Québec, 
entraîner des changements 
structurels importants. Une 
économie à marché interne 
étroit doit axer de plus en 
plus ses efforts vers le dé­
veloppement et la transfor­
mation d’origine externe.

L’Etat doit donc stimuler 
l’implantation d'industries 
neuves, à technologie avan­
cée. aux marchés importants 
ou promis à une expansion 
certaine. Ces entreprises 
consomment en général beau­
coup de capital et emploient 
relativement peu de person­
nel, ce qui semble contradic­
toire avec le manque de ca­
pitaux et le besoin d’emplois 
au Québec

Mais refuser d'attirer ces 
entreprises neuves, c'est les 
laisser s'implanter ailleurs 
tout en leur abandonnant le 
marché local, c'est empêcher 
le Québec de produire pour 
certains marchés protégés et 
en pleine expansion, c'est aus­
si refuser de faire profiter 
le secteur manufacturier qué­
bécois du savoir-faire des 
grandes entreprises.

Selon les auteurs de l'étu­
de. “le problème des emplois 
trouvera sa véritable solution 
dans le long terme".

"En effet, continuer à se 
spécialiser dans les indus­
tries à fort coefficient d'em­
ploi, c'est aussi le plus sou­
vent se spécialiser dans des 
industries à faible croissan­
ce, incâpables de satisfaire 
le développement futur du 
marché du travail. En fait, si 
l’on ne s'attache pas à stimu­
ler la venue et la croissance 
d'industries nouvelles et à 
haute technologie, l'on n'abou­
tira au mieux qu'à reporter à 
plus tard et en plus grave les

problèmes posés par l'insuf­
fisance chronique de la crois­
sance des secteurs les plus 
importants de l'industrie qué­
bécoise."

Cela peut se faire par le 
truchement de subventions à 
l'investissement, qui consti­
tuent un attrait efficace mais 
coûteux; par des dégrève­
ments fiscaux, et par le finan­
cement gouvernemental d une 
partie de l'investissement. 
C'est ce dernier moyen qu’u­
tilise surtout la nouvelle SDI. 
Cet objectif doit s'accompa­
gner de promotion et d'infor­
mation, et d'aménagement de 
parcs industriels.

Selon les experts du minis­
tère, l'impact de la loi des 
fonds industriels reste faible, 
après dix ans d'activités. 
Aussi, une nouvelle loi des 
fonds industriels, en prépara­
tion, se propose de redéfinir 
le cadre d’application de la loi 
actuelle pour la rendre plus 
conforme à la stratégie d'en­
semble du développement : 
abandon de la délimitation ju­
ridique. c’est-à-dire de la 
corporation municipale, au 
profit de l’entité économique, 
de l’agglomération; et sélec­
tion des agglomérations ba­
sée sur un ensemble de cri­
tères économiques.

Au chapitre de la consolida­
tion de l'industrie secondaire, 
le document de travail note 
qu'il est difficile pour le Qué­
bec de mettre en place des po­
litiques sectorielles, qui 
pourraient entraîner une ri­
poste des autres provinces et 
créer une surenchère conti­
nuelle. Par contre, étant don­
né l’étroitesse du marché in­
terne, la croissance des in­
dustries québécoises dépend 
directement des expirtations. 
On ne i aurait donc trop insis­
ter sur l'importance de pro­
mouvoir la vente des produits 
fabriqués au Québec, conclut 
l'étude.

FAITES LIRE 
DANS VOS MAINS
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Études supérieures conduisant à la licence et à la 
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BROSSARD
de changer leur fusil d'épaule: les deux 
policiers qui devaient recevoir officielle­
ment leur sentence de suspension ou de 
congédiement avant midi n'avaient pu 
finalement ''comparaitre” encore au dé­
but de l’après-midi.

Ce n'est toutefois nas en réponse à la 
dernière demande d’intervention de la 
Fraternité des policiers que la Commis­
sion enquêtera à Brossard: la décision, 
avons-nous appris hier, avait déjà été 
arrêtée plusieurs jours plus tôt, à la lu­
mière des faits recueillis sur place par 
l'enquêteur. M. Normand Perron.

Ce dernier, de toute façon, n'a pas 
terminé sa tâche à Brossard et n'a pas 
encore remis de rapport complet à la 
Commission. Il semble assez rare, d'au­
tre part, que celle-ci fasse ainsi ac­
complir des pré-enquêtes semblables, et 
particulièrement de cette durée: l'en­
quêteur en effet, aura passé plus de trois 
semaines dans cette municipalité de la 
rive sud.

Les policiers de la Fraternité, dans 
l'intervalle, ont profité de la circons­
tance hier pour dévoiler une foule d'au­
tres faits témoignant du peu de qualité 
de l'administration policière de Bros­
sard.

Il a été question notamment des ordres 
de non-intervention fréquemment donnés 
aux simples policiers par leurs supé­
rieurs (les sergents ou un capitaine!, 
dans des cas de bagarre publique, de 
voies de fait, de saccage et même de vol. 
Il a été question des interventions fré­
quentes du maire. M. Léon Gravel, dans 
le travail des policiers, et de son inter­
vention personnelle, au poste de police, 
pour que le service fasse "davantage'' 
appel, au besoin, à la remorqueuse de la 
station-service qu'il exploite dans les li­
mites de la localité.

On a aussi fait état de certaines cir­
constances ou les officiers du service 
ont violemment frappé des personnes dé-’ 
tenues pour de simples délits de circu­
lation. et d'autres occasions où les di­
recteurs du service ont effectué une 'tour 
née” de certains établissements com­
merciaux où ils entendaient faire com­
prendre qu'ils étaient ' maîtres après 
Dieu” dans ce même service, et pour 
cette raison pouvaient s'attendre à des 
privilèges nettement illégaux.

Le président de la Fraternité, M. Val- 
mond Arsenault, a de plus relaté les cir­
constances dans lesquelles il avait été. 
a la fin du mois de janvier dernier, 
menacé par un officier de se faire "cas­
ser les jambes " et même "descendre ' 
s'il ne prenait pas le parti de se tenir 
tranquille. Menaces que le même offi­
cier a reconnu avoir faites, le lendemain, 
devant trois témoins.

Le conseiller juridique de la Fraterni­
té. M. André Antonuk. a soutenu que la 
situation toute entière reposait en bon­
ne partie sur les épaules de deux haut 
gradés du service actuel, le directeur 
Marcel Renaud et son adjoint Paul-Emi­
le Blain. Marcel Renaud a-t-il précisé, 
était président de la Fraternité des po­
licier de Verdun lorsqu'il avait été 
nommé à la tête du service de Brossard. 
en 1970. L'année suivante, il avait choi­
si comme adjoint à Brossard celui qui 
lui avait succédé, à Verdun, à la tête 
de la Fraternité de cet endroit Paul-Emi­
le Blain.

" Il s'agit manifestement, a ajouté M. 
Antonuk. de deux policiers qui n ont pas 
voulu cesser d'être présidents de Fra­
ternité, même s'ils sont passés du cô­
té patronal de la façon la plus officiel­
le possible.''

Me Antonuk. qui est conseiller juridi­
que de plusieurs Fraternités de policiers 
de petites localités de la rive sud. il­
lustre cette situation par les 26 griefs 
qui mettent présentement aux prises la 
Fraternité de Brossard d’une part, et de 
l'autre le service de police et les admi­
nistrateurs municipaux.

C'est un chiffre invraisemblable, af- 
firme-t-il. Dans les autres municipali­
tés de la rive sud. c'est à peine s'il 
se porte, quel que soit l'endroit, deux ou 
trois griefs par année, et des griefs qui 
touchent simplement des interprétations 
différentes d'un article de convention col­
lective. A Brossard. ajoute-t-il. c'est autre 
chose: la direction du service et l'admi­
nistration municipale violent systémati­
quement et sans vergogne toutes les clau­
ses possibles de la convention qui les lie 
à la Fratemité des policiers.

La Fraternité a enfin fait savoir hier 
qu'elle ferait parvenir aux représen­
tants des media, dans les plus brefs dé­
lais. une copie du dossier qu elle avait 
fait tenir au ministre de la justice. Vf. 
Jérôme Choquette, le 6 décembre der- 
rier. dossier qui. selon M. Antonuk, a 
•.ntraîné les démarches de pré-enquête 
auxquelles le service de police de Bros­
sard se trouve présentement soumis.

On sait que ce dossier relève et do­
cumente plus d’une vingtaine "d’anoma­
lies” concernant le fonctionnement du 
service en cause, les unes d’une extrême 
gravité, les autres tendant à démontrer 
que la police de Brossard se démène à 
la façon d’une troupe d’opérette.

EN ULSTER
pétré contre M. John Taylor, ministre 
d’Etat à l’intérieur, pourrait provoquer 
le “retour de bâton” protestant, tant at­
tendu et tant redouté, estiment les ob­
servateurs.

Avec trois balles dans la tête et une 
dans la poitrine. M. Taylor, qui est l’un 
des “durs” du gouvernement de Belfast, 
sé trouvait hier soir, selon les méde­
cins de l’hôpital d’Armagh dans des con­
ditions “relativement bonnes”, compte 
tenu de la gravité de ses blessures.

L’IRA “officielle" a revendiqué hier 
soir à Dublin l’attentat. Pour l’armée 
clandestine. M. Taylor était, depuis 
longtemps, littéralement, “l’homme à 
abattre”. Bras droit de M. Brian Faul­
kner. premier ministre d’Irlande du 
Nord, pour les affaires intérieures. M. 
Tavlor s’est, à de nombreuses reprises, 
prononcé pour une politique de “ fermeté' 
et il s’est souvent distingué en critiquant

La grève des aérotechniciens Les co|s bleus

Une compagnie ontarienne est en "stand-by”
acculée à suspendre ses services

Une petite compagnie ontarienne de na 
vigation aérienne a annoncé hier qu elle 
suspendait ses services demain; le Great 
Lake Airlines emploie 21 personnes et 
fait le service entre Samia. London et 
Toronto. Le directeur général a expliqué 
que la grève qui se poursuit - 2200 tech­
niciens de radar et de communications 
en sont à leur 20ième jour de grève- 
faisait encourir des pertes de revenu et 
qu'il n'y avait pas d'autre solution que 
suspendre le service.

Entre-temps, les négociations en sont 
toujours à un point mort entre le local 
2228 de la FIOE (Fraternité internatio­
nale des ouvriers en électricité) et les re­
présentants du gouvernement fédéral 
c’est le conseil du trésor qui négocie au 
nom des 14 ministères et organismes 
fédéraux pour lesquels travaillent les 
techniciens en grève.

La compagnie Air Canada a dû annuler 
57 vols hier tandis les autres compa-

l'insuffisance des movens employés dans 
la lutte contre les “terroristes". Il 
était donc à cet égard la cible numéro un 
des deux branches de TIRA et M. Faul­
kner n a pas hésité, hier soir, à attri­
buer l’attentat à l'un de leurs "comman­
dos ". avant même qu'il ait été revendi­
qué.

Que M. Taylor survive ou non à cet 
attentat, la réaction du million de protes­
tants que compte l'Irlande du Nord pour­
rait plonger la province dans un véri­
table bain de sang si les éléments oran- 
gistes extrémistes - qui sont puissam­
ment armés cherchent à tirer vengean­
ce de cet attentat.

La préoccupation primordiale de 
Londres comme de Belfast sera, dans 
les prochaines heures, d'éviter cette 
réaction extrême. Il est évident que la 
lutte contre l'organisation va être inten­
sifiée au cours des prochains jours.

Ce nouveau degré dans l'escalade de 
la violence en Ulster a aussi suscité une 
condamnation du cardinal Conway, pri­
mat d'Irlande et archevêque d’Armagh. 
qui a déclaré que la communauté catholi­
que de l'Ulster condamnait cette tentative 
d'assassinat.

Certains observateurs voient dans l'at­
tentat contre le vice-ministre de l'inté­
rieur une réaction de TIRA contre les 
coups qui lui sont portés tant en Irlande 
qu'en Eire a la suite de l'attentat d'Al­
dershot qui a fait mardi, dans une caser­
ne de parachutistes. 7 morts et 19 bles­
sés.

NIXON ET CHOU
treize heures de conversations entre le 
président Nixon et le premier ministre 
chinois M. Chou En-lai. auxquelles il con­
vient d’ajouter une bonne dizaine d’heu­
res passées ensemble au cours de dîners 
et manifestations diverses, et une entre­
vue d'une heure entre le président amé­
ricain et Mao Tsé-toung.

Les observateurs ont également re­
levé que, contrairement à ce qui s'était 
passé lundi pour le premier banquet, le 
discours de M. Chou En-lai n'a pas été 
polvcopié pour être distribué, ce qui 
semble indiquer qu'il a été rédigé au 
dernier moment

Le président Nixon a quitté Pékin pour 
Hang Chow à bord d’un avion chinois, de 
construction soviétique. Il était accom­
pagné du premier ministre Chou En-lai.

La chaîne de télévision NBC a trans­
mis en direct les images de ce départ, 
malgré le retard d'une heure provoqué 
par une conférence de la dernière minu­
te dans le salon d’honneur de l'aérogare. 
Une heure durant le spectacle désormais 
familier de l’aérodrome de Pékin, de 
la garde d’honneur en longues capotes, 
impassible malgré le froid et l’attente, 
a occupé le petit écran. Cela a coûté 
environ $6.000 à la compagnie de télévi­
sion.

Au cours de ce dernier entretien, le 
ministre des affaires étrangères Chi 
Peng Fei. et le vice-ministre des affai­
res étrangères, M. Chia Kuan Hua ac­
compagnaient M. Chou En-lai tandis 
que le président Nixon était entouré de 
MM. Rogers et Kissinger.

Le président a été salué au départ 
par le maréchal Yeh Chien Ying. vice- 
président de la Commission militaire 
du comité central du Parti communiste 
chinois et par une trentaine d'autres of­
ficiels chinois.

En quelques minutes, les cérémonies 
ont été expédiées. Hynnes nationaux, 
adieux aux dignitaires alignés au pied 
de l’avion, un petit signe de la main en 
haut de la passerelle et le président 
et le premier ministre chinois se sont 
engoufrés dans l'avion. Derrière eux. 
MM. Kissinger et Rogers, se faisaient 
des politesses à qui franchirait le pre­
mier le seuil. Après cjue la porte fut 
close, la caméra a réussi à saisir en 
gros plan un des hublots derrière lequel 
on a pu reconnaître nettement M. Chou 
En-lai, suçant le bonbon du décollage.

C’est dans la résidence de Mao Tsé- 
toung. à 8 kilomètres de la ville, que 
logera le président Nixon. Appartenant 
avant la révolution à un riche proprié­
taire foncier, la villa, constituée d’une 
succession de pavillons sans étages, 
de style chinois, est entourée d’un parc 
de 20 hectares, surplombant le “lac 
Occidental”, au nom prédestiné.

On apprenait hier soir à la Maison- 
Blanche que M. Nixon arrivera à Was­
hington lundi soir vers 20h30. Le prési­
dent, qui aura fait escale à Anchorage 
(Alaska) la nuit précédente sera ac­
cueilli par les membres de son cabinet 
et par les dirigeants du Congrès, a la 
base aérienne d’Andrews.

DEUX TÉMOINS
nité des policiers, s’est opposé à l’assi- 
gnatiop de M. Picard comme témoin, 
alléguant que cela n’apporterait rien de 
plus quant au mandat de la Commission 
qui est d’étudier la conduite de M. Saul- 
nier Quant à Me Léger, il a déclaré 
qu’il n’y avait pas lieu d’ouvrir une au­
tre enquête à l’intérieur de la présente 
enquête.

Le juge Roger Gosselin, président de 
l’enquête, a affirmé que le témoignage 
de M. Picard sur cette apparente contra­
diction n’éclairerait en rien la conduite 
de M. Saulnier, qui est l’objet de la pré­

nies continuaient d'être handicapées par 
absence des techniciens de radar et de 

communications (dont le travail touche 
en partie la navigation maritime).

Les vols d'air Canada qui devaient 
quitter Montréal vers Toronto (22) ont 
été annulés.

A Moncton, les techniciens “désignés " 
leur travail est considéré essentiel 

à la sécurité-ont continué leur grève 
hier, ignorant la demande que leur fai­
saient leurs chefs syndicaux retourner 
au travail. Des 2200 grévistes, 489 sont 
dans la catégorie des “désignés" tech­
niciens que la loi n'autorise pas à faire 
la grève. Le Conseil du Trésor a d’ail­
leurs demandé l'autorisation de poursui­
vre des grévistes et des leaders syn­
dicaux pour l’affaire de travail jugé il­
légal pour cette catégorie des “désignés”.

Malgré le nombre relativement réduit 
de vols, certains vols commerciaux se 
font, à Toronto, avec parfois six heures 
de retard.

sente enquête, mais que les commissai­
res réexamineraient quand même cet­
te question.

Après cette échange entre les avocats 
et les commissaires, ce fut autour du 
lieutenant Ducharme à venir témoigner 
à la demande de l’avocat du directeur 
Saulnier. M. Ducharme a lui aussi affir­
mé que la déclaration de Martha Adams 
faisait partie des documents laissés au 
domicile du maire Drapeau le 7 mai 1967 
et qu’ il aVait été question de cette décla­
ration lors de la rencontre du 3 mars 
1968. Le témoin a cependant ajouté 
qu'il ne se souvient pas si le texte de la 
déclaration a alors circulé entre les 
mains des quatre personnes présentes.

D'autre part, M. Ducharme a révélé 
que le 10 mai 1967. il avait fait parvenir, 
par la poste, au maire Drapeau un do­
cument mentionnnant les principaux 
points contenus dans les documents 
que le constable Villeneuve et lui-même 
lui avait remis; au nombre des points 
mentionnés, il v a la déclaration de Mar­
tha Adams. Me Cutler a suggéré que ce 
document soit mis en preuve mais le ju­
ge Gosselin a décidé que cela n'était pas 
nécessaire.

Comme quatrième témoin. Me Léger a 
appelé le directeur Saulnier lui-meme. 
Celui-ci a révélé qu'en mai 1965. il avait 
ordonné au lieutenant Ducharme, qui était 
responsable de la section sur le proxé­
nétisme, de ne pas effecteur de descente 
au domicile de Martha Adams mais qu’il 
en avait fait quand même une le 24 mai.

J'avais fqit part à M. Ducharme. a ex­
pliqué le témoin Saulnier, que des poli­
ciers faisaient une surveillance cons­
tante de l'appartement de Mme Adams, 
que j’espérais faire une cause impor­
tante contre celle-ci et que s’il faisait 
une descente à ce moment, cela “gâte­
rait l’affaire”. Sans me prévenir et 
contrairement à mon ordre, a ajouté le 
directeur, le lieutenant Duchai uie a fait 
une descente chez Martha Adams, le 
24 mai, et a porté contre elle une accu­
sation de proxénétisme.

Au cours de son témoignage, le lieu­
tenant Ducharme avait affirmé qu’il 
avait mis le capitaine Saulnier au cou­
rant de la descente qu’il s'apprêtait 
à effectuer et qu'il avait été surpris 
de constater que Mme Adams se trou­
vait seule à son domicile au moment 
de celle-ci alors qu’il avait été informé 
qu'il y avait un va-et-vient continuel à 
cet endroit.

Poursuivant son témoignage. M. Saul­
nier a déclaré que, le 14 août 1965, il 
avait procédé à l’arrestation de Martha 
Adams et avait porté contre elle une 
accusation pour possession de monnaie 
contrefaite; le témoin a précisé que, le 
29 octobre 1965, l’accusée a été condam­
née à 16 mois de prison.

Quant à l’accusation de proxénétisme 
portée par le lieutenant Ducharme, de­
vait ajouter M. Saulnier, ce n est que le 
10 mars 1966 que Mme Adams a plaidé 
coupable et elle n'a alors écopé que de 
trois mois de prison à purger concur­
remment à la peine de 16 mois.

Me Léger a alors demandé la produc­
tion d’un document constituant, selon lui 
le dossier judiciaire de Mme Adams 
pour témoigner du fait qu'elle n'avait pas 
été l'objet d une tolérance. Me Cutler 
s'est opposé à la production du document 
présenté par Me Léger, alléguant qu'il 
s'agissait d une photocopie non signée et 
que. selon lui. il est incomplet; il a de­
mandé que ce soit [ original du dossier 
judiciaire qui soit admis en preuve. A 
la suite d une brève altercation entre 
Mes Léger et Cutler, les commissaires 
ont ajourné l'enquête à lundi matin, 10 
heures.

Contrat de 
$4.8 millions 
pour Marine

Churchill Falls (Labrador) Corporation 
Limited vient d'annoncer que le der­
nier des onze groupes générateurs de la 
centrale hydro-électrique de Churchill 
Falls sera fabriqué et installé par Ma­
rine Industrie Limitée, de Sorel, à un 
prix de base de$4,800,000.

Marine Industrie Limitée fait partie, 
avec Canadian General Electric Limited, 
de Montréal, du Churchill Falls (Ma­
chinery) Consortium, entreprise con­
jointe qui détient le contrat de fabri­
cation et d'installation des onze groupes 
générateurs de Churchill Falls.

Chacune des onze turbines de Chur­
chill Falls développera 648,000 HP pour 
une hauteur de chute nominale nette de 
1,025 pieds. Chaque alternateur aura une 
puissance de 475,000 kilowatts, soit, pour 
les onze, une puissance totale de 5,225,- 
000 kilowatts, ou plus de 7,000,000 de 
HP. Les éléments tournants de chaque 
groupe pèsent plus de 800 tonnes et tour­
nent à 200 tr/mn.

Cest en décembre dernier qu’ont dé­
buté les premières livraisons commer­
ciales d’energie de Churchill Falls à 
l’Hydro-Québec avec la mise en service 
des groupes 1 et 2. Les groupes 3 et 4 
subiront leurs essais préliminaires au 
printemps et devraient entrer en ser­
vice peu après.

toute la nuit
Les représentants syndicaux des 800 

cols bleus de Montréal ont discuté plus 
de 5 heures avec le conciliateur Maurice 
Vassart, hier; le président du local 
301 du SCFP (Syndicat canadien de la 
fonction publique), M. Roger Lampron, a 
déclaré au Devoir que M. Vassart avait 
quitté le groupe de syndicalistes à 17hl5 
environ pour aller s'entretenir avec les 
négociateurs de la ville de Montréal.

S’il y a lieu, a dit M. Vassart aux cinq 
négociateurs du local 301 et aux trois 
conseillers techniques, je vous recon­
tacterai en soirée. Au moment de met­
tre sous presse. M. Vassart se trouvait 
toujours avec les porte-parole de la 
ville de Montréal qui a obtenu une in­
jonction de 60 jours contre les grévistes.

Ce n étaient pas des négociations à 
proprement parler, a précisé M. Lam­
pron. Nous n'étions pas en contact avec 
la ville et nous nous sommes bornés à 
exprimer notre avis sur les différents 
passages du rapport du conciliateur ou 
“rapport Vassart". Nous savons que la 

ville a surtout dès objections à formuler 
quant à nos exigences au sujet des con­
trats forfaitaires et de l'ancienneté. 
Cest là-dessus que M. Vassart semble 
vouloir obtenir une précision de mandat 
de la part de la ville et c'est là-dessus 
qu'il nous fera rapport quant h l'attitude 
de la ville.

Le leader syndical a dit que lui et son 
équipe se tenaient en stand-by toute la 
nuit. "J'aime autant régler ça tout de 
suite, ne pas attendre une autre fin de 
semaine", déclare M. Lampron.

Sao Paulo: un bilan 
qui s'alourdit 
d'heure en heure

SAO PAULU (AFP) - Le dernier 
bilan provisoire publié à Sao Paulo sur 
l’incendie des magasins “Pirani" in­
dique que 21 personnes ont trouve la 
mort dans la catastrophe et que 208 au­
tres ont été blessées, dont 45 griève­
ment.

De nombreuses personnes se trou­
vaient encore devant l’immeuble de 26 
étages attendant que les sauveteurs com­
mencent à déblayer les décombres sous 
lesquels on s’attend à découvrir les 
corps de nouvelles victimes.

Les dégâts matériels - l’immeuble 
abritait également les bureaux de plu­
sieurs compagnies d’assurances et des 
sociétés Shell et Siemens - n’ont pas 
encore été évalués.

D’autres part, l’enquête n’a pas en­
core permis d’établir si le sinistre a 
été produit par un court-circuit, ou si, 
comme certaines rumeurs le laissent 
entendre, il s’agirait d’un incendie cri­
minel.

Coordonnateurs 
régionaux 
des services de 
santé mentale

QUEBEC - Le ministre des affaires 
sociales du Québec. M. Claude 
Castonguay, annonce la nomination de 
six coordonnateurs régionaux des ser­
vices de santé mentale.

Ces coordonnateurs, précise le mi­
nistre, auront pour fonction de favoriser 
l’intégration des ressources dans 
le domaine de la santé mentale à l’ensem­
ble des ressources disponibles, de coor­
donner l’action des établissements et des 
services de santé mentale entre eux, 
de voir à ce que toute personne qui re­
quiert des soins psychiatriques reçoive 
les meilleurs soins disponibles, et de 
transmettre à la direction de la pro­
grammation du ministère des affaires 
sociales leurs suggestions visant à ac­
croître l’efficacite des ressources con­
sacrées à la santé mentale.

Les six coordonnateure de la santé 
mentale se rencontreront au moins une 
fois par mois dans le but d’échanger leurs 
experiences mutuelles. Les mécanismes 
de communication entre les coordonna­
teurs de la santé mentale, les direc­
teurs régionaux et la direction de la pro­
grammation du ministère des affaires 
sociales sont en voie d’être précisés. 
Les coordonnateurs, qui pourront s’a­
djoindre des collaborateurs, demeurent 
cependant attachés aux institutions du 
réseau.

Les nominations touchent les per­
sonnes suivantes: le Dr Gervais Soucy, 
du sanatorium Saint-Georges de Mont- 
Joli, pour les régions du Bas-Saint- 
Laurent-Gaspésie et de la Côte- 
Nord; le Dr Louis Vover. de l’Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska, pour la région de Trois- 
Rivières; le Dr Pierre Martel, du Cen­
tre hospitalier universitaire de Sher­
brooke, pour la Région de l'Estrie; le 
Dr Gilles Lortie, de l'Institut Albert- 
Prévost, pour la région de Montréal, et 
le Dr Jean-Paul Bouchard, de l’hôpital 
Pierre-Janet, de Hull, pour la région 
de l’Outaouais. Les coordonnateurs des ré 
gions du Nord-Ouest et du Saguenav Lac- 
St-Jean seront nommés d'ici quelque 
temps.

Haïti lance un appel 
à la coopération

WASHINGTON (AFP) - Haiti a lan­
cé hier un appel en faveur de la coopéra­
tion internationale à son programme de 
développement.

“Nous nous efforçons de créer à l’é­
tranger une nouvelle image d’Haiti, 
basée sur la priorité que nous accordons 
à la croissance économique et sur le 
sérieux et l’honnêteté d’un gouvernement 
jeune, engagé dans une politique de por­
te ouverte vis-à-vis du monde extérieur, 
a déclaré M. Serge Fourcand, sous-se­
crétaire d'Etat nàitien des finances 
et des affaires économiques, au cours 
d’une conférence de presse.

M. Fourcand est à Washington où il 
vient d'exposer le programme économi­
que de son pays à un groupe d’experts 
inter-américains qui effectuent chaque 
année une analyse de la situation et des 
besoins des pays de cet hémisphère.

■ faits divers
Méfiez-vous de ce plombier

Deux individus se faisant passer pour 
des plombiers commettent depuis quel­
que temps des vols dans les maisons 
privées du secteur bordé par les rues 
Bordeaux, Christophe-Colomb, Jean- 
Talon et Bellechasse, à Montréal.

Selon la police de Montréal qui a émis 
hier un communiqué à ce sujet, les deux 
individus se feraient passer pour des 
plombiers ayant été envoyés par les 
propriétaire des maisons visitées. Lors 
de leurs visites, les deux hommes, qui 
opèrent individuellement, demandent 
au locataire, d'aller ouvrir les robinets. 
Pendant ce temps, le voleur en profite 
pour s’emparer du porte-monnaie, des 
sacs >à main, bijoux, et autres effets 
personnels de la victime et prendre la 
fuite.

Plusieurs personnes ont déjà été vic­
times de ces faux plombiers.

Le service de l'identité judiciaire de 
la police de Montréal a prepare un por­
trait-robot d'un des suspects, (ci-con­
tre).

Dans ce cas, il s’agirait d'un homme 
âgé d’environ 25 ans, mesurant 5'8" et

Sesant approximativement 150 livres.
aurait les yeux et les cheveux bruns 

et le teint foncé. L'individu aurait la 
barbe dure et serait vêtu de façon plu­
tôt négligée.

Selon les renseignements obtenus, ce 
voleur changerait de vêtements presque 
à chaque vol. Habituellement, il porte 
un gilet sport, des jeans bleues ou bei-
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ges "sales" et des bottes de caoutchouc, 
brunes ou noires.

Quant au second faux plombier, il 
s'agirait d’un homme portant une barbe 
et de grands favoris. Il serait plus grand 

ue le premier et il aurait le teint më- 
ium.
Toute personne pouvant fournir des 

renseignements sur ces individus est 
priée de communiquer avec la police de 
Montréal au numéro de téléphone 872- 
1313.

On ne visitera plus les chalets de Sorel
Saint-Hyacinthe a mis un terme aux 

nombreux vols de chalets et de maisons 
privés qui étaient survenus dans leur 
région depuis quelques mois et orinci- 
palement depuis janvier 1972.

Les agents Larocque de Sorel et Fau­
cher. Jobin et Richard de la Sûreté du 
Québec, poste de Saint-Hyacinthe, sous 
les ordres du sergent Alfred Caplette 
ont arrêté deux individus bien connus 
de Saint-Hyacinthe, Jean-Marie Girard 
et Elphège Archambault, à la suite d'une 
minutieuse enquête sur ces nombreux 
vols.

Aux domiciles de ces derniers, les

Le maïs qui tue
Deux hommes ont été tués et cinq au­

tres hospitalisés jeudi dans le port de 
Montréal par les émanations de gaz toxi­
ques d’un silo de céréales.

Les victimes sont: Léo-Paul Hébert, 
49 ans, et Gérard Muir. 53 ans. tous deux 
de Montréal. Deux autres travailleurs du 
port et trois policiers ont été incommodés 
par les gaz au cours des opérations de 
sauvetage. Ils ont été hospitalisés.

La police de la commission nationale 
des ports affirme que les émanations 
provenaient d’un chargement de mais 
entreposé dans le silo depuis le mois de 
novembre. C’est la fermentation de ce 
mais qui a provoqué les gaz toxiques, 
ajoute la police.

policiers ont recueilli pour environ 
$10,000 d'objets volés comprenant: 
radio, coffres d'outils, habits de moto- 
neige, cannes à pêché, moulinets et bi­
bliothèque avec livres.

La Sûreté du Québec tient à informer 
les victimes de vols de ces témoins que 
beaucoup d'objets n'ont pas encore été 
identifiés et que toute information peut 
être fournie au poste de la Sûrete du 
Québec de Saint-Hyacinthe, au numéro 
de téléphone 774-6457.

Morte de froid 
à quelques pas 
de sa maison

OTTAWA (PC) - Une dame âgée a 
succombé au froid lorsque son auto fut 
immobilisée dans un banc de neige, 
tout près de sa maison, et son mari a 
subi de graves engelures.

La victime est Maude Reid, âgée de 
83 ans. Elle a été trouvée dans la 
neige, avec son mari âgé de 79 ans. 
Elle est morte peu après son arrivée 
àThôpital.

Le couple revenait du magasin lors- 
ue Tauto fut immobilisée dans un banc 
e neige. Lorsque Mme Reid tomba en 

tentant de se rendre à sa maison, son 
mari n’eut pas la force de l’aider.

La température était tombée à cinq 
sous zéro et le vent soufflait.

Un pompier hospitalisé
Un pompier a dû être hospitalisé 

hier après-midi après avoir fait une 
chute alors qu’il combattait un violent 
incendie dans une maison appartement 
de la rue Messier, dans le centre-ville.

L’incendie, qui a nécessité trois aler­
tes. a pris naissance dans le sous-sol 
du 3610 de la rue Messier. Il s’est rapi­
dement propagé aux étages supérieurs.

Les 25 appartements de la maison ont 
dû être évacués et au moins une dou­
zaine de ces logements ont gravement 
été endommagés.

Coups de feu 
à la taverne

Un homme a été conduit à l’hôpital 
vers 22h30 hier soir après avoir été at­
teint de quelques coups de feu tirés par 
un inconnu dans une taverne de la rue 
Ontario

L’attentat a eu lieu à la traverse Papi­
neau située à l’angle des rues Ontario et 
Papineau, à Montréal.

La police détient actuellement un sus­
pect.

Au moment de mettre sous presse, on 
ignorait la gravité des blessures subies 
par la victime, de même que l’identité 
des deux hommes.

L’incendie, qui a débuté vers 14hl5, 
a été contrôlé par les pompiers vers 
17h.

Selon les premiers rapports, outre le 
pompier qui a été blessé au dos et con­
duit à Thopital Notre-Dame, quatre ou 
cinq personnes auraient été incommo­
dées par la fumée.

3ho!d-ups: $2,000
Trois vols à nain armée ont été com­

mis hier soir à Montréal rapportant à 
leurs auteurs plus de $2.000.

D'abord, deux individus armés de re­
volvers ont fait main basse sur une som­
me d’environ $1,500, vers 20h20, au ma­
gasin Tope Discount Store, situé au 473 
ouest, rue Sainte-Catherine.

Les voleurs ont pris la fuite à pied 
en direction inconnue.

Par la suite, trois cagoulards armés 
de revolvers ont volé le contenu de la 
caisse du Marché Gagnon du 2548 rue 
Saint-Zotique, dans le nord de la ville. 
Le vol dont le montant n’a pas été déter­
miné a eu lieu également vers 20h20.

Enfin, un individu armé d’un revolver 
s’est emparé d’environ $70 au magasin 
Variétés Marie, situé au 7917 de la rue 
Saint-Denis.

La section des enquêtes criminelles 
de la police de Montréal poursuit son en­
quête dans ces affaires.

$1 million au Conseil 
de la recherche médicale

a été remise au Conseil de 
médicale, en application d 
de la Loi dé l’assurance-n 
ce que vient d’annoncer M 
tonguay, ministre des aff; 
du Quebec.

Cet article précise en efl 
compagnie d’assurance ne 
der a des résidants du Que 
verture pour des services 
la Loi de l’assurance-mal; 
mise en application le 1 
1970.

Les compagnies qui, au 
cette réglementation, avaiei 
trats en vigueur, et dont 
meme souvent perçu les pri 
ce, ont dû procéder à de: 
ments, à des ajustements 
leurs assurés des avantages i

En ce qui concerne les 
remboursement ou d’ajuste

mes, l’article 12 stipule que "si le mon­
tant total des remboursements ou des 
ajustements devant être effectués à l’é­
gard d’une même personne, en vertu d’un 
contrat conclu pour au plus une année est 
inférieur à $5, le montant n’est pas exigi­
ble, mais il doit être remis au ministre 
des affaires sociales pour être versé au 
Conseil de la recherche médicale”.

La somme totale qui sera remise à cet 
organisme en vertu des dispositions de 
l’article 12 s’élève h $1,191,623 et sera 
entièrement récupérée des compagnies 
d'assurance d’ici la fin du mois de mars 
prochain. Notons que le travail de véri­
fication et de récupération a été effectué 
par le Service des assurances du minis­
tère des institutions financières, compa­
gnies et coopératives du Québec.

Le Conseil de la recherche médicale 
utilisera cette somme au cours des pro­
chaines années pour des projets cadrant 
avec son mandat. Cet apport pourra cons­
tituer un stimulant à la recherche dans 
le secteur de la santé au Québec.
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Nonobstant le voyage de Nixon

Le Japon demeure le plus 
important allié US d'Asie "

WASHINGTON (AFPl - Le gouver­
nement américain s'est efforcé hier de 
dissiper l'impression que le voyage du 
président Nixon en Chine avait distendu 
les relations entre les Etats-Unis et 
le Japon.

' Nous continuons à considérer le Ja­
pon comme notre plus important allié 
en Asie et nous avons l’intention de faire 
tout ce que nous pouvons pour mainte­
nir et améliorer ces relations”, a décla­
ré M. Charles Bray. porte-parole du 
departement d'Etat.

M. Bray a en même temps démenti 
l'information du New York Times se­
lon laquelle les Etats-Unis avaient de­
mandé au Japon de ne pas envoyer une 
mission diplomatique au Nord-Vietnam 
ce mois-ci à cause des difficultés que 
cela pourrait entraîner pour le presi­
dent Nixon dans ses entretiens avec les 
dirigeants chinois.

'Le Japon avait été assez bon de nous 
informer à l’avance de cette mission”, 
a dit le porte-parole, “Nous avons dis­
cuté avec eux des avantages et des incon­
vénients de dates possibles pour le voya­
ge. Vlais il n’est simplement pas vrai 
que nous avons demandé au gouvernement 
japonais de ne pas arranger ce voyage 
ou de ne pas l’arranger ce mois-ci ",

Deux hauts fonctionnaires du minis­
tère japonais des affaires étrangères ont 
séjourné a Hanoi du 8 au 11 février 
pour discuter des perspectives de réta­
blissement des relations entre les deux 
pays.

Selon le New York Times le gouverne­
ment japonais avait primitivement prévu 
que cette mission aurait lieu en même 
temps que le voyage du président Nixon 
en Chine et la seule concession que 
Tokyo consentit à faire à Washington 
de 1 avancer.

Le porte-parole du département d'E­
tat a également démenti l'information se­
lon laquelle le gouvernement américain 
avait appris par la presse la décision 
japonaise d’établir des relations diplo­
matiques avec la Mongolie extérieure. 
Cela avait été présenté comme une au­
tre manifestation du mécontentement du 
gouvernement japonais devant la manière 
dont le président Nixon procède au rap­
prochement des Etats-Unis et de la Chi­
ne.

"Cette question fait l'objet de discus­
sions entre les deux gouvernements de­
puis des années et le Japon nous a cons­
tamment informés de son évolution à no­
tre entière satisfaction ". a dit M. Bray 
à propos de la reconnaissance de la Mon­
golie.

Les thèmes de 
Stockholm

PARIS (AFP) - Six grands 
thèmes d'étude ont été choisis 
pour les travaux de la conférence 
des Nations unies sur l'environ­
nement. qui se tiendra du 5 au 16 
juin à Stockholm:

1) Aménagement et gestion des 
établissements humains:

2) Gestion des ressources natu­
relles;

3) Détermination des polluants 
d'importance internationale:

4) Aspect éducatif, social et 
culturel;

5) Développement et environne­
ment;

1 6) Incidence internationale sur 
le plan de l'organisation et des 
programmes d'action.

Ce programme a été diffusé à 
l'occasion de la visite à Paris de 
M. Maurice Strong, secrétaire 
général de la conférence. M. 
Strong a d'autre part annoncé 
qu'un premier projet de la décla­
ration sur les principes qui régi­
ront les rapports internationaux 
dans le domaine de l'environne­
ment qui devra être approuvé par 
les pays participant a la confé­
rence a déjà été élaboré au cours 
de réunions préparatoires tenus à 
l'échelon international.

Sur la route du rapprochement sino-US

Le chemin parcouru en cinq jours
PEKIN (AFP) - La simple 

comparaison des termes em­
ployés dans les toasts échan­
gés entre le président Nixon 
et le premier ministre Chou 
En-lai, à cinq jours d'interval­
le, d’abord lundi et vendredi 
ensuite, permet de mesurer 
les progrès incontestables 
réalises dans l’amélioration 
des relations sino-américai- 
nes.

Lundi, le président Nixon, 
sur la réserve, déclarait:
“Si nos deux peuples sont 

ennemis, l’avenir du monde est 
très sombre. Si nous pouvons 
trouver un terrain d’entente, 
les chances de la paix mon­
diale sont grandes”.

Vendredi, avec beaucoup 
plus d’assurance, il pouvait 
annoncer que “les Etats-Unis 
et la Chine avaient commencé 
à détruire le mur qui les sé­
pare depuis une génération. 
Ce long travail de destruction 
a débuté il y a cinq jours. Nous 
sommes décidés à ce que nos 
divergences ne nous empêchent 
pas de vivre ensemble en paix. 
Vous crovez profondément en 
votre système, nous croyons

profondément dans les nôtres. 
Ce ne sont pas nos croyances 
communes qui nous ont réu­
nis ici, mais ce sont nos in­
térêts et nos espoirs com­
muns ”.

M. Nixon a ajouté que les 
Etats-Unis et la Chine enten­
daient maintenir l’indépendan­
ce et la sécurité de leurs peu­
ples et “construire un nouvel 
ordre mondial dans lequel les 
peuples peuvent vivre en paix 
malgré leurs désaccords ".

De son côté, lundi dernier. 
M. Chou En-lai avait simple­
ment déclaré que “des portes 
sont finalement ouvertes pour 
des contacts amicaux” et “que 
le jour viendra où le désir 
commun des deux peuples se­
ra réalisé”.

Vendredi allant beaucoup 
plus loin, le premier minis­
tre chinois pouvait annoncer 
que les conversations que 
le président Nixon a eues 
avec le président Mao-Tsé- 
toung et lui-même ont été 
“profitables" pour les deux 
pavs.

M. Chou En-lai a affirmé
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de 8 h. 30 à 12 h. 
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de 13h. 30 a 16h. 30 
du lundi au vendredi

ensuite que le peuple chinois 
continuerait à travailler sans 
répit “pour réduire les dif­
férences et normaliser les 
relations entre les deux pays ".

"Les peuples de la Chine 
et des Etats-Unis, a-t-il dit 
encore, ont le même désir 
commun d'améliorer leur 
compréhension réciproque.” 
“Bien qu’il existe de très 
grandes différences de prin­
cipe entre les deux pays, nos 
conversations ont permis 
de mieux comprendre les po­
sitions réciproques”.
“Le temps va de l'avant, 

le monde change, le monde

Le peuple américain traité 

comme le peuple chinois...
NEW YORK (AFP) 

“C’est le plus extraordinaire 
des voyages présidentiels, le 
seul au cours duquel nous au­
tres. journalistes, sommes 
tenus dans l’ignorance totale 
en ce qui concerne l’essentiel. 
La discussion capitale entre 
notre président et les diri­
geants chinois la plus impor­
tante qui ait eu lieu depuis la 
fin de la guerre mondiale est 
entourée d’un secret absolu. 
Le peuple américain est traité 
comme le peuple chinois”.

C’est ainsi que John Chan­
cellor. chef de l'équipe de 
correspondants de la chaîne 
“NBC” a résumé la situation 
au cours de l'émission télé­
visée sur la visite du prési­
dent Nixon à la cité interdite.

Faute de fuites, de “brie­
fings” de déclarations de 
porte-parole, les joumalis-
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Un jeune manifestant est abattu 
aux usines Renault, près de Paris

PARIS (AFP) - De graves incidents qi 
ont fait un mort et cinq blessés se sont 
produits hier après-midi à la régie na­
tionale des usines Renault à Boulogne- 
Billancourt, dans la banlieue de Paris 

Le militant d'extrême-gauche tué par 
balle devant les portes des usines Re­

nault est M. René Ovemey. âgé de 23 
ans et demi, ouvrier licencié de l'usine 
d'automobiles, indiquent les enquêteurs.

Les cinq membres du service d'ordre 
blessés et transportés à l'hôpital de Bou­
logne souffrent de fractures diverses, 
précise-t-on de même source.

Les diverses indications recueillies

sur le déroulement des incidents qui ont 
opposé des membres du “comité de lut­
te Renault”, de tendance maoïste h des 
policiers et des gardiens de la police 
privée de la régie Renault ne permet­
taient pas encore hier soir d'avoir une 
idée exacte sur ces incidents.

Selon le “comité de lutte Renault ", 
plusieurs dizaines de militants distri­
buaient devant les portes de l'usine des 
tracts appelant à participer à une mani­
festation anti-raciste le soir même à 
Paris Au cours de cette distribution de 
tracts, “un policier en civil” a "abattu 
à bout portant” René Overney, ancien

Le Conseil de sécurité convoqué

Meurtrière attaque de l'armée 
israélienne contre le Liban-Sud

va vers la lumière et non pas 
vers l’obscurité'' a conclu 
M. Chou En-lai dont le toast 
a été salué d'un tonnerre d'ap­
plaudissements.

Le banquet au cours duquel 
ont été prononcées ces allo­
cutions clôturait le séjour 
strictement pékinois du pré­
sident Nixon. Il était offert 
par le chef de la Maison Blan­
che et a permis, les alcools 
chinois et le champagne ca­
lifornien mélangés, une nou­
velle rencontre détendue entre 
les principaux protagonistes 
de la rencontre sino-améri- 
caine.

BEYROUTH (d'après l'AFP et TAP) 
Moins de 24 heures après le "sévère 
avertissement " adresse par1 le chef 
d'état-major israélien au Liban, l'avia­
tion et l'infanterie israélienne ont attaqué 
hier matin quatre villages frontaliers li­
banais: Racnaya. Aynata. Aytaroun et 
Bint-Jebeil.

Cette attaque, provoquée par une re­
prise de l'activité des fedayine qui ont 
tué. selon Tel Aviv, deux civils et un mi­
litaire au cours des dernières 36 heures, 
survient après un calme de quarante 
jours à la frontière israélo-libanaise. Au 
lendemain des raids de représailles en­
trepris par Israël en janvier dernier, 
Tel Aviv avait adressé un premier 
“avertissement" au gouvernement liba­
nais en lui demandant de mettre fin a 
toute activité fedayine a partir du Liban- 
Sud.

Les combats de la journée se sont dé­
roulés par étapes, sur un large front de­
puis le Sud-Liban jusqu'à la frontière li- 
Dano-syrienne. Un communiqué officiel de 
l'armée libanaise a annoncé que deux ci­
vils ont été tués et deux autres blessés. 
La résistance palestinienne eu sept tués 
et 13 blessés. Vingt-quatre maison au 
moins ont été détruites.

Beyrouth a décidé de porter 1 affaire 
devant le Conseil de sécurité et l'on an­
nonçait hier soir aux Nations unies que 
le Conseil se réunira aujourd'hui à 16 
heures pour examiner la plainte du Hiban 
contre Israël.

A Jérusalem, on estime que l'armée 
israélienne entend adopter une nou­
velle politique à l’égard des fedayine 
du Sud-Liban.

On souligne que le général David 
Elazar, chef d état-major de l'armée 
israélienne, a été pendant longtemps 
commandant en chef du secteur Nord 
(Syrie et Sud-Liban) et qu’il a parti­
culièrement a coeur la sécuridè dans 

cette région dont il connaît â fond les 
problèmes militaires. Le général Ela­
zar s’est d’ailleurs montré très fer­
me dans sa conférence de presse de 
jeudi, déclarant oue t’armée israé­
lienne entendait désormais “inteae- 
nir activement pour assurer la sécuri­
té des habitants de cette région."

Échange de prisonniers 

indiens et pakistanais

NEW DELHI (AFP) L’Inde et le 
Pakistan ont échangé hier soir un pre­
mier groupe de prisonniers de guer­
re gravement malades ou blessés, ap­
prend-on a New Delhi. Dix-sept Indiens 
et vingt-sept Pakistanais ont été rame­
nés dans leur pays par des avions de la 
Croix-Rouge.

D'autre part, M. Michael festuz. délé­
gué en chef du Comité international de 
la Croix Rouge, a déclaré quïl s'était 
plusieurs fois rendu a l'hôpital des pri­
sonniers de guerre, et que ceux-ci étaient 
“trèsbien traités".

Le prochain échange de prisonniers, 
selon M. Testuz, devait se faire dans 
la première semaine du mois de mars.

étudiant avant de devenir ouvrier. Dans 
ces tracts étaient formulées des mena­
ces directes contre le personnel d'en­
cadrement de Renault: "Ils paieront et 
la direction paiera aussi” Dans un 
tract précédent, le "comité de lutte " 
avait averti: “La maffia fasciste est sous 

surveillance Son sang coulera”.
Pour les enquêteurs, et la direction de 

Renault, un commando maoïste de 60 
jeunes gens a tenté de forcer l'une des 
portes de l'usine et s'est heurté aux 
gardiens.

Au cours de cet affrontement, un gar­
dien - ou un policier, ce n'est pas en­
core nettement établi, - dangereuse- 
ment menacé par les militants d'ex­
trême-gauche selon les enquêteurs, a 
ouvert le feu pour se dégager, blessant 
mortellement René Overney 

Ces dramatiques incidents font suite 
à toute une série de heurts plus ou 
moins violents ou de luttes sociales ex­
trêmement dures engagées par les mi­
litants du “comité de lutte” à l'usine 
de Billancourt, et qui les ont opposées 
au personnel d’encadrement ou à des 
syndicalistes.

Ainsi, trois jeunes ouvrier de tendan­
ce maoïste, Christian Riss, Sadok 
Ben Mabrouk et José Vuarte, licenciés 
récemment par la direction, obser­
vaient une greve de la faim afin d'obte­
nir leur réintégration, les deux premiers 
depuis le 28 janvier et le troisième de­
puis le 3 février. Selon le “comité de 
lutte”, Sadok Ben Mabrouk a dû être 
hospitalisé le 24 février et ses deux 
compagnons ont mis fin à leur grève 
hier “en raison des événements". 
Pour sa part, Christian Riss avait été 
blessé par balles par un policier il y 
a plusieurs mois au (’GUI's d'une mani­
festation contre l'ambassade de Jorda­
nie à Paris.

Il y a quinze jours, une centaine de 
personnes, des militants d’extrême gau­
che. des intellectuels comme Jean-Paul 
Sartre, des journalistes, des comédiens 
et des cinéastes avaient pénétré dans 
l'usine de Billancourt et distribué des 
tracts soutenant les grévistes de la faim 
et appelant en général, au soutien des 
travailleurs immigrés Elles avaient été 
expulsées sans ménagement par le per­
sonnel d’encadrement 

D’autre part, la manifestation anti­
raciste à laquelle devait participer René 
Ovemey, a débuté à Paris peu après 
17h30, près du métro “Charonne". Le 
8 février 1962, une manifestation anti­
fasciste s'était terminée à ce même en­
droit par la mort de neuf militants de la 
confédération générale du travail (de 
tendance communiste).

tes américains en sont réduits 
à s’interviewer mutuellement 
devant la caméra. Jeudi ils 
n'ont plus fait aucun effort 
pour envelopper leurs récri- 
miniations dans un semblant 
de politesse orientale d'ail­
leurs mal imitée.

Ted Kopel, correspondant de 
la chaîne “ABC a déclaré que 
si un mutisme pareil s’était 
manifesté au cours d’une ren­
contre aussi importante que 
celle-là dans n'importe quelle 
autre partie du monde, le corps 
entier de journalistes aurait 
levé de hauts cris.

Les journalistes commencent 
aussi a formuler ouvertement 
leurs critiques contre la Chi­
ne.

H.V. Michener. du Readers’ 
Digest a déclaré que pour ob­
tenir la moindre chose il faut 
remuer une montagne. Il a 
toutefois ajouté avoir appris 
que “nous sommes sur le point 
de conclure un accord spec­
taculaire avec la Chine. Il ne 
s'agit pas d'un échange d’am­
bassadeurs mais de quelque 
chose de bien moins impor­
tant qui, finalement, nous mè­
nera à cela".

William Buckley conserva­
teur connu, rédacteur en chef 
de la “National Review” a 
donné libre cours à sa suspi­
cion: “On nous montre seule­
ment des établissements mo­
dèles. Il est vrai que nous 
n'avons pas vu une seule per­
sonne dans le besoin en Chine. 
Mais il est vrai aussi que vous 
pouvez traverser New York 
sans rencontrer un cas d’a­
gression et pourtant New York 
n’est pas une ville de tout re­
pos".

Les entretiens de 
Jarring en Israël

JERUSALEM (AFP) - A 
l'issue des conversations que 
le Dr Gunnar Jarring a eues, 
hier, a Jérusalem, avec le 
ministre des affaires étran­
gères israélien, M. Abba Eban 
et le vice-premier ministre, 
M. Yigal Alton, un communi­
qué officiel a été publié indi­
quant que "les conversations 
qui viennent d'avoir lieu ont 
été utiles ",

Le communiqué précise que 
“le Dr Jarring a informé les 
dirigeants israéliens des con­
versations quïl a eues au Cai­
re et à Amman, et des impres­
sions quïl en avait dégagées. 
Les dirigeants israéliens de 
leur côte ont exposé au Dr 
Jarr.ng la politique israé­
lienne, visant a la recherche 
de la paix par tous les moyens 
et toutes les voies possibles, • 
sans condition préalable."

Interrogé par la radio israé­
lienne, le ministre des affai­
res étrangères israélien a in­
diqué notamment que "tout 
comme le Dr Jarring, il con­
sidérait que sa mission n était 
pas morte".

Dans les milieux compétents 
israéliens on souligne que rien 
de concret n est sorti de ces

• WASHINGTON (AFP)
Le département de l’agricul­
ture vient de calculer qu'un 
Américain absorbait au cours 
de sa vie 26 millions de tonnes 
d’eau, 14 tonnes de lait et de 
crème, 5 tonnes de viande, et 
4,5 tonnes de blé. sans compter 
les produits de moindre con­
sommation.

conversations. Les interlocu­
teurs du Dr Jarring lui ont 
fait savoir que. s’il était dési­
reux de rouvrir un bureau à 
Chypre, il pouvait être assuré 
de l’appui d'Israël. On s'at­
tend que l'envoyé spécial de 
l'ONU étudiera cette possibili­
té au cours d’une entrevue 
quïl aura, demain, à Genève, 
avec M Kurt Waldheim, se­
crétaire général de l’ONU.

Le vison très ferme
LONDRES (AFP) - Les pre­

mières enchères londoniennes 
de vison de l’année ont ouvert 
cette semaine sur une note 
très ferme, tout comme celles 
d’Astrakan qui se sont dérou­
lées récemment. Dès la pre­
mière journée des ventes, les 
offres de peaux brutes ont été 
écoulées à cent pour cent à des 
prix dépassant les niveaux déjà 
élevés établis en décembre 
dernier.

Une collection de 127,000 
peaux de mutation, offerte par 
la Compagnie de la Baie d’Hud­
son a immédiatement suscité 
un intérêt très vif. Celles de 
tons bleutés en particulier ont 
été activement recherchées et 
les disponibilités pourraient ne 
pas suffire à la demande. Les 
couleurs “saphir” ont accusé 
pour leur part de nouvelles 
hausses d’environ 10% par rap­
port à décembre dernier tandis 
que les peaux de femelles “bleu 
argent” ont progressé de 20%.

Les acheteurs allemands, qui 
sont particulièrement amateurs 
de ces couleurs, ont encore une 
fois dominé les transactions.

PARENTS
Donnez à votre entant l'occasion de prendre des 
responsabilités.
Suggérez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une rémunération intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
Si votre enfant a dix ans ou plus il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 68

DÉPARTEMENT D'ÉTUDES FRANÇAISES
Loyola Collège

SAVIEZ-VOUS?
qu'en trois ans vous pouvez obtenir un B.A. avec 
spécialisation en français au Département 
d'Études française du Loyola Collège:

B.A. Major'' : 7 cours obligatoires 
de français et
8 autres cours au choix

"B.A. Honours'': 9 cours obligatoires 
de français et 
6 autres cours au choix

Le B.A. de Loyola donne accès au niveau de la maîtrise 
dans la plupart des universités.

Pour tous renseignemer.* s'adresser au bureau du 
“Registrar" ou à celui du De partement d'Etudes Françaises 
(482-0320)
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Le laborieux cheminement vers la limitation des armements nucléaires
par Vincent Buist, de l'agence Reuter

VIENNE Les Etats-Unis et l’Union 
soviétique poursuivent leurs efforts en 
vue de la conclusion d'un premier traité 
sur la limitation des missiles nucléaires.

Si la discrétion règne, tant à la 
Maison-Blanche qu’au Kremlin, on 
n'ignore pas que le président Nixon sou­
haiterait couronner la visite qu’il doit 
effectuer en mai prochain à Moscou par 
la signature d’un traité de première eta- 
pe.

Un tel traité n’en est cependant qu’au 
stade de la formulation, et ce après 
deux ans de conversations sur la limi­
tation des armements stratégiques 
(SALTl. On note de plus qu'il se limite­
ra aux dispositifs de missiles antimis­
siles ABM. Or les Etats-Unis ont tenu 
à préciser que la ratification de tout 
traité sur les ABM serait liée aux pro­

grès accomplis en vue d’un deuxième 
accord, cette fois sur les missiles of­
fensifs.

Aucune date précise n’a encore été 
fixée pour la signature d’un traité de 
première étape.

Trois indices permettent pourtant 
de croire que des progrès ont été réa­
lisés: il y a, d’abord, la visite prési­
dentielle a Moscou; ensuite, le ton opti­
miste d’un communiqué émis au début 
de février à la conférence SALT et, fi­
nalement. l’indication, donnée de source 
proche de la conférence, selon laquel­
le “la formulation d’un traité a été 
abordée”.

Quant aux obstacles qui parsèment 
encore la vie d'un accord, il est diffici­
le de déterminer clairement s’il s’agit 
de détails techniques ou de divergences

politiques majeures entre les Etats-Unis 
et l'Union soviétique.

Entre-temps, le président Nixon a 
renforcé ses positions - tout en lançant 
les Etats-Unis dans une nouvelle phase 
de la source aux armements - en pré­
voyant des crédits de $1 milliard pour 
la mise au point d’une nouvelle arme 
de portée globale: un système de mis­
siles sous-marins à long rayon d’ac­
tion installé à bord de sous-marins nu­
cléaires (U IMS).

La signature prochaine d'un traité li­
mitant les armes nucléaires stratégi­
ques n en constituerait pas moins un 
événement capital, tant sur le plan des 
armements que sur le plan psychologi­
que.

Ce traité, même s’il se limite aux 
ABM, marquerait un premier pas histo­

rique sur la voie de l’interdiction d’au­
tres types d’armes nucléaires.

De nombreuses années peuvent s'é­
couler avant la signature d'un traité plus 
complet, mais un accord sur les ABM 
pourrait constituer un point de depart en 
vue de la conclusion d'un traité de sé­
curité globale auquel participerait la 
Chine et toute nation dotée de [ infras­
tructure nécessaire à la fabrication 
d'armes nucléaires.

Il est vrai que certains doutes rela­
tifs à l'efficacité des ABM dans une 
protection totale contre toute attaque de 
missiles, n'ont pas été sans contribuer 
aux progrès accomplis dans ce domai­
ne à la conférence SALT.

Les prochaines étapes des conversa­
tions SALT entre les Etats-Unis et l'U­
nion soviétique seront probablement plus

difficiles et plus longues, car il s'agira 
alors d'aborder la question d'armements 
dont l’efficacité est établie.

Par ailleurs, certains autres systè­
mes d'armements nucléaires sont si 
controversés qu'ils ont été exclus de 
l'ordre du jour de la conférence.

C’est le cas, par exemple, des lan­
ceurs à ogives multiples (MIRV) que 
Washington et Moscou ont manifeste­
ment décidé de ne pas aborder dans 
leurs conversations SALT. Le MIRV 
est un lanceur doté d'un système per­
mettant d’inscrire un certain nombre de 
charges nucléaires indépendantes sur 
des trajectoires distinctes. A une cer­
taine altitude, les ogives se séparent et 
suivent chacune leur trajectoire assi­
gnée vers des cibles différentes.

Ce système permet ainsi à un lanceur

unique de placer les ogives plus petites 
sur des trajectoires distinctes, multi­
pliant par le fait même sa puissance 
de destruction et la couverture de ses 
cibles.

Etant donné qu’il n’est pas possible 
de déterminer si un lanceur est doté 
d'une seule ogive ou de plusieurs ogives, 
à noins de pouvoir l'inspecter sur pla­

ce, les deux parties ont simplement con­
venu de rayer les MDRV de l’ordre du 
jour des conversations SALT.

Aucune des deux parties n'est en ef­
fet prête à ouvrir ses installations stra­
tégiques à l’inspection de l’autre par- 
tie.

Les bombardiers porteurs d’ar­
mes nucléaires et les missiles à por­
tée moyenne ne figurent pas non plus à 
l’ordre du jour.
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Appartements de luxe

La Place du Cercle

IV2, 3 Va, 4V>
A PARTIR DE 

S 130

à la station de métro SHERBROOKE 
Bureau de location 3555 Berri 
Ouvert midi a 9 p.m. Information .
Sam., dirf». jusquki 6 p.m. 8M9-S365

AIR CLIMATISE • ELECT TAXES INCLUSES

L ACCÈÎÿ, DIRECT AU MÉTRO 28-2-72

3445 RUE DRUMMOND 
IMPERIAL HOUSE

ÉDIFICE MODERNE AVEC 
ASCENSEUR

- AIR CLIMATISÉ 
MACHINE À LAVER LA 
VAISSELLE

- PORTIERS
- STATIONNEMENT SOUTERRAIN
- BAIN SAUNA

3 Chambres à $202.50 
4V5 Chambres à $247.50 
5)5 Chambres à $330.00 
6V4 Chambres à $345.00

OCCUPATION IMMÉDIATE 
ENTIÈREMENT ÉQUIPE ET 
TOUTES TAXES PAYÉES.

S'ADRESSER AU SURINTENDANT 844-1 659
WESTMOUNT REALTIES

Administrateur d'édifice ■ Courtier agréé
28-2-72

une Ile bien â vous
Une île superbe, entourée de beaux arbres. Port de plaisance 
privé, court de tennis, patinoire, bains sauna, piscine intérieure, 
piscine extérieure de dimension olympique, chauffage tout 
électrique, cable TV gratuit, magasins dans l'immeuble, autobus 
gratuit jusqu'à la gare de Cartierville et écoles locales.

1 ch. à coucher $140 et plus
2 ch. à coucher $160 et plus
3 ch. à coucher $190 et plus
Passé le pont de Cartierville, tournez 
à gauche aux premiers leux de 
signalisation et roulez encore 1 mille 
vers l'ouest, jusqu’à notre enseigne.

HAVRE DES ILES
688-9711

28-2-72
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AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

ADIE DOMESTIQUE, travail à 
London, Ontario, famille canadien- 
ne-française, bonne opportunité 
pour quelqu'un qui veut perfection­
ner son anglais Semaine: 5 jours 
Bon salaire. Tel.: jour 487-3030 
demandez André Lavigne. soir 
670-0305. 1-3-72

AMEUBLEMENTS A VENDRE

CAUSE TRANSFERT: à vendre im­
médiatement, luxueux mobilier de 
salle à manger Provincial Fran­
çais. bois pâle, bon prix. Mobilier 
chambre à coucher presque neuf. 
Tél: 7384)720 28-2-72
Magnifique set de salle à manger, 
de grande valeur, en acajou soli­
de sculpté, bahut 12’. table ovale 
s'allongeant a 12'. 10 chaises,
vaisselier, table console. Prix 
très raisonnable à discuter. Tél : 
735-0375 28-2-72

MEUBLES NON PEINTS vendons 
et fabriquons. Vaste choix (com­
modes, bureaux double et triple, 
bibliothèques). Avons aussi mate­
las toutes grandeurs a prix d'au­
baine. 212 Beaubien est. Tél.: 276- 
9067. 6-3-72.

ANIMAUX A VENDRE

ST-BERNARD: chiots enregistrés, 
garantis, lignée de champions dont 
le plus beau St-Bemard au Canada 
en 1970-71, intelligents, attachants. 
Excellent tempérament. Tél.: 622- 
5696 après6 p.m., fin semaine.

8-3-72

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES DE TOUTES 
SORTES (argent comptant! Claude 
Morrier. jour 331-0251, soir: 
667-0774 20-3-72

ABSOLUMENT besoin toutes sor­
tes de meubles anciens: salle 
à manger, lustre, horloge, porce­
laine. piano, lit-cuivre, etc. 374- 
1224 3-3-72.
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OUTREMONT 809 Bloomfield 
près Van Home, luxueux 4Vî, aus­
si 3. meublés, ascenseur, sun- 
deck, garage. Tél:270-3938.

6-3-72.

OUTREMONT
5l/2 pièces, propres, à 
mité église St-Viateur 
chauffé.

proxi-
$135.

Tél: 270-2S75
28-2-72

AUTOSA VENDRE

PEUGEOT 204. sedan, grand luxe. 
1970, sièges-couchette, pneus Mi­
chelin, parfait état. 29,000 milles. 
Meilleure offre. Cause départ Eu- 
rope. Tél.: 384-0994. 28-2-72.
BUICK 1969, GS California Sport, 
équipement complet. 38,000 mil­
les. ‘tune-up’' complet, excel­
lente condition, un propriétaire. 
$1,900. ou meilleure offre, va­
leur actuelle neuve: $5,300.. à 
vendre début mars. Tél.: bureau 
(Université de Montréal) 343- 
6604, résidence: 733-4359

1-3-72

VOLVO 144S. 1969. automatique, 
pneus Michelin. 23.000 milles. 
$1.800. Tél : 322-0142

4-3-72

ARTISANAT

MAITRE-EBENISTE n français 
vous fera sur resure et démonta­
ble vos meubles et bibliothèques 
par élément. Travail soigné assu­
ré. Tel 467-2223 1-3-72

A VENDRE

Bicycle "Exercicle". automatique, 
électrique, très peu d usage. Cau­
se déménagement. Tél.: 735-0375 

28-2-72

BATEAUX-EMBARCATICNS

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES: 3740 Edou- 
aid Montpetit, 5t5, équipé, chauf­
fé. 1er mai. Près Université de 
Montréal. 3-3-72

A BAS PRIX: 2763 Rouen. 2 piè­
ces modernes, frais peint, près 
église et toutes commodités, élec­
tricité et chauffage payés. Près 
métro Frontenac. Tél.: 274-9773 
ou 521-2779.1-3-72
BORDEN 4820 : coin Somerled. 41 z 
équipé, chauffé, balcons, concierge, 
taxes pavées $135 Tél.: 482-9559, 
731-9846, 738-0720. 28-2-72

COTE DES NEIGES: 3374 La- 
combe. 5 pièces, non meublées, 
chauffées, oas. salon et salle à 
dîner. 2 chambres à coucher, cui- 
sine-dinette équipée, cour arriè­
re. garage compris. Tel.: 937- 
8235 ou 8494281. 28-2-72

OUTREMONT: 1485 Bernard, app 
4. coin Dollard. S'a. 1er. 3 cham­
bres. balcon, équipé, chauffé, ta­
pis. $165 Tél 728-4054 ou 272- 
4049. 28-2-72

COTE-DES-NEIGES: Ridgewood, 
grand 4's, chauffé, équipé, taxes 
payées, près parc, disponible 15 
avril gratuit. Tel.: 739-5883.

28-2-72

0UTRIM0NT
"La Résidence du Boulevard"

G'/> pièces, 3 chamtires à coucher, living, 
selle à mangei. cuisine. 2 salles de bains 
complètes, dans résidence de distinction. 
$350. Idultes seulement.
Appelez M. Chaput à .-

276-5949 
ou visitez les lieux :

445 ouest, boul. St-Joseph 
(près chemin Ste-Catherine)

28-2-72

CANADIAN SEA-CRAFT INC.,
2075 Avenue Haig • Montréal, Que.

Tél: 255-7707
foufrefo'i Amencon Shipbuilders Udi

UN NOUVEAU NOM 
POUR DE MEILLEURS 
PRODUITS ET UN SER­

VICE AMÉLIORÉ. ‘
Vous êtes cordialement in­
vités à nous visiter au:

Salon Nautique 72, 
Espaces H-1, H-2, H-3

28-2-72

VOILIER: Sloop Crosby, 16 pieds, 
contreplaqué et fibreglass, dérive 
de fer. Ideal pour stabilité-manoeu­
vre. Etat très bon. $700. Tel.: 
7314798 28-2-72

BUREAUX A LOUER

TOUR DE LA BOURSE: libre im­
médiatement, suite - 3 bureaux 
fermés, climatisés, 463 pc. Tél: 
878-9634 entre 9-5 p m. 23-3-72
Pour professionnel ou homme d'af­
faires! 2 ou 3 pièces. 45 rue St- 
Antoine, angle rue St-Donat. STE- 
AGATHE DES MONTS. Télépho­
ner à Pierre Hamel. Montréal 
861-0297 ou Ste-Agathe 326-1515 

13-2-72

CHALETS A LOUER

STE-AGATHE: luxueux Bava­
rois. près pentes, 5'/4 chauffé., 
cheminée pierre, toit cathé­
drale, meubles Thibault, TV, se­
maines ski. (Aussi location
été, piscine, équitation). TéL: 
256-6825 ou 254-6728 4-3-72

ENT 2780: S'-z, façade, propre, 
censeur, chauffé, complètement 
guipé, balcon, intercom. Meublé 

désiré, près centre d’achats et 
ansport. Raisonnable. Tel.: 738- 
>93 ou 731-2189. 3-3-72

ADJACENT OLTREMONT. 5462 
avenue du Pan angle St-Viateur. 
3'z-$84. l'z^y-i. Meubles $6 
supplémentaires 3 fenêtres. Com­
pris taxes d'eau, chauffage, eau 
chaude courante. Vacances actuel­
lement. 13-3-72j

LE RIVIERA
3'/2-4'/2

À partir de $ 140
Comprenant:

Chauffage, électricité, 
axes, piscine, sauna, etc.

Vue superbe sur Montréal

671-0561 672-5991
231 RIVERSIDE DRIVE 

ST-LAMBERT
28-2-72

ST-SAUVEUR: libre du 19 février 
au 4 mars. Chalet, 3 chambres à 
coucher, foyer, commodités. Tel.: 
489-2970 28-2-72

CHALETS A VENDRE

PRES STE-ADELE: authentiques 
chalets Suisse, hiver-été, 2 et 3 
chambres à coucher, grand vivoir 
avec foyer pierre naturelle, plage 
sablonneuse, privée, tennis, pisci­
ne. Adjacent pentes ski. Prix 114,- 
750 et $17,850. Comptant *1,500. 
731-3501 1-3-72

LAC ARCHAMBAULT St-Uonat, 
chalet avant-gardiste, 3 chambres 
à coucher, grand vivoir, foyer en 
pierre naturelle, bord du lac, ad­
jacent pentes de ski, golf, modèles 
à partir de $11,000. Comptant $1. 
250. M. Bertrand. Tél.: 273-5753 

6-3-72

CHAMBRES ET PENSIONS ,

N.D.G.: Avenue Melrose, cham­
bre ou chambre et pension, tran­
quille. atmosphère agréable, télë- 

, phone, air climatisé, lavage in- 
I dus. Autobus 104-105. Tél.: 484- 
I 0321. 1-3-72

COMMERCES A LOUER

USINE bien établie et équipée 
pour industrie légère. Travail du 
bois, du métal et de la peinture. 
5.000 pieds carrés. Tél.: 435- 
4661. 28-2-72

COURS PRIVES

Cherche PROFESSEUR D'ITA­
LIEN leçons particulières, prix 
à discute;. Tél.: 321-3108 après 
6 p.m. 28-2-72

DEMANDES D'EMPLOI

VEUVE, certain âge, honnête, dis­
tinguée, comme aide-malade, dame 
de compagnie pour personne âgée. 
Légers travaux. Cuisine spéciale 
pour régime. Possède permis de 
conduire. Ecrire Case 234. Le De-

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT: Dé­
ménagement local. Longue distan­
ce, emballage, entreposage. 725- 
2421. 2J-2-72.

DUPLEX A LOUER

COTE DES NEIGES: Rue Louis 
Collin, près Univeràté de Mont­
réal. haut-duplex, 6 pièces, fer­
mées, chauffées, garage, libre 1er 
mai. Tél: 738-2951. 24-3-72

ST-LAURENT: Du Collège, haut- 
düplex, 614, chauffé, moderne, 
éclairé, ménage fait, entrée la­
veuse-sécheuse. $175. Tél.: 744- 
2695 28-2-72

COTE-DES-NEIGES: près Univer­
sité, haut-duplex, 6 pièces, non 
chauffé. Tél.: 737-3150. 28-2-72.

CHEMIN COTE STE-CATHERINE 
7V4 libre. Outremont, grand luxe, 
plafonnier, cristal, miroirs, che­
minée marbre, jardin immense. 
Ménage fait $400. Tel : 733-6149.

28-2-72

ST-LAURENT: Edouard Laurin: 
haut-duplex, 6t4, chauffé, eau 
chaude fournie, balcons avant et ar­
rière, préférence personnes âgées. 
Tél.: 481-3382 . 27-2-72.

DUPLEX A VEM3RE

DISTRICT COTE DES NEIGES: 
6'/4 - 6*4, incluant solarium, grand 
jardin, sous-sol fini, garage, près 
Université Montréal. Collège Bré- 
beuf, Hôpital Ste-Justine, transport 
et centre d’achats. Ouvert aux vi­
siteurs, dimanche de 2 à 5 p.m. 
Rendez-vous individuel 342-9002, 
737-8403. - 5746 Northmount.

28-2-72.

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

BOUTIQUE, SALLES DE MON­
TRE prestigieuses, 2 pas Place 
d’Armes, grandes vitrines “Char­
les Dickens", Rénovation fantas­
tique, muraille-pierre, ambiance 
chaleureuse, foyer. Prix raison­
nable. Demandez dépliant. Tel. 
844-4427 28-2-72

FEMMESOEMANDEES

SECRÉTAIRE BILINGUE
Connaissant aussi comptabilité, 
pour atelier de publicité. Vieux- 
Montréal. 5 ans d'expérience 
minimum.
Envoyez curriculum viloe à:

Case 248, Le Devoir
1-3-72

Jeunes avocats durs et impatients 
recherchent une réceptionniste- 
dactylo pour heures longues et 
difficiles. Débrouillardise requise. 
Ecrire Case 242, Le Devoir.

28-2-72.

SECRÉTAIRE
pour étude légale

Sténo dictylt avec expérience. Salaire 
selon la nature et le degré de l’eipé- 
rience.

Tél.: 849-5754
28-2,-72

h ASSISTANTE DENTAIRE
Bilingue, demandé. Tiendrons compte de 

' l'cipirience.
Donnez rélérences dentaires et autres à: 

Case 246, Le Devoir
28-2-72

RÉCEPTIONNISTE.
ASSISTANTE

25-30 ont, bilingue, dactylo, 
12e année, sens des respon­
sabilités, débrouillarde, belle ap­
parence, parfaite santé. Pouvant 

'travailler le soir et le samedi. 
Semaine de 40 heures.
Références, 
s.v.p. s'adresser:

Clinique Barbeau 
1044 ouest, ave. Laurier, 
273-1561 24-3-72

FEMMESOEMANDEES PROPRIETES A VENDRE PROPRIETES A VENDRE

SECRÉTAIRE
d'expérience, bilingue, sténodactylo, 
pour studio d'arl. District Cote des- 
Neiges.
Veuillez soumettre candidature 
par écrit à:

Case 247, Le Devoir
2-3-72

HOMMESDEMANDES

VENDEURS sérieux, salariés, bi­
lingues, connaissance histoire de 
l’Art et de l'encadrement. Géran­
ce éventuelle. Tél.: 489-7594

4-3-72
CAMP d'été pour enfants cher­
che DIRECTEUR du 25 juin au 19 
août 1972. 25 ans au moins. Expé­
rience requise. Envisagerions cou­
ple marie. Ecrire: Rev. Jacques 
Beaudoin. 155 Dunkin. Drummond- 
ville, Qué 28-2-72

INSTRUMENTS - MUSIQUE

ORGUES USAGÉES
• Démonstrateurs reconditionnés
• Échanges
• Différentes marques

Studio d1 Orgues Hammond
842-9188

28-2-72

LOGEMENTS DEMANDES

OUTREMONT, cherchons loge­
ment â louer, rez-de-chaussée et 
sous-sol. 6 ou 5 pièces, chauffées. 
Lover raisonnable. Tel.: 271-6649 

28-2-72

Désire logement près métro Sau­
vé ou Crémazie. 5 ou 6 pièces, 
fermées ou 6 avec une double. 
Cave ri possible. N'excédant pas 
$130. 3 adultes. Tél.: après 7 p.m. 
388-9608. U-72

LOGEMENTS A LOUER

OUTREMONT: Boul.' Dollard. 2e. 
8 pièces. 2 chambres de bains, 
chauffé, eau chaude, $225. Visites 
sur rendez-vous: 276-5771 ou 
524-3019 29-2-72

COTE-DES-NEIGES: rue Lacombe 
2e, 7 pièces, chauffées. Tel.: 733- 
0927. 28-2-72

RUE DE VIMY près Van Home, 
limite Outremont, 6*4, chauffé, 
garage. Libre 1er mai $220. Tél: 
731-0591 28-2-72

BOUL. GOUIN EST: cottage, 5 
pièces, solarium, terrasse-gazon, 
chauffage-eau chaude, près eglise- 
école. Visite soir 7 à 10. Tél. 322- 
2014 28-2-72

CHATEAUBRIAND: (Berri près 
Cherrier) logement non chauffé. 
4 pièces, poêle et réfrigérateur 
modernes fournis. $72.50 par mois 
Tél. 486-2310 après 6 p.m. et 
871-2211 de 9 à 5 p.m. 28-2-72

OUTREMONT: rue Pratt, étage de 
duplex, 2 toilettes, 4 chambres, sa­
lon, sile, cuisine, cuisinière, ré­
frigérateur, chauffage, eau chaude, 
garage chauffé, services $265. 
Tél.: 739-1257. 28-2-72

AVENUE CLANRANALD 5829 a. 
4'z, semi-sous-sol. spacieux et 
contortable, bien situe parmi du­
plex. chauffé, eau chaude, frigidai­
re, cuisinière, lavoir. $105. Tél.: 
489-6096. 6-3-72

MAGASINS A LOUER

ST-HUBERT 7363: près Jean- 
Talon, presque neuf, 12’ x 70’. 
cave 8’, 2 vitrines. Idéal: varié­
tés. librairie, pâtisserie, lingerie, 
chaussures, quincaillerie, bijou­
terie, articles sports, cordonne­
rie. $235. Tél.: 381-5039 24-3-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale 
et Sociale, services sérieux. 1600 
Berri, suite 3106.Marthe Gaudette. 
B.A. B. Ped. B. Ph., L. ès Lettres, 
Tél.: 288-2332. 3 h. à 8 h. J.N.O,

Cherchons dames organisatrices 
s’intéressant aux sciences de l'a­
venir (graphologie...) Informations: 
525-2891 26-2-72

' PROPRIETES A VENDRE i

DES SAPINS 5460 (terrasse Mai­
sonneuve), cottage, près hôpitaux, 
foyer, aquarium, patio, salle de 
jeux, garage, piscine chauffée. Tél
,581-2484 ou 259-1348. 9-3-72.'

AU CENTRE DE MONTREAL: 
30 pièces avec chapelle, complè­
tement â l'épreuve du feu. cons­
truite 15 ans. qualité et condi­
tions excellentes. Idéal pour groupe 
religieux. Tél.: 259-2591 28-2-72

SAUVE: coin St-Denis, triplex 10 
ans. 100 pieds du métro, site pour 
professionnel. Logement 6 pièces 
de luxe plus bureau, sous-sol fini. 
Prix $60,000. Comptant $15.000. 
balance avec propriétaire. Tél.: 
271-4631, 388-9796. 20-3-72

CÔTE-DES-NEIGES
Lacombe près McKenna

Cottage. 7'4. fenêtres aluminium, 
garage. $30.000 avec $4.000 
comptant.

IMMEUBLES TREMBLAY INC.
courtiers

737-3150
28-2-72

VIMONT: bungalow, sous-sol fini, 
directement du propriétaire. Hy­
pothèque â 7(4%. Comptant $7,000. 
Tél: 663-2685. 28-2-72.

HAVARD
N.D.G.

Cottage complètement détaché. 4 
chambres à coucher, jolie pièce de 
réception, incluant 2 cheminées natu­
relles. boiseries en chaîne. $26.500. 
M.l.S. Mme fortin 931-1514.

ISABELLE LAFRENIERE INC.
courtiers

482-1381
"Notre intuition féminine vous aidera

28-2-72

CHATEAUGUAY: cottage semi- 
détaché, 6 pièces, salle de jeux 
finie, l'z salle de bains, draperies, 
jardin rocaillé. clôture Frost, Prix 
fixe: $13,500 avec hypothèque 
$5,500. a 6%. comptant minimum 
$3.000. balance â discuter. Pro­
priétaire anglais 691-2529. Pas 
d'agent. 29-2-72.

LACOMBE
Près Légaré

Duplex détaché. 2-6 pièces bien éclai­
rées. Occupatinn double si désiré, 
salle de jeux. $42.000. comptant 
$12.000 approximativement. MIS. 
Mme Fortin 931-1514.

ISABELLE LAFRENIERE INC.
courtitrs

482-1381
"Notre intuition feminine voui aidera

28-2-72

VAN MORNE
Voisinage de Viir.y

Cottage en pierre avec joli terrain. 4 
chambres à coucher. 2 powder-rooms, 
cuisine moderne incluant four encastré, 
grandes pièces éclairées et bonne 
construction. $28.000. Comptant 
$5.000. M.l.S. Mme Fortin 931-1514.

ISABELLE LAFRENIERE INC.
courtiers

482-1381
Notre intuition feminine vaut aidera''

28-2-72

N.D.G.
VENDOME

Propriété magnilique en pierre complè­
tement détachée, très ensoleillée, le 
summum de l'élégance et du con­
tort. Olfrant: bibliothèque au rez- 
de-chaussée. 6 chambres avec 3'/> 
salles de bains très luxueuses. 2 salles 
de jeux, cuisine très adequate. Seule­
ment $70,000. incluant moquette de 
qualité mur â mur et de nombreux 
accessoires électriques. M.L.S. Mme 
Fortin 931 1514.

ISABELLE LAFRENIERE INC.
courticri

482-1381
Notre intuition feminine rout aidera

28-2-72

AHUNTSIC: rue St-Firmin, tri-’ 
plex, détaché, construction 32’ x 
48’, 1-7, 2-4, garage double, Pro­
priétaire. Tél: 389-3957 J.N.O.

PROPRIETE DE 
CAMPAGNE A VENDRE

ST-FEUX DE VALOIS: Magnifi­
que maison de campagne finie hi­
ver-été, meublée avec poêle, fri­
gidaire, laveuse-sécheuse.- tout 
neuf. Système de chauffage électri­
que. Sets salon, cuisine, tapis Tur­
quie. tentures, lits, réservoir eau 
chaude, garage double, très beau 
patio. Le tout situé à seulement 6 
milles de Joliette et 35 milles de 
Montréal. A LOUER OU A VEN­
DRE. Conditions-comptant. Ren­
dez-vous 5144389-2244 M Car- 
bonneau. Place Frédéric, St-Félix 
do Valois. 28-2-72

PROPRIETES DE CAMPAGNE 
A VENDRE

BATISCAN: bonne vieille maison 
rénovée, 8 pièces, avec vue sur le 
fleuve. Ameublement compris si 
désiré. Jacques Trahan, courtier 
Trois-Rivières 819-376-2555 26-2-72

PROPRIETES A REVENUS 
A VENDRE

ANJOU: 6251 Chemille. Doit 
voyager Faut vendre. Evaluation 
$58.700. Comptant $7.000. Revenu 
$10.700 2ième hypothèque 8%. 
Faire offre. St-Jérome. frais virés. 
438-5253. 28-2-72

HAMPTON BEACH
Deux bâtisses, tout touzni. en tout 21 
chambres. 2'/> et t'/z salles bain. 
$25.000.
Ecrire ou téléphonera:

Alphège Thériault.
RFD2 • Adams Rd, 
Londonderry, N.H.

03053, U S A.
Tél: 1-603-432-5971

28-2-72

REMBOURRAGE

REMBOURRAGE général, répara­
tions de meubles antiques et po­
lissage, réparations de meubles 
modernes, set de salon, davenport, 
sofa-lit, chaises de cuisine. Esti­
mé gratuit. Ouvrage garanti. Tél.: 
521-5484. 27-3-72

TERRAINS A VENDRE

VILLE D'ESTEREL: 150' x 180 . 
vue splendide. Accès au lac du 
Nord. Tel 674-9071.

28-2-72

TAILLEUR •

VOUS AVEZ MAIGRI OU EN­
GRAISSE. Faites réajuster vos vê­
tements, habits ou paletots trans­
formés en devant simple dernier 
cri.

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

Habits et costumes 
sur mesures

351 RUE GUIZOT 
Tél.: 388-2532 28-2-72

DIVERS

Enseignez le Français ou autres sujets. Hauts 
salaires. Connaissez vos possibilités. Succès as­
suré avec :

LE GUIDE DE L’ENSEIGNEMENT CANADIEN
Nouvelle édition adressée franco contre $3.

Veritas Educational Centre,
P.O. Box 929, Station "Q",
Toronto 7, Ontario

 2-3-72

HOMMES OU FEMMES DEMANDÉS
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Pékin aussi a eu sa tempête de neige et c'est manuellement que les travailleurs chinois s'emploient à déblayer les 
rues a laide des outils les plus simples* le balai et la pelle. (Téléphoto AP)

Des prêtres disent l\IOI\l aux bingos
par Gilles Provost

“Un bingo serait pour nous une véri­
table mine d’or qui permettrait de com­
bler le déficit de la paroisse, mais no­
tre conscience de pasteur est incapable 
d’accepter cette solution. (...I Nous esti­
mons, jusqu’à preuve du contraire, que 
les bingos sont un péché collectif et nous 
n’acceptons pas d’y collaborer.

Telle est la déclaration que les pa­
roissiens de Saint-Charles (à Pointe- 
Saint-Charles) ont récemment reçue de 
l’équipe des prêtres de la paroisse. A 
l’appui de leur position, ces prêtres ont 
apporté quatre ou cinq raisons.

Premièrement, disent-ils, les trois 
quarts de la clientèle des bingos se re­
crutent chez les gens qui ne font pas

fiartie de la communauté du dimanche. 
1 nous parait anormal de faire vivre la 

communauté chrétienne par ceux qui 
n’en sont pas membres.

Deuxièmement, le bingo devient le 
seul lien de ceux qui ne pratiquent plus 
avec l’Eglise. Ces seuls moments où ils 
se trouvent physiquement dans les ca­
dres de l’église, c’est pour débourser 
de l’argent. “Nous ne pouvons accepter 
de travailler dans une Eglise qui donne

Cest à compter de mercredi prochain, 
le 1er mars, que les innocentes victimes 
du crime pourront bénéficier d’une in­
demnisation du gouvernement.

Le ministre de la justice, Me Jérôme 
Choquette, a fait savoir que le gouver­
nement a décidé de prendre le décret 
ministériel indiquant la date d’entrée en 
vigueur de la loi adoptée le 4 novembre 
1971 par l’Assemblée nationale.

l’image d’une entreprise financière,” 
disent-ils.

Troisièmement, même les pratiquants 
qui viennent au bingo le font pour être 
payés en retour et non à cause de leur 
responsabilité financière. Ce qui les 
anime en premier, c’est le désir de ga­
gner. L’Eglise entre ainsi dans le jeu de 
l’argent, forme peu à peu chez les bap­
tisés une conscience de joueur et appa­
raît pour les non-chrétiens comme un 
“Blue Bonnet” plus adapté au monde po­
pulaire.

Quatrièmement, la clientèle des bingos 
de la paroisse Saint-Charles se recru­
terait parmi les petits salariés et les 
assistés sociaux. “L’Eglise qui a une 
fonction éducatrice et libératrice ne doit 
pas encourager une telle fuite de capi­
taux dans des familles qui ont déjà tant 
de peine à se maintenir à flot, rappellent- 
ils. Elle ne doit pas favoriser les “gad­
gets” d’une société décadente qui tente 
par tous les moyens de soutirer l’argent 
nécessaire pour la nourriture, le vête­
ment et le logement.”

De plus, les bingos ne sont même pas 
une bonne occasion de rencontre et de

En vertu de cette loi, sont éligibles 
aux bénéfices de l’indemnisation les 
personnes blessées au moment de la per­
pétration d’un crime, en aidant la po­
lice. en arrêtant un délinquant en pré­
venant ou tentant de prévenir la perpé­
tration d’un délit.

La loi d’indemnisation des victimes 
d’actes criminels entraînera des dé­
boursés annuels d’au plus $750,000 de la 
part du gouvernement québécois.

détente. “Il suffit d’entrer dans la salle 
au moment où les numéros sont criés 
pour constater la tension qui y règne et 
se rendre compte que nous sommes loin 
du gentil bingo qui détend la famille 
réunie.”

Enfin, en rejetant le bingo, l’Eglise 
poserait un geste qui contesterait un 
monde trop centré sur l’argent et elle 
rappellerait qu’il existe une autre espé­
rance qu’on ne peut enfermer dans la 
possession des biens matériels.

Les prêtres de Saint-Charles sont très 
conscients de ce qu’ils rejettent puisque 
la paroisse a recueilli environ $1.000 
par mois l’an dernier avec son bingo. 
Ils soulignent aussi que le déficit actuel 
est un signe des temps et que la crise 
financière reviendra tôt ou tard.

Selon eux, la transformation du pres­
bytère en centre communautaire et la 
location du sous-sol de l’église à une 
coopérative de linge, ont déjà été des 
efforts favorables à la promotion du quar­
tier.

Ils rappellent aussi qu’ils ont eux-mê­
mes cherché à économiser en n’em­
ployant qu’une seule ménagère pour deux 
paroisses, en refusant de recevoir leur 
allocation de déplacement, en vivant dans 
un logement dont ils payaient le loyer à 
même leur salaire, etc.

Ils se proposent maintenant de re­
prendre un tel logement et de refuser 
l’augmentation de salaire votée par le 
diocese pour les prêtres. “En prenant 
nos responsabilités et en encourageant 
la communauté à faire de même, nous 
disons l’attention que nous portons à 
la situation financière de notre parois­
se et la volonté d’envisager des solutions 
neuves”.

Ils concluent enfin en soulignant que 
ce problème n’est pas exclusif à leur 
paroisse et que c’est au niveau de l’Egli­
se de Montréal que des solutions devront 
être trouvées.

Les victimes d'actes criminels 
indemnisées à partir du 1er mars

L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
V» ‘ s ’
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LE PUBLICITÉ-CLUB DE MONTRÉAL 
OFFRENT UN COURS DE

PUBLICITÉ
donné par plus de vingt praticiens de renom

16 SESSIONS EN 8 SEMAINES, DONT 5 ATELIERS DE TRAVAUX PRATIQUES
les mardis & jeudis, de 18h. 30 à 20h. 30, du 14 mars au 4 mai 1972

LES CANDIDATS
Ce cours s’adresse aux personnes qui sont 
déjà dans l’industrie, le commerce, les servi­
ces publics ou les agences de publicité, et qui 
sont intéressées à la publicité sous toutes 
ses (ormes.

LE PROGRAMME
Tous les rouages de la publicité : concep­
tion, budget, techniques, media, agences, 
loi, etc. on s'attachera à l’étude des problè­
mes de l'entreprise au niveau de l'élaboration 
d'une stratégie publicitaire, ainsi qu'à des 
problèmes comme les tactiques de promotion 
et les techniques de recherche.

LES METHODES PÉDAGOGIQUES
Les professeurs feront appel à différentes 
techniques pédagogiques modernes impli­
quant une participation active des élèves. On 
utilisera au besoin les méthodes audio-visuel­
les. Les cinq derniers cours seront des ate­
liers où les élèves, divisés en petits groupes, 
auront l'occasion de créer une campagne de 
publicité pour des produits ou des services 
importants.

L'ENDROIT
L'ÉCOLE DES HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES 
5255, avenue Decelles 
Montréal, Qué.

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS : LE 6 MARS
FRAIS : $100 (déductibles de l'impôt dur le revenu)

Pour obtenir le prospectus, écrire ou téléphoner au :

l-EE
SERVICE DE L'EDUCATION DES ADULTES 
ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
5225, avenue Decelles,
Montréal (250e) Qué._
Tél: r 343-4440

$600 pour des 
cheveux de Riel

Des Canadiens de l’Ouest 
ont payé $600, une mèche de 
cheveux qui serait de Louis 
Riel.

La mèche de cheveux se 
trouve sous une cloche de ver­
re, avec une page du journal 
Regina Daily Leader, en date 
du 17 novembre 1885. soit le 
lendemain de la pendaison de 
Louis Riel.

Ce “trophée" a été mis aux 
enchères à Montréal. Il a été 
acheté par un représentant 
d’un groupe récemment formé 
dans l’Ouest canadien, appelé 
49th Parallel Members.

Le journal raconte que Louis 
Riel est mort courageusement, 
en chrétien, et sain d’esprit, 
juste avant sa pendaison, il 
embrassa un crucifix.

On a aussi mis aux enchè­
res un chandelier qui s’était 
trouvé sur la table du conseil 
de Louis Riel.

Hausse de 70% 
à Gatineau

GATINEAU (PC) - Lescon 
tribuables de la ville devront 
affronter une augmentation de 
70 pour cent de la taxe.

Tel est le résultat d’un bud­
get qui passe de $2,900,000 à 
$3,400,000 et d’une réévalua­
tion des propriétés, y com­
pris une réduction pour les 
immeubles de Canadian Inter­
national Paper Company.

L’an dernier, une propriété 
évaluée à $10,280 coûtait $184. 
en taxe; ce montant passe 
maintenant à $314.

L’administration régionale 
de l’Outaouais. qui englobe 
Gatineau, a augmenté la va­
leur taxable des propriétés, 
mais elle a abaissé de $9 
millions celle de la manufac­
ture de papier, l’établissant à 
$37 millions.

Raymond Perrault, secrétaire parlementaire

D'autres manifestations nuiraient
aux chômeurs du Nouveau-Brunswick

OTTAWA (PC) - Le secrétaire 
parlementaire à la main-d’oeuvre, M. 
Raymond Perrault, a déclaré hier que 
toute autre manifestation à Bathurst 
ne fera qu’aggraver la situation des 
chômeurs de cette région.

M. Perrault, qui faisait face à un 
barrage de questions au sujet de la ma­
nifestation qui a eu lieu, jeudi, devant 
les bureaux a affirmé que l’on avait 
exagéré les faits puisque toutes les 
demandes de prestations admissibles 
adressées à la Commission d’assuran­
ce-chômage avaient été payées.

A la suite d’une manifestation sem­
blable, la Commission d’assurance- 
chômage décidait, la semaine dernière, 
de fermer temporairement ses bureaux 
à Bathurst. Cest sans doute à cette fer­
meture que M. Perrault se référait 
lorsqu'il a déclaré que toute autre ma­
nifestation ne ferait que compliquer la 
situation des chômeurs de cette région.

Les manifestants de Bathurst protes­
taient contre les retards dans le paie­
ment des prestations de chômage.

De pareils retards ont été rapportés 
dans presque toutes les régions du pays 
et l’Opposition aux Communes a sou­
vent pressé le gouvernement Trudeau, 
depuis la rentrée parlementaire, la se­
maine dernière, de prendre des mesu­
res pour accélérer la distribution des 
prestations.

C’est M. David Lewis, chef des néo­
démocrates, qui a relancé le débat sur 
ces retards.

M. Lewis a demandé le consentement 
unanime des Communes pour introdui­
re une motion visant à faire étudier par 
le comité parlementaire de la main- 
d’oeuvre toute cette question des retards. 
Des députés ministériels s’y sont oppo­
sés.

De son côté, M. Lincoln Alexander 
(PC - Hamilton - Ouest) a réclamé une 
enquête sur les causes de ces retards.

M. Sharp, premier ministre intéri­
maire, M. Trudeau étant en tournée en 
Ontario, a précisé que le gouvernement 
faisait l’impossible pour accélérer la 
distribution des prestations de chôma­
ge. Cette question est une priorité, a-t-il 
dit.

M. Alexander a soutenu que ces cau­
ses devaient être révélées et que les 
prestations dues devaient être payées 
dans les 72 heures.

M. Doug Rowland (NPD-Selkirk) a de­
mandé au gouvernement si l’on savait 
que, en ces retards, les chômeurs de­
vaient emprunter de l’argent à des taux 
d’intérêt très élevés.

M. Perreault a répondu que le gouver­
nement ferait enquête à ce sujet.

Le secrétaire parlementaire a affirmé 
ue sur les 10,000 personnes qui ont fait 
es demandes au bureau d assurance- 

chômage de Bathurst, seulement 132 se 
sont plaintes d’avoir reçu leurs presta­
tions en retard.

Finalement, M. Perrault a promis de 
faire le point sur la question, lors du 
débat sur l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône.

Jeudi soir, d’autres policiers fédéraux 
sont arrivés pour aider au maintien de 
l’ordre, à la suite de bagarres entre ma­

nifestants et policiers devant les bureaux 
de l’assurance-chômage.

Tout était tranquille hier. L'abbé Lé­
ger Comeau, directeur du collège de 
Bathurst, a averti qu’il ne louera plus la 
salle pour des réunions reliées de quel­
que façon aux protestations contre les 
lenteurs de l'assurance-chômage. Avant 
et après la bagarre de jeudi, un certain 
nombre de manifestants s’étaient réunis 
dans une salle du collège.

Cela laisse augurer des jours plus pai­
sibles. Pourtant, on a rapporté qu’il se 
préparait une manifestation encore plus 
importante que celle de jeudi.

Trois personnes ont dû subir des trai­
tements à l'hôpital après l'échauffourée 
de jeudi, qui a fait des dégâts aux bu­
reaux de l’assurance-chômage. Parmi les 
blessés, il y eut le chef de la police lo­
cale, M. J. J. O'Neil.

Les bureaux de l’assurancc-chômage 
étaient fermés hier et seul le personnel 
masculin y travaillait. On ignorait s’ils 
rouvriront lundi.

D’après le chef O'Neil, les manifes­
tants ont perdu la tête: ce qui semblait

A la suite d’une étude, l’Association 
des consommateurs du Canada (Québec) 
est d’avis que pour le Québec, la fluora­
tion de l’eau n’est qu’une réponse très 
partielle à une question très vaste.

L’ACC (Québec) a déjà appuyé offi­
ciellement une démarche de la Fédéra­
tion des femmes du Québec auprès du 
ministre des affaires sociales, M. Cas- 
tonguay demandant "de retarder le pro­
jet de loi concernant la fluoration de 
l’eau jusqu’au moment où il aura été dé­
montré que cette mesure est sans dan­
ger”.

Dans une lettre adressée ces jours 
derniers au Dr. E. Vinet, seçrétaire-ad 
ministrateur de la Ligue d’hygiène den­
taire du Québec, l’ACC (Quebec) ne nie 
pas les avantages du fluor dans la denti­
tion. “Notre inquiétude, dit la lettre, se 
situe au niveau des mécanismes de dis­
tribution actuellement préconisés pour 
la population québécoise.”

La Commission des écoles catholiques 
de Montréal annonce que toutes ses éco­
les qui avaient été fermées à cause de 
l’état des rues à Montréal, seront ou­
vertes lundi matin . En conséquence, 
professeurs et élèves devront donc se 
présenter à leurs écoles respectives

être une simple protestation a tourné à 
la violence.

Cest le maire de la ville, le Dr Or- 
ser, qui a réclamé le renforcement des 
équipes de police.

De passage hier à Saint-Jean (N.-B.), 
le chef de 1 Opposition, M. Robert Stan­
field, a réclamé la réorganisation de la 
Commission de l'assurance-chômage et 
déclaré que le gouvernement a le devoir 
de trouver les causes des délais dans le 
versement des prestations.

Dans une conférence de presse, M. 
Stanfield a ajouté que les méthodes de 
l’assurance-chômage dans tout le pays 
sont scandaleuses.

11 faut dit-il, réduire à une semaine - 
au lieu de deux le délai des versements.

En outre, les bureaux de l’assurance- 
chômage fermés la semaine dernière doi­
vent rouvrir au plus tôt, et il faudra rem­
bourser aux municipalités les frais de 
secours dûs aux retards dans le verse­
ment des prestations.

Mais, a dit encore le chef progressis­
te-conservateur. le gouvernement fédé­
ral ne s’est préparé en rien, causant des 
souffrances a des milliers de Canadiens.

L’organisme se demande si un pro­
gramme d’investigation dentaire de la 
population écolière, avec distribution 
gratuite de vitamines et de fluor au be­
soin, soutenu par une plubicité éducati­
ve à la télévision ne serait pas une al­
ternative qui optimaliserait vraiment le 
projet total du ministre Castonguay.

"Pour être efficace et conséquent 
avec les données de la science, il 
faudrait, dit le document, administrer 
le fluor en conjugaison avec les autres 
facteurs qui concourent à une bonne den­
tition: hygiène dentaire et alimentaire.”

L’ACC (Québec) note en outre que la 
fluoration du lait pratiquée au Japon de­
puis une quinzaine d’années représente 
une réponse plus spécifique à la question 
que la fluoration de l’eau. La distribu­
tion de comprimés minéraux et de vi­
tamines dans les écoles serait une au­
tre solution.

à l’heure habituelle. C’est donc dire que 
tous les employés de la CECM seront 
en fonction, lundi matin, puisque le per­
sonnel administratif tout comme le per­
sonnel d’entretien avait déjà été rappe­
lé au travail le 24 février.

L Association des consommateurs

La fluoration de l'eau 
n'est pas une panacée

Les écoles de la CECM seront ouvertes lundi

M. Bourassa 
et le projet 
de cartonne rie 
de Caban o

QUEBEC (PC) - Le premier 
ministre Bourassa manifeste 
un grand intérêt pour le pro­
jet de la cartonnerie de Ca­
bane; mais il soutient qu’un 
tel projet d’envergure, com­
portant nécessairement un as­
pect financier important, "ne 
sera réalisable que s’il a l’ap­
pui sur une base d’affaires 
d’investisseurs et de pré­
teurs”.

Dans une lettre adressée à 
M. Léonard Otis, président 
du Comité syndical de réa­
ménagement forestier de Ca- 
bano, M. Bourassa l’informe 
qu’il a demandé à son minis­
tre de l’industrie et du com­
merce, M. Guy Saint-Pierre, 
“d’apporter une attention par­
ticulière au projet d etamis- 
sement à Cabano d’une usine 
de papier-cannelure”.

Tout au long de sa lettre de 
deux pages, le chef du gou­
vernement québécois exprime 
son intérêt envers 1 expé­
rience-pilote de Cabano, 
tout en soulignant que son 
succès dépend en majeure 
partie des appuis financiers 
qu elle pourra avoir.

Le gouvernement du Qué­
bec, dit-il, suit l’évolution de 
cette forme de participation 
nouvelle de la population, no­
tamment celles des produc­
teurs de bois et des travail­
leurs de la région de Cabano.

C’est pourquoi, poursuit-il, 
il a voulu, dans la mesure du 
possible et en collaboration 
avec le gouvernement fédéral, 
faciliter la tâche des instiga­
teurs du projet au cours des 
différentes étapes.

Parmi les nombreux fonc­
tionnaires provinciaux et fé­
déraux qui ont participé à 
l’amorce du projet, le pre­
mier ministre note que M. 
Robert DeCoster, sous-mi­
nistre à l’Industrie et au Com­
merce, est entièrement au cou­
rant des développements de 
ce dossier.

Il lui rappelle aussi les 
subventions accordées par 
l’Office de développement de 
l’Est du Québec, afin de pro­
céder à une étude de renta­
bilité pour l’établissement 
d’une usine de papier-canne­
lure à Cabano et une étude 
d’explorations des marcjiés.

L’an dernier plus de 
60% des contribua­
bles québécois ont 
eu droit à un rem­
boursement d’impôt. 
Serez-vous du 
nombre cette 
année?

Fais donc ton rapport d’impôt tout de suite, 
et fais-le bien!

1 — Identifiez-vous d’abord 
correctement

Retournez-nous la formule d’impôt 
provincial TP1 abrégée 1971’’ pré­
adressée, que vous avez reçue par 
la poste. Vérifiez si le nom, l’adresse 
et le numéro d’assurance sociale qui 
y apparaissent sont exacts; sinon 
faites les corrections nécessaires 
à l’endroit indiqué "pour corrections 
seulement".

Si vous devez vous procurer une for­
mule qui n’est pas pré-adressée,
assurez-vous d’abord d’inscrire cor­
rectement votre nom, votre adresse, 
votre numéro d’assurance sociale et 
votre date de naissance.

2 — Ensuite, suivez bien 
le guide

Après tout, la formule d’impôt provin­
cial "TPI abrégée 1971" ne compte 
que les deux côtés d’une seule feuille 
et le guide est à votre portée. Pour 
éviter des erreurs, remplissez d’abord 
la copie qui sert de brouillon et trans- 
crivez-là sur celle qui porte déjà vos 
nom et adresse, si vous l’avez reçue 
par la poste, car c’est cette copie qu’il 
faut retourner au ministère du Revenu.

Commencez par la section "exemp­
tions personnelles ", puis complétez 
les sections "régime de rentes" et 
"revenu”, passez ensuite à la section 
"régie d'assurance-maladie ", puis 
calculez votre "revenu imposable" 
et votre "impôt"; le gouvernement 
vous doit peut-être de l'argent.

Puisqu’il faut le faire, 
faites-le tout de suite.

rca va sur des rotfleu
--------------
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■’actualité economique
Le Centre d'études sur les avantages sociaux

Une série de cours où représentants 
patronaux et syndicaux se coudoient

L affaire Holland A ndrews

L'injonction est prolongée 
et l'enquête fixée au 20 mars
par Denis Giroux

par Gilles Léveillé

Les avantages sociaux ou ce qu’on ap­
pelle communément les "bénéfices mar­
ginaux” représentent environ 30 ; de la 
masse salariale au Canada et pourtant la 
connaissance qu’on en a est très super­
ficielle.

Est-ce la trop grande complexité des 
régimes assurant ces avantages ou le rô­
le minime que l’employé est appelé à 
jouer dans leur élaboration, il reste que 
le personnel accorde en général très peu 
d’importance au chapitre des "bénéfices” 
d’une convention collective.

L’incompréhension et le désintéresse­
ment qui se manifestent à l’égard des 
avantages sociaux n’en comportent pas 
moins un coût, celui de ne pouvoir reti­
rer le maximum des ressources qu’on y 
investit. De plus en plus de gens le com­
prennent et c’est sans doute ce qui expli­
que la création à Montréal d’un Centre 
d’études sur les avantages sociaux.

Inauguré cet automne, le Centre vise 
essentiellement à donner une formation 
dans ce domaine et s’adresse présente­
ment aux personnes les plus susceptibles 
d’en faire une application immédiate 
dans leur milieu de travail, c'est-à-dire 
des représentants syndicaux et patronaux 
ainsi que du personnel d’organismes spé­
cialisés en relations de travail ou en 
avantages sociaux. Le programme de 
cette année comprend deux séries de 
trois séminaires, l'une en français, l'au­
tre en anglais.

\insi durant la dernière semaine de 
janvier, une trentaine de personnes se 
réunissaient dans un hôtel des Laurenti- 
des pour v étudier les composantes d'un 
régime de rentes et les méthodes possi­
bles de financement. Il s’agissait déjà du 
deuxième séminaire de la série française.

Les participants a ces séances de­
ludes intensives semblent très satis­
faits de l’expérience, du moins si l’on 
en juge par un rapide sondage auprès de 
quelques-uns d'entre eux. On s'accorde 
a signaler la compétence des confé­
renciers ou professeurs et l’utilité de 
l'information donnée aux cours. La for­
mule du séminaire, qui permet des 
échanges de vues au sein d’un groupe 
relativement grand, est bien appréciée.

Pour M. Marc Letellier. du service 
des assurances de Macdonald Tobacco, 
la participation aux séminaires aura été 
un excellent recyclage. M. Jeannot Pi­
card. conseiller technique a la CSN, 
estime que "ça aide énormément", a 
la fois dans les négociations et dans 
les services d’informations aux mem­
bres syndiqués. M. Jacques Tremblay, 
du ministère québécois du travail, juge 
qu’on y abat beaucoup de besogne en 
1 espace d'une semaine et que le fait 
de se réunir dans les Laurentides aide 
à soutenir le rythme. Enfin. M. Guy 
Deblois. conseifler en bénéfices mar­
ginaux à la Société de Fiducie du Qué­
bec. a bien hâte d’entreprendre le troi­
sième séminaire: "même après près 
de 20 ans dans le domaine, il fait bon 
revoir certaines questions. ”

Pour M. Yves Guérard. actuaire-con­
seil chez Lemay. Pouliot. Guérard & 
Associés et l’un des principaux respon­
sables du Centre, la mise en place d'une 
structure de formation aux avantages 
sociaux vient combler un véritable vi­
de. "Il n’existe pas d’endroits vraiment

où l'on donne un programme intégré de 
cours dans ce domaine, sauf en actua­
riat ”. Les études en actuariat ne s’a­
dressent qu’à un petit nombre de gens 
cependant et de toutes manières l'appro­
che aux avantages sociaux y est beau­
coup plus technique.

Cette première année d’expérience 
est très satisfaisante, estime-t-il. La 
réaction des participants apporte un 
précieux élément de formation. "Les 
gens qui sont là ont une expérience pra­
tique et leurs questions nous permet­
tent d'ajuster l'enseignement en consé­
quence. Le forum est extrêmement uti­
le, même aux professeurs."

Les dirigeants du Centre n'entendent 
pas toutefois en rester au stade des 
cours. Ils ambitionnent d’ajouter à l’or­
ganisme une dimension recherche. "H v 
à un tel vacuum dans ce domaine qu’il 
est certain qu on pourrait aider à for­
muler des programmes gouvernemen­
taux. "

... Et aussi des programmes à l’in­
tention de l'entreprise privée. Par exem­
ple, la question des jours de maladie. 
Outre quelques compilations de statis­
tiques, nous dit M. Guérard, il ne se 
fait guère d'analyse sur cet avantage 
offert dans bon nombre de conventions 
collectives. Y a-t-il des abus ou de l’in­
satisfaction de ce côté? Une autre for­
me d’avantages pourrait-elle assurer 
autant de sécurité à l'employé, susci­
ter moins de tracasseries administrati­
ves et, au bout du compte, coûter moins 
cher à l’employeur? Voilà des ques­
tions auxquelles une recherche scienti­
fique suffisamment poussée permettrait 
de répondre.

"Dans les universités, une telle re­
cherche est quasi inexistante à l’heure 
actuelle, continue M. Guérard. "Du 
côté de la Société des actuaires, il y a 
bien quelques travaux de faits mais, en­
core une fois, leur approche est très 
théorique ”.

Il presse donc d’entreprendre une re­
cherche pratique mais il ne s'agit pas 
pour autant de vouloir à tout prix oc­
cuper un champ d'activité au detriment 
d’autres organismes. "On force le dé­
veloppement de l'université en mettant 
notre Centre au monde mais si elle veut 
plus tard s’en occuper, tant mieux. ”

Qui dit recherche, cependant, dit or­
ganisation permanente. Présentement, 1< 
Centre d’études sur les avantages sociaux 
sans être une affaire entièrement béné­
vole, ne possède que le minimum de 
structures: des locaux prêtés et une seu­
le employée, une secrétaire, à plein 
temps.

Les professeurs, des actuaires pour 
la plupart, sont déjà fort occupés dans 
leurs shpères d’activité respectives et 
ne peuvent consacrer qu’un temps limi­
té aux séminaires. Si le Centre veut 
prendre de l’expansion, il faudra néces­
sairement. dans l’immédiat, engager un 
coordonnateur de la recherche et. plus 
tard, à mesure qu’on recueillera des 
commandes du gouvernement ou du sec­
teur privé, comme M. Guérard en cultive 
l’espoir, recruter des analystes.

Le Centre est logé à l’université Mc­
Gill. plus précisément au Centre des re­
lations industrielles de cette maison d'en­

seignement dont l’un des directeurs as­
sociés, VI, Yves Dulude, de la FTQ. est 
aussi membre du conseil consultatif pré­
sidant à ses destinées. Les autres mem­
bres du conseil consultatif sont MM. Ro­
land Boutin, directeur du service des Ré­
gimes supplémentaires de rentes à la 
Régie des rentes du Québec. Jean-Ro­
bert Gauthier, vice-président aux res­
sources humaines à La Presse, et M. 
Guérard.

Le fait d’être hébergé à l’université 
McGill est précieux pour le Centre d'é­
tudes sur les avantages sociaux car. ou­
tre l’accès aux services généraux du Cen­
tre des relations industrielles, il permet 
d’avoir facilement recours à la banque 
de données sur les conventions collecti­
ves qu’on vient d’y constituer. Sans 
parler de la possibilité d’émarger un jour 
au programme de subventions que l’uni­
versité reçoit...

Cest un professeur en administration 
des affaires de Toronto. M. James Bro- 
die. qui a eu l’initiative en 1969 de met­
tre en marche un programme de forma­
tion sur les “bénéfices marginaux". Il 
créa un an plus tard le “Centre for 
Continuing Studies in Employee Bene­
fits”. greffé au Humber College où il 
enseignait, et fit appel à quelques qué­
bécois pour siéger à un conseil consul­
tatif.

Ces derniers. MM. Boutin. Dulude. 
Gauthier et Guérard. décidèrent bientôt 
qu’il fallait doter Montréal de son pro­
pre Centre et prendre une large mesure 
d'autonomie. "Les besoins de Montréal 
et du Québec dans le domaine des avan­
tages sociaux ne sont pas les mêmes," 
explique M. Guérard. "La législation 
provinciale est différente, les entrepri­
ses au Québec sont souvent plus petites, 
les gens ici sont moins préoccupés qu’en 
Ontario par le mouvement du personnel 
vers les Etats-Unis et. enfin, le dernier 
mais non le moindre des facteurs dis­
tinctifs, le problème de la langue.”

Il est très important en particulier 
de créer des textes d’étude français. Il 
en existe très peu et l'organisation de 
séminaires dans la langue de Molière 
commence déjà à produire d’heureuses 
retombées à cet égard.

Quant à l’accueil fait au Centre par 
les patrons et les syndicats, on peut le 
qualifier pour l’instant de “positif, avec 
réserve”. Cest trop patronal, diront 
des syndiqués; c’est une histoire de 
syndicats, penseront des hommes d'af­
faires. Quoi qu'il en soit, le nombre des 
admissions fixé au départ, 30. a été at­
teint relativement facilement et les di­
rigeants du Centre s'efforcent d'en 
faire "un organisme au-dessus de tout 
soupçon”.

Comme le souligne Yves Guérard. 
“nous ne sommes pas là pour prouver 
ou gagner mais pour connaître la vé­
rité. Une meilleure utilisation des res­
sources sera bénéfique aux deux par­
ties."

Et sans doute aussi que des négocia­
tions patronales-syndicales conduites 
par des gens mieux informés des deux 
côtés pourront se faire avec plus de 
célérité et moins de suspicion.

L'affaire Holland Andrews a 
pris hier une tournure toute 
autre que celle attendue par 
les avocats de cette maison 
de courtage montréalaise ac­
cusée par les deux bourses 
locales de trente infractions 
aux règlements des bourses.

Fin effet, le juge François 
Auclair de la Cour Supérieu­
re du Québec a refusé à Clau­
de-Armand Sheppard, l’avocat 
de Holland Andrews, le droit 
de faire la preuve des allégués 
qui lui avaient permis d’obte­
nir la semaine dernière une 
injonction interlocutoire con­
tre les deux bourses montréa­
laises et 23 de leurs adminis­
trateurs.

Selon cette injonction, les 
deux bourses ont dû interrom­
pre pour dix jours les procé­
dures entreprises pour juger 
Holland Andrews sous peine 
d’une amende de $50,000 ou 
d'un an de prison pour qui­
conque désobéirait à l’ordon­
nance émise le 15 février der­
nier par le juge André Nadeau 
de la Cour Supérieure.

Hier, maître Sheppard vou­

lait en arriver par sa preuve 
à transformer en injonction 
permanente cette injonction 
interlocutoire et montrer le 
bien fondé de la poursuite de 
$6.7 millions en dommages- 
intérêts intentée ,par la mai­
son de courtage Holland, An­
drews, Perrier & Co. contre 
les bourses de Montréal et Ca­
nadienne et 23 administrateurs.

En fin de compte, le juge 
François Auclair a décidé de 
prolonger pour une autre pé­
riode de dix jours l’injonction 
interlocutoire (jusqu'au 6 
mars).

Le juge Auclair a également 
fixé au lundi 20 mars la date 
du début de l’enquête (que les 
avocats de Holland, Andrews 
voulait voir débuter hier), si 
enquête il y a.

Car l'audience d'hier a pré­
cisément porté sur le droit 
de Holland. Andrews d'entre­
prendre une telle enquête en 
cour civile.

Après a avoir entendu les 
plaidoyers des deux parties 
(Thomas Montgomery repré­
sentant les bourses de Mont­
réal avec ses collègues Hess-

Aux E.-U.

Le prime rate à 4 3/8%
La First National City Bank a annoncé hier qu'elle 

abaissait son taux d’escompte préférentiel et flottant 
(floating prime ratei à quatre et trois huitièmes pour cent
(4!h%).

La First National City Bank est la deuxième plus grande 
banque aux Etats-Unis et elle se trouve à abaisser ainsi 
son prime rate à son taux le plus bas en douze ans.

La plupart des grandes banques américaines ont décidé 
de maintenir (au moment d’aller sous presse) leur taux 
d’escompte préférentiel à leur niveau actuel.

Ce taux est de quatre et trois-quarts pour cent (434%) 
pour la plupart des banques et de quatre et demi pour cent 
(4>2% pour quelques grandes banques (Morgan Guaranty 
Trust. Irving Trust et Bankers Trust).

500 employés touchés

La mine de Normé ta! va 
fermer en juillet 1973

NORMETAL LamineNor 
métal, une filiale de Horando 
Mines ltd. cessera son ex­
ploitation minière au mois de 
juillet 1973.

La compagnie a déjà fait 
part de cette décision à ses 500 
employés.

La ville de Normétal est si­
tuée a 70 milles au nord de 
Rouyn-Noranda. dans le nord- 
ouest québécois. Elle s'apprête 
a devenir une "ville-fantome"

EN FAIT, VOUS 
N'AVEZ QUE

JUSQU'AU
Les marchés boursiers

Hausse marquée des pétroles

AVEZ-VOUS 
QUELQUE CHOSE 

A DÉCLARER
sur votre formule d’impôt 1971, 

en rapport avec vos projets de retraite ?

Retirez-vous le
MAXIMUM 

DES AVANTAGES
de l’article 79-B ?

Hâtez-vous de vérifier, car vous n’avez 
que jusqu'au 29 FÉVRIER 

pour y voir I

Informez-vous de la chose 
auprès d’un de nos représentants.

Si vous n’en connaissez pas, 
composez simplement :

(514)-254-3547
(418)-835-2354

d
L’ASSURANCE-VIE 

DESJARDINS
Siège social : Lévis, (Québec)

L’excitation provoquée par 
la découverte de petrole de 
Panarctic dans Tile Ellesmere 
a stimulé les transactions et 
les cours vendredi, à la Bour­
se de Montréal.

Au total, à la Bourse de 
Montréal et à la Bourse ca­
nadienne. 1.87 million d’ac­
tions ont changé de mains par 
rapport à 1.4 million jeudi. 

Comportement des valeurs 
Ven. Jeu.

Gains 135 143
Pertes 101 120
Inchangées 93 84
Total 329 347

Dome Petroleum s’est his­
sé de 2 7-8 à $35 1-4. Hud­
son’s Bav Oil and Gas de 1-2 
à $45, Westcoast Petroleum 
de 1 5-8 à $12 et Pacific Pe­
troleum de 11-4 à $33.

A la Bourse canadienne, 
Canadian Southern Petroleum 
s’est hissé de 1.30 à $8.95
dans des transactions com­
prenant 49,500 actions 

Une hausse dans les cours 
du cuivre a stimulé le com­
partiment des métaux qui de­
vrait réagir favorablement. 
Noranda s'est hissé de 1 5-8 
à $39 1-4, Falconbridge Ni­
ckel de 5 M à $88, Cominco 
de 1 3-8 à $28. Hudson Bay 
Mining and Smelting de 1 1-4

+ %*%**%%%*%%*%%%%%%« 
S ÉPARGNEZ S 
» SUR l/IMPÔT...»

S
Grâce à une m

police enregistrée JJ 
d'épargne-retraite. 40

ÉMILE FRÉGEAU î
le gérant de la

succursale Montréal-Décarie JJ 
est à votre disposition ^

■or.au 404, 5850, Chemin JJ 
it la CAta da li.«M 4)

Téléphone 731-3461 JJ 
631-0350 M

SUN LIFE DU CANADA £

à $23 1-2 et International Ni­
ckel de 7-8 à $33 3-8.

Toronto
La bourse de Toronto, vi­

goureusement stimulée par une 
importante découverte de pé­
trole dans l’Arctique cana­
dien, a connu sa meilleure 
séance depuis deux ans et les 
transactions ont été extrême­
ment actives.

Au total, 6.06 millions d’ac­
tions, le sommet le plus éle­
vé depuis le 3 juin 1969. ont 
change de mains, par rapport 
à 4 .4 millions jeudi

L’indice industriel s’est 
hissé de 1.42 à 203.28, soit un 
sommet sans précédent: celui 
des métaux non ferreux s’est 
hissé de 2.38 à 90.92, soit son 
meilleur niveau le 6 août 1971.

A un certain moment, peu 
après le début de la séance, 
le ruban transmettant les tran­
sactions était en retard de 15 
minutes par rapport aux ven­
tes.

Comportement des valeurs.
Gains 328 322
Pertes 218 226
Inchangées 232 240
Total 771 798

Les titres industriels mi-
niers, des pétroles raffinés, 
de la mise en marché, de l’im­
meuble, des manufactures et 
des communications étaient en 
hausse, tandis que ceux des 
banques, des aciéries et des 
papiers ont fléchi légèrement.

Chez les compagnies oui ont 
retenu un intérêt particulier en 
ce oui a trait à la découverte 
de Panarctic. Great Plains a 
grimpé de 2 a $35, Noranda 
s’est hissé de 1 7-8 à $39 1-2, 
Dome Pete de 2 1-2 a $35 1-4, 
Cominco de 1 5-8 a $28 1-8, 
PanCanadian Pete de 1 à $17, 
Giant Mascot de 60 cents à 
$5.90 et Canadian Superior Oil 
de 13-8 à $42 3-4

Les transactions de deux 
compagnies ont été retardées 
peu après l’ouverture de la 
séance; elles aussi s’intéres­

sent a la découverte de Panarc­
tic. Quand les transactions ont 
repris. Canada Southern Pete 
s’est hissé de $1.55 à $9.15 et 
Bankeno de 35 cents à $7.55.

New-York
La tendance a été très fer­

me à Wall Street vendredi. 
L’abaissement du taux d’inté­
rêt privilégié de la First Na­
tional Citv Bank, le ralentisse­
ment de la hausse des prix de 
gros en janvier et le raffermis­
sement du dollar sur les mar­
chés monétaires se sont con­
jugués pour stimuler.

En forte hausse dans la ma­
tinée la cote a clôturé à ses 
meilleurs niveaux de la jour­
née grâce à une nouvelle pro­
gression en fin de séance. Les 
affaires ont été assez actives.

DuPont de Nemours s’est 
mis en vedette aux chimiques 
avec un gain de plus de $6 et 
les cuprifères ont également 
été très fermes après le re­
lèvement des prix du métal 
rouge. Les ordinateurs et les 
grands magasins, notamment 
IBM et Sears, ont bien pro­
gressé, de même que les àee- 
troniques et les pneumatiques.

Les pharmaceutiques, les 
alimentaires et les télévisions 
ont été soutenues mais les 
gains ont été plus clairsemés 
parmi les tabacs et les trans­
ports aériens.

Les aérospatiales se sont 
effritées, McDonnell Douglas 
gagnant cependant plus de $li 
Les mécaniques, les papiers, 
les matériaux de construction 
et les chemins de fer ont évo­
lué irrégulièrement de même 
que les sidérurgiques, les pé­
troles et les automobiles.

Comportement des valeurs:
Ven. Jeu.

Gains 858 736
Pertes 575 677
Inchangées 303 329
Total 1,737 1,742

Au total. 18 18 millions d’ac­
tions ont été échangées, au re­
gard de 16 millions jeudi.

puisque sa seule industrie - la 
mine - fermera ses portes.

Le président du syndicat lo­
cal des métallos (FTQ) de la 
mine Normétal. M. Alain Dar- 
veau, a déclaré que toute la 
population était consciente des 
graves problèmes que subiront 
les citoyens "si la ville de­
vient une ville-fantôme".

' Nous serons au Forum de 
Montréal le 28 février prochain 
pour crier notre angoisse ”, a- 
t-il dit.

De fait, une bonne déléga­
tion de cette ville du nord- 
ouest québécois - qui compte 
2,000 habitants - participera 
à la manifestation du Forum. 
Le conseil municipal de Nor­
métal y a délégué deux de ses 
présentants. Il s'agit de M. 
Ravmond Lafleur, secrétaire 
trésorier de la municipalité, 
et du conseiller Alcide Sévi- 
gnv. Plusieurs métallos fe­
ront partie du groupe de mê­
me que sept animateurs qui 
font actuellement une étude 
socio-économique sur le sort 
que subiront les citovens lors­
que la mine fermera ses por­
tes.

On sait déjà que plus de 200 
mineurs venant de Rouvn- 
Noranda, Cadillac, Malartic, 
Val d’Or et Chibougamau 
participeront à la manifesta­
tion du 28 février.

Cette manifestation est or­
ganisée par la Fédération des 
travailleurs du Québec et le 
Conseil du travail de Montréal. 
Les centrales syndicales et 
plusieurs autres mouvements 
populaires ont donné leur plein 
appui à cette manifestation.

Lfl CROIX ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER +
Les Brasseries Canadiennes 

Limitée
Déclaration de dividendes

Avis est par les présentes donné que le 
Conseil d'administration a déclaré les divi­
dendes suisants, qui seront payés le 
1er avril 1972 aux actionnaires inscrits 
k la clôture des affaires le 3 mars 1972:
1. Un dividende trimestriel de SS cents 
par action sur les actions privilégiées de 
série A en circulation, à dividende cumu­
latif de 12.29, d'une valeur nominale de ISO 
l'action, comprises dans le capital de la 
compagnie.
2. Un dividende trimestriel de 66'i cents 
par action sar les actions privilégiées de 
^rie R en circulation, k dividende (umula- 
tif de $2.4S, d'une valeur nominale de ISO 
l'action, comprises dans le capital de la 
compagnie.
3. Un dividende trimestriel de 19 cents par 
action sur les actions ordinaires en circu­
lation sans valeur nominale, comprises dans 
le capital de la compagnie.

Par ordre du Conseil d'administration 
1* Secrétaire 

C.C. HENDERSON
Le 22 lévrier. 1972

1er, Casgrain et Pouliot) le 
juge Auclair s’est donné jus­
qu’au 20 mars pour prononcer 
son jugement de droit.

S'il reconnaît le droit de 
Holland Andrews de mener 
l’enquête, alors le 20 mars 
les nombreux témoins assignés 
à comparaître par sub poena 
devront se présenter et l'enquê­
te débutera. Sinon, il semble 
que Holland Andrews devra 
se contenter d’être jugée par 
un comité formé des gouver­
neurs des deux bourses de 
Montréal.

A noter que du 6 au 20 mars, 
maître Montgomery s'est en­
gagé au nom de ses clients 
à ne pas reprendre les procé­
dures contre Holland Andrews, 
et ce même si l’injonction in­
terlocutoire ne sera plus en vi­
gueur.

En substance et sans vou­
loir résumer les plaidoyers 
des deux parités, disons que 
Thomas Montgomery a invoqué 
les arguments suivants pour 
contester le droit de Holland 
Andrews de faire enquête en 
cour Supérieure:

- la Cour Supérieure n’a 
pas juridiction pour les cas 
d’injonction ou de révocation 
lorsqu’il s’agit de remplacer 
ou de corriger les décisions 
d’un tribunal de régie interne 
(“domestic tribunal”)

- le jugement n'a même 
pas été rendu par les bourses 
et les procédures ne sont mê­
mes pas amorcées, alors c’est

réjuger de la décision des
ourses que de leur refuser 

le droit de prononcer ce juge­
ment et ce, au nom de la pré­
tendue partialité des juges.

- Holland, Andrews pour­
rait toujours en appeler soit

aux membres des bourses 
ou même à la Commission 
des Valeurs mobilières du 
Québec si elle se sent lésée. 
Le récent "bill 63" adoptée 
en juillet 1971 le lui permet 
désormais. Donc Holland. An­
drews n’est pas soumis à 
l'arbitraire des bourses.

Ce à quoi maître Sheppard 
a répondu en citant des cas, 
des précédents où il était dé­
montré que:

- si un accusé n'en appelle 
pas avant d'être jugé, cela si­
gnifie qu'il accepte la juridic­
tion sinon la décision du juge. 
Or Holland Andrews refuse le 
droit de la juger aux bourses 
de Montréal; aussi, il est nor­
mal qu’elle conteste avant que 
le jugement ne soit rendu par 
les bourses, d'autant plus que 
ce jugement lui ferait un tort 
irréparable.

- le droit de pouvoir se pré­
valoir du droit d’appel de la 
décision des bourses n’enlève 
rien au droit de Holland, An­
drews de refuser d'être jugée 
par les bourses.

dire que rien ne peut prou­
ver que le tribunal forme par 
les bourses est partial c'est 
rejeter les allègues de la re­
quête de Holland. Andrews 
avant même que cette maison 
de courtage ait pu les prouver: 
et de toute façon, en cour, on 
considère les allégués com­
me vrais a moins qu’il n'y 
ait grossière inexactitude. Le 
jugement rendu par le juge iNa- 
deau la semaine dernière mon­
tre que les allégués étaient 
plus solides que ce que M. 
Montgommery le dit.

Quoiqu'il en soit, le juge Au­
clair rendra d’ici deux ou 
trois semaines sa décision.

CURIES PROHSSIQNNEUES fî D’AFFAIRES
Brevets d’invention

MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic 6. Robic

tidevanl 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141
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Acklands 
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Acres wt 
A.G.F.AA 
Agra Ind 
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Alcan 
Alcan pr 
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Algma 
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Ham Tr pr 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hayes D 
Hedway C 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
Hudson

4560 $11% 10?% 10% - % Osh A 18312 $14 13% 13?% — %
25 $80 80 80 -7'% Oshawa w 8450 170 170 170

450 $13'% 13'% 13% Fac P 17652 $33% 32% 33 + 1'%
200 $24'% 24% 24% PanCan i 2600 230 220 230 + 5

2200 140 130 140 + 5 Paragon 300 $5% 5'/4 5'/» + Va
25 $95 95 95 Peel El 36790 $22'% 21% 21% +2?%

350 $18% 18% 18% + '% Pemb A 11810 $8% 7% 8'4 + %
2845 $18% 18% 18% - % Pemhin B 1015 $8 7% 8 + '%
1450 $6 5% 6 + '% Penningtn z23 $13'% 13'% 13'%
1900 335 335 335 PC Jewl 150 $15 15 15
2800 105 105 105 PC Jwl A 2328 $14 13% U
2900 285 270 270 -10 P Dept S 3000 $16'% 16'% 16%

11805 $16% 15%» 
3200 
8121 

850 
1200 
1100 

11170
HB Oil Gas 5310 $46 
HB Oil G pr 655 $54% 53 
H D C L pr 120 $13 13
Huron Eri 1200 $31 
Husky Oil 6645 
Husky D w 812 
husky E w 1120 

11076

Petrofina 3795 $26 25% 25'/4 - %
445 430 445 +20 Phillips Cb 1700 $11'% 11 '/» 11%
$36% 35?% 36 + % Photo Eng 125 $21'% 21% 21% + Va
$35 35 35 Pitts Eng 3120 $16% 16'% 16% + Va
310 305 305 - 5 Pow Cp 11575 $8'% 8'/4 8% - %
$5 5 5 Pew Crp pr 85 $31 30% 30% + Va

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Ventes Haut Bas

146238
51695

1900
300

50
1985
286
zlO
100

50
105

S10V4 9% 9% + Va
$27%. 26% 27% + Va 
435 395 410 4-30
$15 
$11 Va 
$8

14% 14% 
11% 11% 

8 8

CWN G 4 pr 250 $11%.

5'/4 — %
$19%. 19 19 — Va

Cad Dev b p 290
CAE Ind 
Calgary P 
Calvrt Die 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
C Packrs 
Can Perm 
CSL
CSL pr

2012
6086
1400
874
200

1195
ZlO
100
525

3750
25

100

$8'% 8% 8%
$11 11 11
$13 12?% 13 + Va
435 410 430 +25
$453/. 45% 45%
$52'/4 52 52 + Va
$53% 53-/4 53%
225 225 225 25

$7% 7 7% + %
375 365 375 + 5

$8% 8'/e 8'/a + Ve
220 215 215
$31 30 30
$14% 14 14% +- %
465 450 460 +10
300 295 300
$22% 22 22 - Va

$5'/4 5'/» SVa - Va
$17'% 17'% 17% + Va
$5% 5% 5% +- Va

S41 41 41 + '%
$22 22 22 + 2
$22 22 22
$20% 20 20% + Va
S64 64 64
$183/4 18% 18%
$9% 9'% 93/4 + Va

470 470 470
$14% 14'4 143/4 + '%

$7 7 7
$9 8% 9 + 3/4

$10 9?% 10
$21'/» 21'4 2) Va + Va
$7% 7/8 7% + Va

$27'% 27 27% + %
110 105 110
450 410 410 -40
$32 31% 32 + 1
$52'/4 52 52
$20'/4 20'/4 20 Va
$29'/4 29'% 29 Va — Va
$17?% 17% 17%
$19 18?% 19 +• Va
$40 40 40
$5% 5% 5%

Canron 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Carrier w 
Cassidy p 
CC Yachts 
CDP Corn 
CDRH Lt 
Celanese 
Celan 175 p 
Chat-Gai 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Cockfield 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cmnc 
C Holiday I 
Compro 
Compute! 
Comtech 
C< nduits 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
C<n Bldg 
Con Textle

1300
6^00

600
1425
200
175
z50
100
300

7135
125
100
450
810

3620
200
z50

3900
3295

50308
850
200
200

1100
100

3405
400
z75
500

5600
1375

les obligations
GOUVERNEMENTS ÜE CANADA

4 1 Sept 1 1972 99x» 100>4
5 Oct 1 1973 W** 100
5 Avril 1 1974 99 100
3 1 Juin 1 1974-76 89 91
6'1 Avnl 1 1975 101'a 103
5 1 Juin 1 1976 99G 100
7 Sept 7 1977 103'a 104>a
3 1 Jan 15 1978 87 86 li
6 .* Juin 1 1979 101 102'a
3 1 Oct l 1979 81 82'2
6 1 Avnl 1 1980 99 lOO'a
4'a Sept l 1983 84'1 83'2
61 Fev 15 1969 97*i 99
6'a Oct. l 1995 95 97
3 . Mars 15 1998 58 61

Perpétuelle 1996 41 43
CN 4 Fev. 1 1981 81 83
c.v rÇ Jan. l 1985 90 92
CN 5 Oit. 1 1987 81 83

INDUSTRIELLES 
1987Abitibi

Alb Gas7'2 1990
Bk N.S. Oct. 15 1987
GMAC7 Sept. 80 1986
Gulf Oil 8* a Dec 1 1989
Imp. Oil 81 a 15 at 1989
Noranda 9'4 Oct. 15 1990
Royal Bk 7 avril 15 1991
Roymor 7'a Nov 1 1973
Roymor 7 ; » Nov. 1 1978
Simpson 9'a Dec. 15 1989

MUNICIPALES 
V de M 912 d. 7 1990 95
Toi-Metfi141er oc. 1990

PROVINCIALES

13b 
92 
91 
105 

105'a 
106»* 
100'4 
100 
99'* 

107

107
107'*

90' a 
138 
93 
92 

106 
106'a
107'a 
100=% 
101 
100'a
109

110 
109'*

Alb 6' » Mars 1 1989-91 87 89
Man. Hyd. 8'* 15 s 1991 102 104
N.E.714.1erm 1989-91 93 95
Nfld. 934 Nov. 15 1990 107 109
N. Brun 734.7 m 1994-% 97 99
Ont Hy. 8' 4 Juil. 1 1996 102 104
P.E.I.9'. Nov l 1990 106 109
Q. Hyd. 8 ; 1 Juil 8 199* 104 106

CONVERTIBLES
TC Pipe Line 5 1989 105
West. 5'2 Avril 1 1988 104
Weston Geo. 6li 1987 89

SERVICES PUBLICS
Alb Gas 9'4 
Bell T 9% Août 14 
Ma T & T 9*4 Jan. 1 
N & C 9%. Jan 15 
TCP L. 934 Juin 20

91

1990 lOS^ loe** 
1990 109 111

1990 103'2 
1990 .107'4 108-* 

1990 107 109

Con Dis 
C Gas 
Con Gas A 
Con Glass 
C< ntrol F 
Cooper C 
Corby vt 
Cornât Ind 
Costain R 
Crain R L 
Ci estbrk 
Crwn Life 
Crush Intl 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dawson D 
Distl Seag 
Doman I 
D Pete 
D Bridge 
D Citrus 
D Coal pr 
Dofasco 
Dorn Glass 
Dom Lime 
D Strs 
Domtar 
Domtar pr 
C Textie 
Douglas L 
DRG Ltd 
Du Pont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex D A 
Estn Can S 
Estn Can r 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
E-L Fin w 
Electro K 
Electro ltd 
Emco 
Erie D A 
Falcon 
Fed Gr 
Fields S 
Finning T 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Season w 
Fruehauf 
Gaz Metr 
Gaz 5.40 p 
Gdn Mang 
G Develop 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Genair 
Gleng B p 
Gleng A w 
Gleng B w 
Gold Crest 
Goodyer 
G Mckay A 
G Mckay B 
Graft G 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Pap w 
GL Power 
GN Capital 3500 
GNGasAp 227 
Gt W Life 
Gt West S 
Greyhnd C 
Greyhnd 
Grissol F 
Guar Trst 
Gulf C 
Halfax 
Half D r

12181
24005

50
700
700
325

75
400

4200
115

1100
855

3125
1860
3300
2100
7935

850
26655

1165
200
300

8622
350

1200
10716
5759
425

1334
z50

1150
1825
200
300
150
z25

1095
400
100

5865
2300

100
935
400
200

4790
12170
6300

230
2800

50
380

2220
325

2494
50

800
z50
500
z55

4025
1520
210

$43'% 43'% 43% + %
$40 39% 39% %
$45% 45% 45% — %
$67% 67% 67%
$12'% 12'% 12% — %
$99 99 99 + 4
$25 25 25
$11'/. ll'/4 11'/4
$233/. 23'/a 23'/. + Va

68 66 67 1
$6 5% 5%
$8 7'% 8

500 500 500 25
$8?% 8% 8?'e

365 365 365
90 90 90

$10 9% 93/4 — %
S5?% 5% 53/4

$21% 21% 21% — %
$203/4 20% 203/4 — Va
$34 33% 333/4

$8'% 8% 8%
$10% 10 10 — Va

$6'/a 6% 6%
485 485 485
275 250 270 — 5
$8% 7 7% — 1%

$28'% 27 28% + 1%
$14'/» U Va 14'/i + Va
365 360 360 15
330 330 330 — 5
250 240 250
335 335 335 + 10

$9'/4 8% 9% + Va
$13'% 13'% 13%

42 42 42
360 360 360
235 225 235

$53/4 5% 5% + %
$29 28% 29 + Va
$19% 19'/8 19'/4 — Va
$87'/a 87'/e 87%
$15 14% 15 + Va
230 225 225 10
$173/, 17% 17% + Va
$25'/a 25-/8 25% Va
210 205 210 + 5
$10'/» 10 10 — %
$13% 13% 133/4

$5 485 5 + 15
$45'% 45 45% + Va
$20'% 20 20% + %

$6'% 6Va 6% + Va
$6% 6'% 6%
$8'% 7% 7% — Va

$33'/. 32% 32% — Va
$123/4 12% 123/4 + %
$35'% 33% 35'/. +2%
$27 26% 26% + Va

$93/4 9% 9% %
$28 28 28
$273/. 27% 273/4
$11 10% 10% — 1%

$9'/4 9 Va 9% — %
$16'/a 15% 15% — %
$14'/* 14 14% + Va
$15% 15'/» 15% + %
$24 24 24

AC 
AC w 
ma sco 
mp Gen 
mp Gen w 
mp Life 
mp O 
ncome Di 
ndal Can 
ndusmin 
nd Adhes 
nglis 
nlar

1536
925
200
100

10
22027

200
300
220
100

1075
1796
2900

150

275 275
$16'/a 16
$27*/2

$6'/4 
$12'/a 
$11%. 
$13%2 

55 
$16 
$14%2

$9%.
395

$5 
$54 

$7%2 
$8 

$88 
$8

$16%» 
$15%
110 
$89
$18'/4 
$11 
$25

$6'/4
$70'/4 
$7%

$22 %2 
$22'/2 
$79 
$15%
615 600
$6'/8 6

and Gas 
nter-City 
nter C B p 
nter C A w 5650 
nter C B w 2750 
BM 197
Nickel 68408

nt Util 6293
nt Util A 150
nterpool z20
nt Div 6100
ntpr Pipe 6611
nt Pipe w 4325
p SP 14676
ntpr Stl pr 1525
nv Group 200
nv Grp A 3000
nv Grp 5 p 1450
rwin Toy 1345
TL Ind 1475
vaco Ind 1900
WC Ind 5700

Kaiser Re 2100
Kaps Tr 51235
Keeprite P 2530
Kelsey H 925
Kelvinatr 100
Kenting 6800
Koffler 2390
Koffler A p 625
Koffler w 1450
Labatt 2478
Labatt pr 353
Laidlaw AA 790
LO Cem 15300
Laura Sec z57
Lau Fin 4692
Lau F 2.00 75
Leigh Inst 6625
Leons Frn 900 
Life Inves z5 
Life Inv w 2200
Lincoln Tr 300
Livingsto 500
Living w 102
Lob Co A 2800
Lob Co B 1375
Lob G A pr 1305
Lob G B pr 300
Loeb M 1610
Logistec C 100 
Maclarn B 200 
Mclan H A 400 
MH Cable 3500
MB Ltd 14286
Magna El 100
Magnason 350
Magnetcs 2545
Magnum z20
Maher pr z40
Major H D 300
M Lf Gard 100
M Lf Mills 100
Maritime 118
Markboro 8807

275 Markbro w 2525
16% + %» Mas-F 12392

27% 27% - Va McLaghln 1065
5%i 6% -h %» McLagn w 200

12% 12% - % MEPC 2220
11% 11% - % MEPC p 1300
13% 13% MEPC w 1250
51 51—4 Melchers 100
16 16 Met Stores 210
14% 14% Met Trust 611
8% 8% - %» Mex LP z7

375 375 —25 Microsyst 403
5 5 — %» Micrsys w 400

53% 53V4 + '/a Milt Brick 1000
7% 7% Mol son A 5251
8 8 Mnt Trst 3400

83 88 +5% Moore 4382
7V4 7% - % Morse A 210

5912

44'/a

30'/a 
$163% 16% 
625 610
655 640
S21*i 21
885 865
$22% 22% 
$5 5

150 150
$195 

$32 
$10
$12% 12 
$10 10 
$17% 17% 
$14% 14%a 
$16 15%
$9 8%

$19% 19% 
475 450
425 420

$370 365
$33% 32% 
$493% 49% 
$58'% 58% 
$22% 22% 
400 395
$33'/4 33 
$16'/4 16 
$9% 9'%

$29'/» 29 
$10% 10% 
$10% 10% 
$24 24
$21'% 20 
355 340
$16 
290 
400 
$10 
$12'% 12% 

$8'/4 8
$5 5

$10'/» 10 
$18% I8V4 
$9'% 9%

885 850
$23% 23% 
$24'% 24'/. 
$18 17%
425 400
$9% 9%

$12'/» 11 J/. 
$27'/. 27'/.

+ % 
+ 1'%

$7%
$9
$7%

160

45
54 
13
30% + % 
16% - % 

610 -10 
650 +30
21% + % 

870 - 5
22%

5 - %
150

195 195 - 2
31% 32 + Va
9% 9%

12 - % 
10
17% - % 
14%
15%
9

19% - % 
475 +15
420 - 5
370
33% + % 
49% - % 
58'% + 1 
22%

400
33'/. + Va 
16'/» + Va 
93/. + 'A 

29'/. + '% 
10%
lO'/a - % 
24 - Va
21 +1'/4

340 -25
153/4 15% + Va 

265 285 +20 
390 395 + 5 

9% 9% + Va
12%
8% + % 
5 + 5

10 Va + % 
18% + %
9'%

885 +35
23 V4 + Va 
24'%
17% - % 

420 
9%

12 Va + % 
27 Va + Va 

73/,
83/4 + % 
7%

145 -15

63/4
83/4
7%

145
$14% 14% 14% - %
$9'% 9'/4 9'/4 - Va

580 580 580 -15
$6'/4 6% 6% - %
$6% 6'/» 6Va

$20 
$21 
375 
$13

Pre Cable 
Prem Iron 
Price Corn 
Prov B Can 
C Brdcast 
Cue Tel 
Rank Org 
Rapid Grp 
Rapid Gr A 
Readers D 
Realty C 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reichhold 
Reitman A 
Revelstk 
Rileys D 
Ripley Int 
R Little 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel A 
Russl H p 
StL Cem A 
St Maurice 
Sandwell 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot Lasal 
Scotts 
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Seco Cem 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Iw 
Shell A 
Shore To S 
Stully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Slat W Can 
Slate Walk 
Soby Stor 
Southam 
Stafford 
St Brodest 
St Paving 
St Can 
Steinbg A 
Steintron

$9'/4
$16

2670 
2000 
5760 

z50 
1300 
1000 
400 
100 
100 
575 

6600 
4000 

575 
300 
205 
700 
100 
100 
960 
100 
100 

2575 
2445 

275 
4475 
2562 

675 
1741 
1225 
425 $41 

5600 115 
175 360 
200 $9%
100 330 

1250 $11 
1000 $17

$16% 16 16 - % 
210 210 210 -15
$8% 8'% 8%

$17% 17%
9 Va 

16

Abitibi 13215
Alcan 5395
Algoma St 18425

17%
9 Va

16 -
$26% 25% 26% +

$8 
$9

$13'/4 13 
$5% 485 

255 235
$9% 9Va 

$11 11

8 - Va
9

13'/» + % 
5% +32 

255 +40
9%

11

+ 5 
+ 5 
+ 3 
+ 10

$20% 20% 20% - % 
$14 13% 14 +
260 260 260 
380 380 380
$69'% 66 69
410 410 410
$16% 16% 16% + % 
$20'/» 20 20 - % 
620 580 580 -25
$87% 87'% 87% - Va 
$23% 22% 223/. - % 
$33% 33% 33% - Va 
$42% 41% 41% - % 
$13% 13% 13% + Va

Almin 2p 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sugar 
Bank Mtl 
Bank NS 
Bang CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Bell B pr 
Bombrder 
Border C

50
180
500
115
200

4894
1900
4836
2850
1987
3836

175
850
600

BP Oil Gas 7125

800 
1900 
1050 
1300 
5200 
680 
350 

3146 
13733 
7697 

100 
1100 

100 
525 

2554 $25V 
642 $34'/ 

6850 425 
106 270 
755 $12'/

$8
$6%
97

$10%
440
$21
$10'%

425
$5
$5%

5185
z50
210
200
100
425
100

1125
200

27316
829
500

$9'%
$7

$23'%
280
$16
$13

20 20 Ster Trust 4000 $9'/4
21 21 + % Ster Trst r 4075 35

370 370 — 5 Teledyne 150 $5%
13 13 + % Texaco 2417 $44%
18'% 18'% + % Texas G 24975 $20%
11 % 11'% — '% Thom Nés 2000 $34'%
13-/8 13'/. + % Thom N pr z30 $49%
27'% 27'% — Va Tone Craft 400 $18%

5% 5% Toromont 5700 190

15% 16% + % MTS Inter
153/4 15% Murphy

$5%
$93/. 93/. 93/, + %

125 110 110 -15
$22'% 22% 22%
$8% 8'a 8'/e

210 205 205 - 5
$28% 28 28 -1
$153/. 153/4 153/4 + Va
$24'% 24% 24'% - %

$8'% S'/e 8'% + %
205 200 205 - 5
$14'/» 14'/8 14%
$16 15% 15%
895 895 895
$8% 8% 8 Va

$20'% 20 20% + % 
325 325 325 -15
$10 10 10

18'/» - % 
21 + Va

6'%
7 Va

260 - 5
490 + 5
23% + % 
19% - '% 
43% + % 
13

250 290 +10
14% 143/4 - Va

$18'/» 18% 
$21 21 

$6'% 6% 
$7% 7%

265 260
490 490
$23% 23 
$20'/» 19% 
$433/4 43% 
$13 13
300 
$15

Tor Dm Bk 6873 
Tor Star B 500 
Traders A 2710 
Trader Bp 70 
Trader 65 w 3300 
Trader 66 w 2200 
Trader 69 w 210 
Transair 1800 
Trnsair w 1000 
Tr C P! 13838 
Tr Can PI p 500 
Tr Can A pr 27 
Tr Can P w 1695 
Transglob 200 
Trans Mt 
Trimac 
Trizec Crp 
Trizec w 
Tru-Wall

27 27% + %
40 41 + '%

110 110
360 360 -30

93/, 93/,
330 330

103/4 103/4 - Va
163/4 17 + %

8 8 + '/b
63/4 63/4 — '%

97 97 + 10
10% 10% - %

425 435 + 10
20'/» 21 + %
10% 10%
37% 37%
17% 17%
37% 37%

425 425 + 50
5 5 + 5
53/4 5% - Va

15% 15% - %
25'/. 25% - %
34 34% - %

400 420 +20
270 270

12% 12'%
113/4 ])Va
15% 15'%
15% 15% + Va
9% 9'%
7 7

23'/. 23% + %
280 280 -20

16 16
12% 12?1b
31 31 - %
26'/» 27 Va + %

475 480
9'/. 9% - %

32 35
S Va S'/a

44% 443/, + '%
20'/4 203/4 + %
34% 34% - %
49% 49%
18 18% + '%

185 185 -10
333/. 333/4
45 45% + '%
17 % 17%
28 28 + %

350 365 - 5
640 640
700 700 +25
325 325 - 5
115 115 - 5

BP Can 
Brascan 
BC Forest 
BC Phone 
Erinco 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau 
Can Cem L 
CD Sugar 
C Packrs 
Can Perm 
C Arena 
Cdn Brew 
Cdn Cable 
C Hydro 
C Im 
CIL
C Int Pw 
CPI pr 
CP Inve w 
Cdn Sait 
Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd 
CP A p 
Celanese 
Cent Dyn 
CHUM B 
Cockfield 
Columbia 
Cominco 
Con Bath 
CBafh Pr 
C Text 
Cons Gas 
C< n Glass 
Coplnd 
Corpex 
Costain 
Cr Fonc 
Crush Int 
Cygnus A 
Distl Seaq 
Dome Pet 
D Bridge 
D Coal pr 
D Corset 
Dofasco 
Dom Glass 
D Glass pr 
Dom Store 
D Textle 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis A 
Ea Svgs rts 1700

3883
3669

100
1450
300

1100
75

200
195
100
100
600
330

4710
300

5100
3800

100
649 

2400 
7610

100
40

150
11315

200
9400

100
100
500
500

12840
200
100

1750
5300
337
650 
100 
200 
300 
400 
100

1700
18050

360
100
200

3425
225
100

9060
350

5131
2400

393
100

$9% 8%
$21'/4 20% 
$15 
$36% 36% 
$24% 24% 
$11'/»
$26 

$7'/4 
$22% 21% 
$36% 36% 
$17'/» 17 
$18 18 
$17% 17 
$45% 45% 
$53% 53% 
$8% 8% 

$10 9'%
620 600 
$14% 14 
$22% 22 
$24% 24% 
$64'/» 64 
$5%
$7%

$27% 27% 
445 445
$52'/» 52'/» 
$31% 31% 
$18 18 
$19 19
$15% 15'/» 
$9 8%

S18'4 18
$12% 12% 
$29% 29% 
$15% 15% 
$28'/» 27% 
$27% 27 
425 400
$16'/» 16 
$39% 39% 
$23'/» 23'/4 
$15 14%
$11% 11% 
$5% 5%
95 95

$10% 10% 
$6'/4 6 4

250 250
$28% 27% 
$9% 9

$13% 13% 
$5% 5%

Farm. Ch. 
8% - %

21'/. + %
14% 14% - %

36% - Va
24% - Va

11 11'/»
26 26

7Va 7Va - 
1' 21%

36% - 
17% +
18 + 
17% + 
45%
53% - % 
8% + % 

10
620 +35

14% + % 
22
24%
64% + Va 

5% 5% — % 
7% 7% + %

27%
445 -10

52-/4 + Va 
31% — % 
18
19 + %
15% - % 
8% + % 

18%
12% + % 
29% + % 
15%
27% - Va 
27% +1 

415 +35
16%
39%
23% + Va 
14% + % 
11%
5% — Va 

95 +5
10%
6% + Va 

250 - 25
28 +1% 
9 - %

13% - % 
5%

•AC 2570
Imp Oil 11706 
Imasco Ltd 550 
Irt Nickel 7157 
Int Util 1551 
Intpr Pipe 875 
Inv Grp A 1200 
Inv Grp 5 p 800 
Ivaco 2225 
Labatt 2000 
Labatt pr 550 
Lau Fin 
Lob Co B 
Loeb M 
Logistec C 
MB Ltd 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Micrsyst 
Molson A 
Mol son B 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
N Sea Pr 
Nat Trust 
Noranda 
Nor Ctl G 
N W Sp 
C1 angeroof 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
PC Jl A 
Petrofina 
Placer 
Pow Corp 
Pow C 5 pr

680
1000
200

5800
1050
1353
1440
600
324

1065
110
300

3850
275
100

5000
3610
2210
300
100
100

2675
32920

200
125

10000
7485
455

9875
2640

100
16175

1825
500
336
100
300

1000

5960
1850
1218
2140

700

$28 
365 
650 
700 
330 
115
$41% 41 2 4P/4
$41% 41% 41% - %
$76% 76 2 76 2 - Va
$14% 14% 143/4
150 150 150 -10
$25 24% 24% - %

$8J/4 8% 8% - %
$20% 20% 20%

68 64 64 -1
370 370 370

Elec Knt 
Emco 
Enamel A 
Fal Nck 
Fin Coll 
Fraser 
Fulcrum 
Fulcr 6p 
Gaz Metr 
Genstar L 
GL Paper 
G rissol F 
Gulf Can 
Hawker S 
Hollinger 
Home A 
Home B 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil G 
Husky Oil

800
200
100
145

4900
100
900
500
120

1157
10050

1700
12625
3032

800
2833

300
3732
9200

18000
2225

$19% 19% 19% - %
$15 14% 15 + •%
450 435 435 -15
330 330 330
$10 10 10
$71 70 71 +1 Va
$20% 20 20%

$6% 6 ; 6% + '/h
$33% 33% 33'/b
$36 33?% 35% +2 ?'8
$27 26% 27
$28 28 28
$6% 6% 6%

$273/4 27% 27% + Va
$10% 10% 10% -1%
$14% 14% 14% +1 %
$16% 15% 16% + '/a
$24 23% 23% - '%
$14% 14% 14% - Va
425 425 425
$27'% 27% 27% - %
$6% 6”a 6%
54 51 51 -3
$5 5 5
$7% 7% 7%
$5% 5% 5%

$88 88 88 +5 Va
$20% 20 20%
$14% 14% 14% - Va

$5% 5'% 5%
$8 8 8
$6'/e 6 8 6'/8

$15% 15% 15% - Va
$18 18 18

$9 87<8 B’a - 'la
$29% 29% 29% + %
270 270 270 -10
$40 40 40 + Va
$36% 36 36 + Va
$35 341/4 35
$23% 22% 23'% +1 Va
$20% 19 >8 20% + Va
$46% 44 2 45 + '%
$16% 16% 16'/b - %

Price Com 
Provigo 
Que Tel 
R apid D 
R Dal Pr 
Readers D 
Rio Algom 
Rolland B 
Rothman 
Rothm B p 
Royal Bank 2829 
Royal Trst 475 
Sandwell 
Scot Lasal 
Shell Can 
Shell Inv p 
Sh I w 
Simpsons 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco 
Tor Dm Bk
Tot Pet A 
Traders A 
Tr Can PL 
Tr C A pr 
Trans Mt 
Tr G C 
Un Carbid 
U Corp B 
Velcro 
Wajax 
Walk GW 
Webb Knp 
Weldwod 
West Pet 
Westcst 
Wstburne 
Wbur A pr 
Weston 
Zellers

200
1000
1010

150
3575

150
5177
5825
375
475
500

2200
5770

11000
1025

166
5000
1000
3700

100
2064
3000

100
1000
875
237
100
550
100

$21% 21 21% + %
$32 31% 31% + %
$22% 22 'b 22'%
$33% 32% 33% + %
$49% 49% 49% — %
$33 33 33
$10% 10% 10% — ' 4
$24% 24 24 — %
$16 15?% 15% + '%
$23% 23% 23%
$24'% 24% 24 2 + %
$12' 4 12 12 - %
$6% 61 4 61 4

370 370 370
$13 12% 13 + Vt
$27% 27% 27%
$25 25 25 — %
$14% 14% 14'4 + %
$10% 10 10% + Va
$7% 7% 7 Va — %

$23% 23 23 4
$23 23 23
$20% 20 20% + %
$43% 43 2 43% — %
$13 13 13 + %

S8'% 8 2 82
$35 35 35 + 1
$39'% 37% 39 % + 1%
$14% 14 2 14% + Va

$5'% 5 2 5''2 — %
S5'/a 51 8 5'% — %

$13?8 13?% 13% — %
$33 32*4 33 + 1%
$17% 16% 17 + 1
$14 14 14
$253/. 25*4 25% + %
$31 31 31
$8% 84 8 2

$11 11 11 — %
$8% 8 2 8% — %
$8 7% 8 + Va

$16 16 16
$9% 8*4 9% + %
$9% 9% 9%

$13% 13% 13% + %
$16% 16% 16% + '/%
400 400 400 + 50
$20% 20 « 20% — %
$23 23 23
$33% 33 2 33% — '•a
$42% 41% 41% — 14
400 400 400 -50
$10?% 10% 10%
$38 37% 37% + %
$38 38 38 + %
$18 17 2 17% + '%
$25'% 25 2 25 2 + %
$31% 31 31 — Va
$27% 26 2 27% + V4
$44'% 44 'h 441 2
$34 33% 33% — %
660 660 660
$17% 17' 4 17% - Va
$41% 41 2 41%
$763/. 76% 76% + '2
$25 24% 24% — Vb
$24% 24 ’» 24% + %
$16% 16% 16% + '/B
$16'/» 16 4 16% + %
$23% 21 2 23% +2%
$16?% 16% 16% — ' 9
S47 46 h 47 + '2
40 40 40

$12% 12 b 12% — '/a
$12 12 12 + 1%
$303/4 30% 30% + %
$12'% 12 2 12'2 + 1 %
$38 38 38 + %
$18 18 18
$16?% 16% 16%

East Bak 
Grnach 
Hambro 
Inland Ch 
Int Atlas 
Paco Cp 
Prefac 
Proflex 
SXL Div 
SMA Inc 
Supack 
Unican Sec 
L Fund 
Wabasso 
Whiterk Ind

300 400 400 400
200 340 340 340
300 $14 Vi 14 j 14’;1 + ’
325 475 455 475 + 50

1000 28 28 28 + 1
800 250 250 250
200 185 185 185

14700 245 225 240 + 15

NOMINATION ALA 
COMMERCIAL LITHO

500 $10% 
1100 

135
1975 455

120 $18

pétroles
100 490

Mines et p
Abcourf 
Abitib Asb 
Abit Cop 
Accroll 
Al S
Ajax Min 
Alld Min 
Amigo 
Amos 
Arno 
Atl Nick 
Avilla 
Bankeno 
Bluewtr 
Burnt Hill 
Cadil Ex 
Candex 
CS Pete 
Can Keeley 2500 
Canadore 2000 
Cannon 
Capri 
Castle Oil 
Chib Cop 
Chipman 
Cons Bellek 500 
Con Dev 34100 
C Dolsan 3000 
Cirge 900
Credo Min 29500 
Cbridg Cp 2500 
Dasson

5500
10000

300
2000
7916

Dauphin 
Dumont 
Duvan 
Dynco 
Dyn Mn 
Eagle Min 
Expo Iron 
Fab Met 
Falcon Cop 1800 $13'

1500
500

4800
500

1500
3000

300
1000
3500

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas 

Industrielles
Ferm. Ch.

Ahed Music 
Amb Db 
Ang P H 
Aquabl 
Belg Stand 
Berncam 
C Goldale 
Cantol 
Com Hold 
Comodor 
Ci awfd Al 
Davis Ds 
Deltan

4000
100

1000
1900
800

2900
700

2800
900

2300
200

2150

450 445
71 70

$15 15

450 +5
70 
15

305 305 305 -20
$15% 15 15% — %
$8% 8% 8 j
$6% 6% 62+ %

400 390 390
155 150 155 +5
$9% 9% 9% + %

300 270 290 -10
160 160 160 +10 
$8 Va 8 8% — %

Fall Min 
F annex 
Flint Rk 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 
G E Res 
GL Nickl 
Gr Coast 
Hanson 
Israel Cnt 
James B 
Jamex 
K allio 
Kal Res 
Kiena 
Kingswd 
Lederic 
Lingside 
Maybrun 
Menorah 
Mid Ind 
Mistango 
Mt eagle 
Mt Laur U 
M Pleas 
Muscoch 
Nw Hosco 
N Insco 
NW Unisp 
Norco 
NA Rare 
Norse 
Nouvelle 
Panaca 
Paramag 
Peso Silv 
Phoenix 
Pr Potash 
Probe Mn 
Que Expl 
Q Antim 
Queenstn 
Roy Agas 
St Fabien 
StL Col 
St Lucie 
Sapawe 
Scandia 
Sil Stack 
Slocan 
Toronado 
T ranstere 
Triton Expl

3200 
500 

14700 
35100 
18000 
7500 

106000 
3300 

56019 
3500 

500 
1000 

10500 
800 

1500 
6500 

34 500 
72100 
17000 
2000 

19533 
2000 
2000 

80300 
7400 
2350 
3500 
2400 
2000 
2500 
5984 300 
2500 18
4800 85
2000 8 

189500 48
1000 3'
3500 
2400 

500 
20785 

6500 
14000 
29000 

4501 
500 

1000 
12500 

1000 
1000 
2500 

17400 
1000 

29000 
967

29'j 29' 2 29
195 185 195

18 18 18
80 68 70

620 580 620
20 20 20

400 385 385
8 8 8

19 17 2 18
7 7 7

21% 21 2 21’
47 44 46

765 765 765
75 75 75
18 l'a 18

199 170 199
18 17 2 18

925 850 895
4% 4 2 4

12 12 12
7 6 6

26 26 26
175 175 175
24'2 24 2 24'
66 60 60

3 3 3
110 85 108

12 11 12
19 19 19
17 14 17
2 2 2

17 17 17
10 10 10
45' 2 45 45

3 3 3
37 35 . 37
20 18 18

410 390 395
52 52 52
3'2 3 2 3

$13'2 13 2 13-
144 141 144
37 37 37

200 185 200
85 80 85

215 205 215
18 16 2 16
24 20 24

135 130 134
720 660 700
20 20 20
26 26 26
18 18 18
34*2 32 33

400 375 400
70 68 68

121 120 120
25 23 24
32 28 32

5'2 5 5-
10 9 2 9
12 10 2 12
39 39 39
11 11 11
63 56 62
95 89 95
31 27 2 31
20 19 20
60 60 60
27 24 27
33'/2 33 33'

+ 25

275
16
83

8
41

3

-25 
+ 4 
— % 
+ 1 
+2 
-3 
+ 10 
+ 3 
+ 8 
— Va 
+ 1 
+ 9 
+ 70 
+ 1% 
+ 2' a 
+ 1

-4
+ 3 
+ Va 
+ 4 

a +1 
a — 1 Va 

+1 Vj

-1 
+ 7 
+3 
+ 3 2 
+ 1

+ 3
'a — Va 

+ 16 
+ 2 
-4 
+ 1 
+ 8 Va

Mlle JOYCE M. CARMICHAEL

M. Léo A THIBAULT pré- 
skient de la Commercial Litho 
Plate Graining (1970) Ltee. a 
l'honneur d'annoncer la nomi­
nation de Mlle Joyce M Car­
michael au nouveau poste de 
Gérant de Bureau au siège 
social de la maison a Saint- 
Hubert. Québec. Mlle Car 
michael qui a servi la corn 
pagnie avec distinction pendant 
vingt-deux ans, a occupé pen­
dant plusieurs années le poste 
de secrétaire particulière de 
M W.E Thibault, fondateur 
de la compagnie et en jan­
vier 1971 elle tut nommée 
Assistante du Contrôleur Par­
faitement bilingue, Mlle Car 
michael connaît a fond tous les 
aspects des opérations de la 
compagnie au Canada, aux 
U S A au Royaume-Uni et en 
Europe La Commercial Litho 
est une des plus importantes 
manufactures de plaques oft 
set et qe produits chimiques 
destinés à l'industrie de Tim 
primerie.

fonds mutuels
FONDS

Ai'iolunt!
OFF. DKM. 

134 Mit

Wilm Crk 8500 
Wiscon 1500

41 36 36 -9 Adanac Mutual 2 2t> 2 46
890 850 890 + 50 A G F Sjimal Fund :M3

2'/;1 2 .1 2 2 All Canadian Cumnound 8 69 9 49
33 30 33 + 3 

-1
All Canadian Dividend 9 69 10 59

21 20 21 All Canadian Venture 4 02 4 39
30 27 30 + 1 All-Canadian Revenue 784 8 57
27 22 26 + 2 Am Growth Fund ti 79 7 46
38 38 38 Andrcac Equity 4 88 5 33

9 9 9 + 3 Asmic Investors â 86 5 92
160 150 160 + 10 Canada Growth Fund Ti 99 6 51

16 16 16 Cdn Sembler 21 17
4' .1 4 , 1 4 2 Cdn S A Gold Fund f) 60 5 56

16 16 16 +2 Cdn See Growth 5 : 584
17 16 17 + 1 Canada Scvuntv .1 :i4

118 113 115 -5 Cdn Gas & Energy Pld 14 :io 1571
22 22 22 + 1 Cdn Invest Fund 5.07 5 56
25 23 .1 25 + 1 Cdn Trusteed Income 5 06 556
69 69 69 + 4 Canagex Pension C 111 97
47 46 46 2+1% Canagex 10 53 11 38

no no Murritt P 1600 315 290 290 -30
89 89 + 1 Murrit P w 900 11 10 10 - 5
18 18 Nabrs Dig 800 $12% 12'/. 12'%+ Va
10% 11 + Va NaChr 14750 $11% 10% 10% - Va
25 25 Nat. Drug 100 $8 8 8

6% 6'/e — Va N Hees Ent 206 300 300 300
70% 70%-1% N Nuring H 1000 255 255 255

7 Va 7 Va - % 
22% 22%
22% 22% - % 
78 78%
15% 15%

600 -15
6%

Nat Sea 525 $8% 8% 8'/a
Nat Trust 100 $35 35 35
Neonex 2700 $5% 5'% 5% - Va
NB Tel z32 $15% 15'/. 15%
N Provid D 2400 50 50 50 +2
Nfld LP 935 $12% 12% 12% - %
Noran 17809 $39'% 37% 39'%+1 %

Baisse du dollar
Le dollar américain, par rapport à la devise canadienne 

a clôturé hier en hausse de 1-32 a $1.00 1-4.
La livre sterling s'est maintenue à $2.611-4.
Le dollar canadien s'est hissé de 1-32 à 99 45-64, par 

rapport aux devises américaines. Il y a une semaine il était 
cote à 99 33-64.

Par contre, la Livre sterling a fléchi de 1-64 à $2.6ü 
19-32.

4750 $7 7 7 NCtrl G 16359 $14?/e 14 2 14% + %
12600 200 195 200 + 5 Nor Cl A p 304 $16 16 16

250 360 360 360 — 5 Nor Ctl B p 550 $30»/» 30 30'/4 - Va
2000 85 85 85 — 5 Nor Ctl w 6900 700 680 680 + 5

300 125 125 125 + 15 NS Savngs 100 $18 18 18
5400 $67,b 6 6% NSI Mark 6875 $7% 7'/a 7'/a

45 $212 210 210 — 7 NuWest D 1200 $9'/4 9'/a 9'Z. + Va
1550 $8% 8 8% — % Ocdentl Pt 1500 $12% 12'/» 12% + %
545 $25 25 25 Oil Patch 400 250 250 250
725 $24 24 24 Okanagan 500 $7% 7% 7% - Va
500 $7 7 7 Ontario Tr 3180 $9'/8 9 9 - Va
502 $18% 18 4 18'/4 + Va Orlando R 100 $6% 6' 2 6%
z30 295 295 295 OSF Ind 2680 $6% 6 6 - Va

1250

656
1610
300

1118
1900
725

30690
73400

420240

$19%
$10%
S2T/4
$59'%
$7%

210

19% 19% + % 
10% 10% - % 
21% 21%+1 % 
58% 59 + %
7% 7% - %

210 210 - 5
S19«/b 18% 19 +

$9 8% 9 + Va
$147% 14% 14%
$29% 28% 29% + % 
300 250 300 -30

55 35 50 -21

au comptoir

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv.publ. Banques Papiers C.

Changement +2.11 + 0.42 -1.17 -0.80 + 1.46
Clôture 205.81 166.10 270.87 91.48 205.13
Mois dernier 197.73 164.12 262.95 87.81 198.81
1971 haut 203.70 167.08 272.52 92.28 203.67
1971 bas 187.56 156.26 227.56 81.71 185.12

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement + 1.42 +0.98 + 2.38 + 6.77
Clôture 203.28 177.31 90.92 228.29
Semaine der. 199.52 174.78 87.27 212.28
Mois dernier 197.27 175.25 86.38 220.58
1971 Haut 201.92 188.39 88.54 232.38
1971 Bas 181.66 140.58 79.15 211.23

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Gôt. Chang.

Industrielles 913.83 927.75 909.39 922.79 +10.09
Transport 255.33 258.04 253.77 256.05 + 0.96
Services pub. 113.15 114.01 112.47 113.59 + 0.64
Ensemble 317.03 321.02 315.31 319.15 + 2.51

Titre Volume Haut
Agari Mns 2000 25
AGF Special 500 3 4C
Anal Rare 2000 11
Astrabpjn Mns 2000 02
3ald Mtn 2000 04
Bantam Mng 6000 4C
Beauport 20000 33
Belair 6000 97
Bordur. Mng 500 2C
Cabot 1000 4C
Candida 15800 4 0C
Chibex 2500 4C
Cons Conpuier 700 55
Coperlake 5000 47
Cumex 3000 6C
Dairy 3am 400 2 75
Dom Jubilee 4600 5C
Elect Assoc 2000 26C
Fort Norman 500 70
Gerin PFD 500 9 875
Goldcrost Prod 300 5 875
Guardian Gr Pr 170 9 5C
Hart land 14850 62
Initiative 600 325
Int Systcoms 1000 56
Je«porson Kay 
K upper 
La Prévoyance

700 1 3C 
7500 70
100 20 0C

Lewis R L 1000 24
Mirigot Inv 2000 4C
Medipük 100 15C
Mns Wagosik 1500 33
M'iltico 100 15C
M vtolon 500 62
M ewbaskn 5000 03
Nordex 1000 7C
Pamikc 12000 375
Polcon 100 3875
Ram Pet 500 1 43
Roxford 2000 22
Russel Hold 500 95
Santa Mtria 1500 41
Scintilcre 4500 25
Senoca Inc 2250 7C
Shelter Bav 1500 12
Somex Ltée 2500 9C
S W Véhicula 1500 5C
SvMems Dim 
UniResco B 
Xoma 
Zodiac A 
Lynx Rts 
Cdn Gas en Bwt 
Deltan Corp Wt

300 11 25 
1800 2 7C 

12500 4 75 
425 3.0C 

5000 01
400 7 875 
150 I 5C

25
3.40

11
02
01
16
30
81
20
40

350
35
55
47

.51
2.75 

45
260

70
9.875
5.875 
9.50

55 
3.25
56 

1.00
60

20.00
21
40 

150
33 

150 
62 
.03 
70 
35 

3 875 
I 43 

22 
95
41 
20 
70 
12 
80 
40

11 125 
2.60 
400 
2.90 

01
7.75 
150

LE HOMARD FARCI - PAVILLON
Le Homard vivant des Maritimes 

farci cuit au four

Une des spécialités de Fruits de Mer 
servis dans notre Salle à manger :

“LE SABRE & L’ANCRE”

^‘l^ilkMLderMaiitiqoe
I454A rue Peel

(faceauShcralon Mt-Roxal)
smiu,\\t\it.\T 

.Di SOIR GRATLIT!

849-1368

cours des changes

Cours dea chances entre bauqiM 
pur la Banque Canadienne Nationale

lues fournis

PAYS
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zélande
Suède
Suisse

MONNAIE
K and
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruzeiro Novo
Couronne
Peseta
Franc étranger
Franc financier
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
(ouronne
Dollar
Couronne
Franc

COURS 
I 3534 

.3136 
26119 

1123 
1.1970 

0435 
0229 
1764 
1435 
0155 
1979 
1983 
3153 

.001706 
UU3317 

0803 

IOO'i 
1513 

1 2080 
2092 
2592

LONDRES (Reuter) - L’on­
ce d’or fin cotait $48.60 hier, 
sur le marché européen de 
l’or, contre $48.70 jeudi.

UNAS Inv 106 $19% 19 2 19% - Va
Un Carbid 500 $16% 16 4 16%
U Gas 16446 $133/4 13 2 133/4 + %
UGas B pr ZlO $46 46 46
Union Oil 150 $46% 46 2 46% + '/a
U Corp A z50 $20 20 20
U Corp B 1660 $16'/» 153/4 16
Un Fn Mgt 320 $8 Ve 8 e 8'/8 - %
U Sections 100 $8 8 8 + Va
Van Der 1400 $7% 7 a 7% + Va
Van Ness 1300 71 70 70 - 4
Versafd 385 $8'/» 8 B Va + %
Ven power 600 145 145 145
Versatile 300 $5% 5 5 - %
Versati A 300 430 425 425 -10
Vie G Tr 131 $23% 23 2 23 Va + Va
Villcentre 125 $11% 11% 11%,** Va
Wajax 1475 $17 16% I6V4 - Va
WGW 11110 $47% 46% 47 + Va
Weldwod 3185 $12% 12% 12%
Wburn 13331 $13 12 13 +1%
Wbur A p 2755 $40 38 39% + 2
Wburn wt 5245 905 830 900 +100
W Pet 13940 $12 11 11% +1'/.
W Pet A p 450 $33 32-/4 33 + %
Wcoast 19481 $30% 30% 30% + %
Wcast w 12850 $10% 10% 10% + %
Westfair p 100 $18 18 18 - 2
West Ind 350 180 175 180
Westeel 1550 $21% 20% 21%
W Brdcast 7730 $14% 14% 14?%
W Bcas A p1 875 $44'/» 44 Va 44'/»
W Cdn Seed 1600 $5% 5% 5 Va - %
W Realty 1750 $9 8% 9
WSuppIs A 100 $10 10 10 - Va
Westnhse z50 $19% 19-/8 19v8
Weston 2926 $18% 18 18%
Wstn 4%p zlO $64 64 64
White Pas 2150 $11% 11% 11% - %
White p a 200 $21% 21 21 - %
White P w 3065 100 95 100 + 6
Wiley O 11200 $11 10% 10%
Winco S 1200 $6% 5% 6V8 + %
Woodwd A 700 $283/. 28% 28%
Zellers 3470 $16% 16% 16?% + %
Zenith 1300 265 260 265 + 5

Mines
Accra 1500 8 8 8 + %
Acme 139600 37 33 36+3
Adanac M 1500 50 50 50 - 3
Advocate 500 179 179 179 - 1
Agnico z57 206 206 206
AIRed Mng 1855 395 395 395 + 5
Am Larder 2500 65 63 65 +2
Ang Ruyn 1100 40 40 40 + 4
Ang UD 445990 210 157 205 +45
Asoc Porc 2832 40 40 40
Atl C Cop 2143 50 48 50 +3%
Aunor 800 260 257 260 + 5
Avoca M 1500 62 62 62
Bnkno 107715 840 755 755 +35
Bary Expl 2000 97 95 95 - 2
B Dqu 5000 6 6 6
Bthlm 16680 $20 19% 20 + %
Bl Hawk 13700 86 84 85
Bral Can F 125 278 278 278 + 8
Brameda 800 96 96 96 - 1
Brnda 17694 560 520 560 + 45
Broul Reef 1000 27 27 27 + 2
Brunsk 148554 345 310 335 +30
Calmor IB Z 400 50 50 50
Cam Mine 9500 28 26 26% - %
Camflo 1800 325 320 320 - 5
Cam Chib 5600 680 520 675 +70
C Tung 1200 155 150 153 - 2
Cn Lncrt 10000 7 7 7 + %
C Merrill 1120 760 760 760 - 5
Cdn Nisto 1000 7 7 7
Candor 12000 5% 5 5
Capt 21000 7 6 7 + 1
Cassiar 4800 $19% 19'/41 19'/» - Va
Cent Pat 500 180 180 180
Chmly 10500 240 229 235 - 5
Chestrvile 5000 13% 13% 13% + %
Chimo 1300 120 111 120 + 4
Coldstm 1691 279 275 279 +13
Columb M z300 34 34 34
C Callinan 4000 7 7 7
C Marben 1000 143 142 143 - 7
C Mrsn 17525 193 175 189 +14
C R&mb 27500 195 170 190 +20
Conwest 880 810 810 810
Cop Fields 2593 131 130 131 + 5
Coulee 500 15 15 15
Craigmt 4075 865 850 865 +30
D'Aragon 1500 22 22 22
D'Eldona 7000 49 48% 48%-1%
Denison 2435 $27*1 27% 27% + %
Dicknsn 500 114 114 114 - 2
Discovry 560 75 75 75
Dome 5825 $66 65% 66 + %
D Explo 93400 165 150 151 + 5
Donalda 1000 8 8 8
Dynsty 32790 840 760 835 +75
East Sull 2900 335 295 330 + 40
Falco C 105898 $13% 12% 13% + %
F Mar 3300 80 79 80 + 1
Fort Reine: 4000 47% 45 46 + 2
Frobex 11000 39 37 37 - %
Gt Mas 281809 610 510 590 +60
Giant Yk 108 860 860 860 -15
G randroy 2000 9 9 9 - 1
Granduc 4050 495 440 495 +45
Granisle 425 850 845 845 - 5
Green Pnt 3000 19% 19% 19% + 1
F ohmont 650 255 255 255 +10
Hollinqer 4070 $40 39% 40

Hud B 
Int Halliw 
Int Mogul 
I Obask 
Iron Bay T 
Iso
Jelex 4000
Joliet co)000 
Joutel 6400 
Kam Kotia 1000 
Kerr Add 7957 
K Anacon 
Kirk Min 
Lab Min 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
LL Lac 
Lost River 
Louvicrt 
Lytton M 
Madlin 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Match 
Mattgmi 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
Moneta P 
Multi-Mi 
NBU Mime 
Newconx 
N Cimens 
Newlund 
N Que Ragl 
N Senator 4000 
Nick Rim 1000 
Noble 17600

500
1900

37600

7041
3000

300
3500

123
44340

698
7600
3200
5800

20865
z200

500
1500
1000

$23% 22-/4 23 Va +1 Va
24 24 24 + 1

$11 10% 11 + Va
79 72 72 - 6

370 370 370
150 137 140 + 3

14 13 14 + 2
25 23% 25
55 51 55 + 4
57 57 57 - 1

900 850 900 + 55
26 25 25

6 5 5% - Va
$38% 38 38%

7 Va 6% 6% - 1
270 270 270
525 375 505 + 150
181 181 181 - 4
435 425 430 + 5

12 12 12
193 186 186 - 2
395 345 380 +35

67 66 66
70 70 70 - 5
37 36 37 + 2

2300 $30% 
6700 51
1362 $75 

100 114
zlOO
8816
8400

62
39

320
700 550 

1800 47
5000 14

800 620 
9'% 

10 
128

6'%
30
46'%
73

114
62
36

310
535
46
13

610
8'%

10
110

6'% - '%
30

+3'% 
+ 3'% 
- 6

50
75

114
62
39

315
540
47
14

620
8'%

10
119

+2'% 
-10 
+ 10 
- 3

- '% 
+ '% 
+ 7

Nor Acme 
Norlex 
N Canada 
N Gate 
N Rock 
N Beauc 
Obrien 
Open End 
Orchan 
P Asbestos 
Pac Coper 
Pamour 
Pan Centr 
Patino N V 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Silv 
Que Sturg 
Radiore 
Ray rock 
Reeves 
Rio Algom 
Roman 
Ryanor 
St Fabn 
Satellite 
St erritt 
Sigma 
Silmq 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Tara 
Teck A 
Teck Cor B 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Tombill 
Tormex M 
T i ibag 
Trin chib 
U Asbesto 
U Keno 
U Siscoe 
Upp C 
Urban Q 
W Min 
Wfield 
Wstfield w 
Whithorse 
Willroy 
Win-Eld 
Wr Harg 
Yk Bear 
Zulapa

Alt East G

3500 15% 15-a 15% + Va
12000 2 8 Va 25 28% + 2 a
5500 71 65 70 + 11

33399 575 525 575 + 50
2130 220 212 219 + 2
1000 30 30 30 + 2
8499 23 23 23 - 2

Z4 30 30 30
8589 425 410 420 + 10

» 3701 150 146 149 - 1
1000 165 165 165 + 5
2400 228 225 225 - 3

682 300 290 290 - 5
' 1500 $20?% 20 a 20% + Va

4610 $32 30 32 +2 Va

1065 $31 30% 31 + '4
1400 160 160 160
3628 800 780 800 + 10
1200 235 225 235 + 5
3500 10 Va 10 2 10 Va -3%
2500 29 27 27 + %
1500 128 127 128 + 2
1000 63 63 63 + 13
724 $16% 16' 2 16 Va + 'b

1900 680 650 675 + 25
9500 15 14 14 - 1

10500 10 10 10 - 1
3000 6 Va 6 6 2 + Va
7330 $15?% 15% 15%
400 550 550 550 + 25

13500 22 21 21
6420 226 223 223 - 2
1000 29 29 29 + 2
3185 330 300 330 + 40
5850 $16% 15 Va 15% + Va

19700 510 500 510 + 15
2206 450 440 445 + 5
7000 47 45 47 + 2
2000 13 13 13 + 3
2000 50 47 47 - 3
1510 68 65 68 + 3
400 160 160 160

2700 70 70 70 + 4
1500 12 Va 12 Va 12% + Va
1000 515 500 515 +25
710 430 390 400 +35
610 149 147 149 + 2

69575 270 235 240 + 20
5500 9 8 2 9 + 1

12700 330 305 325 + 15
11750 142 134 142 + 4
3150 80 77 80
2580 219 205 219 + 14
2000 90 90 90
1000 8 Va 82 8%
200 115 115 115 -10

4650 465 445 445 - 5
9500 13 12
Pétroles et gaz

12 - 1

2700 600 585 595 + 10

Alminex 7460 
Am Leduc 2000 
A Quasar P 100 
A amera 313 
A hland C 6975 
Ashland pr 325 
BP OG 86982 
Bralor OG 1100 
Braisa z50
C Geo 137897 
C Nor West 7530 
CS Pete 337427 
CSPet w 
C Bonza 
CE Gas 
C Home 
C Homest 
CLI Pet 
C Reser 
C SupO 
Candel Oil 
Charter 01 
Clark Can 
Decca R 
Frnca 
Gr Pins 
Gt COilsds 
Huston 
Houston w 
Inter T 
Lochil 
Mineral R 
Nat Pete 
N Davies 
NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwood P

27950

p 200
14590
24440
29504

931

300
18043
2300

25600
46200

500
5800
1000
1200
3600

600

P Ocean 
PCdn P 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Peyto Oils 
Ranger 
Scurry Rn 
Sieben 
Sogepel 
Spoon 
Sundle 
Total Pet 
Total P A p

2900
4200

1400
28275

590 550 570 + 10
7% 7 a 7'a

605 605 605 - 5
$19% 19 /a 19%
$16 14 'h 14'h — Ve
$33 32 % 33 + 1 %
620 590 620 + 35
255 248 255
320 .GO 320
155 140 154 +22
290 280 288 + 8
950 870 915 + 155
650 510 590 + 180
150 143 150 + 10
395 380 390 + 15
955 910 910 -10
$18 18 18

77 60 74 + 18
585 560 570 + 35
$43 Va 41 ' « 42 Va + 1%
$11% II 4 11% + %
490 490 490
440 415 425 -20
279 275 275 + 5
750 675 680 + 45
$36 33 35 + 2
515 SI 5 515 + 10
253 243 245 + 5

80 73 80 + 1
93 87 90 + 5

169 160 161 + 9
41 41 41 + 1

210 210 210 + 5
6% 6 'a 6 Va - Va

700 665 670 + 10
90 88 90

$14% 14 'a \ 4 Va + Va
85 85 85

265 255 255 - 5
$13% 12' '4 13'/. + %
$17% 16-B 17 + 1
133 130 133 + 3
55 51 52 + 1

112 106 106 - 8
225 217 225 + 8
$18% 18 a 18 Va — Va
$18% 17 a 17% - %
950 920 920 -10
132 130 132 + 1
120 110 116 + 8
360 360 360 + 5
685 650 650

300 $14'% 14%
Tr Can Res 3700 115 110 110
U Can 28175 520 480 510
UCnso w 30240 85 71 75
Ulster P 43526 180 165 165
Voyager P 7600 515 465 470
W Dec 10036 690 660 680
World Wde 1325 330 310 330

14'/a — Va
- 4 
+ 30 
+ 10 
+ 5 
+ 15 
+ 20 
+ 10

Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inter 
C1 Leverage 
Commonwealth Venture 
Corporate Investors 
Corn Inv Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dom Compound 
Dom Kuuity 
Dreyfus Fund 
Dynamic Fund 
Knt area Funds 
Kxec Fund of Can Ltd 
Eaton Viking 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif 11 
Fonds Collectif C 
Fonds Desjardin A 
Fonds Desjardin D 
(j I Si Compound)
G IS «Income)
Growth Equity 
Growth Oil & Gas 
Guardian Kquit\
Guardian Growth 
Guardian Savings 
Industrial Growth 
Invest. Gtowth Fund 
Invest. Ini I Mutual 
Inv Mut of Canada 
Invest Retirement Mutual 
Invest
Japanese Fund
Keystone Canada
Keystone Polaris Fund
Lexington Research
Fonds PEP
Marcinvest
Maritime Fquitv
Mutual Accumulating
Mutual Rond Fund
Mutual Growth Fund
Mutual Income Fund
Nat Resources
Natrusco
Pension Mutual
Performance Plus
Planned Resources !
Principal
Provident Stock
Putnam Inv Fund
Putnam Growth
Regent Growth
Regent Pension
Regent Venture
Radisson R I
RoyFund Ltd
Sa\ A Inv Can
Sav & Inv Amer

Taurus
Utd Accumulative 
Utd. American 
Utd Horizon 
Utd Venture 
Universal Sav Equity

8.55 
ti 69 

H 36 
:t8i 
7 17
6 07 
•5 16 
9 54
5 96
7 79 

13 01
4 52
6 50 
6 16
5 58
6 25 
5 83 
9 44 
4 28 
4 42

11 03 
3 97 
724

30 05 
721 
9 49

10 95
6 63

12 II
7 90 
5 74
5 11 

18 40
6 00
8 39 
541

16 72
4 10

11 17 
3.34
5 85

10 98 
5 80
5 27
7 23 

14 79
8 55
1 48 
4 50 
4 65
6 26
9 56

11 90
9 64 
6 13 
4 59 
251 
6 34 
6 83

10 15
11 24 
3 36 
541
2 49
3 54
4 53 
8 08

9.34 
7 35 

1578 
4 19
7 88 
6 63 
5.64 

10 48
6 47
8 10 

14 26
4 57
7 14 
6 75
6 07
7 59 
601 

10 32

12 12 
4 37 
7 95

12 00 
7 29 

13 24

9_u
5 91 

18 27
4 46

11 39
3 65
6 43

12 07
6 38
5 80
7 90 

15 37
9 37

4 95
5 II
6 85 

10 45
13 01
10 59 
6 74
5 04

6 59
7 51

11 15
12 29 
3 69 
5 95
2 74
3 89
4 98 
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Z/7 COMPAGNIE D'ASSURANCE- VIE CANADIAN PREMIER
Siège Sot idl: Wi() Brojclwav • Winnipeg • Manitoba

Rapport Annuel 1971

En 1971, la Canadian Premier est devenue une compagnie “milliardaire" avec 
son encours dépassant un milliard de dollars.
Assurance-vie en vigueur (brute)............. $ 1,072,000(0{X) 29% d'augmentation
Affaires nouvelles

(comprenant les augmentations).......... $ 289,000,(XX) 61% d'augmentation
Revenu total.................................................. $ 11,400,000 6% d'augmentation
Sommes assurées payées et allouées (y compris l'augmentation

des réserves et des dividendes)............ $ 7,400,000 5% d'augmentation
Actif total........................................................ $ 36,800,000 9% d'augmentation
Rendement des placements (net)............................................ 7.64%

Bureaux de la compagnie: Vancouver Granville • Vancouver Pacific • Edmonton • Calgary 
.Saskatoon • Regina • Winnipeg • London • Waterloo • Toronto Centre • Toronto Simcoe 
Toronto king • Hamilton • Ottawa • Kingston • Montreal • Halifax •

Bureaux d'administration de la division Acci-Life: Montréal el Toronto

’“CNAIamnuwe
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Accord avec Budapest

Pau! V! réorganise 

la hiérarchie 

catholique hongroise
CITE DU VATICAN (AFP) 

- Un accord est intervenu en­
tre le Saint-Siège et la Hon­
grie pour la nomination de 
nouveaux évêques. Paul VI, 
grâce à cet accord, a pu ain­
si remplacer des evêques 
âgés par d’autres plus jeunes 
et reorganiser en partie la 
hiérarchie catholique hongroi­
se.

Le pape a notamment accep­
té la démission de Mgr San- 
dor Kovacs, du diocese de 
Szombathely, âgé de 80 ans, et 
a nommé à sa place l’abbé 
Arpad Fabien, âgé de 44 ans, 
actuellement recteur de l’Ins­
titut ecclésiastique hongrois 
de Rome. Le Saint-Père a 
encore nommé le RP Sandor 
Klempa (74 ans) éveque titu­
laire de Basti. Mgr Klempa, 
qui était administrateur apos­
tolique de Wezsprem. est rem-

Augmentationduprix 
des quotidiens français

P.ARIS (AFPi - Les quoti­
diens d'information nationaux, 
régionaux et départementaux 
vont accroître leur prix de 
vente à partir du 1er mars, 
apprend-on de source profes­
sionnelle. La majorité d’en­
tre eux va porter son prix de 
50 à 70 centimes, à l’excep­
tion notamment du Monde et 
de l'Humanité dont le numé­
ro sera ventu 60 centimes.

Cette hausse a été décidée 
par les directions de journaux 
pour tenir compte de l'augmen­
tation des charges depuis le 
mois de juin 1968. date de la 
précédente augmentation du 
prix de vente (de 40 à 50 cen­
times i. Les directeurs de 
journaux avaient, en septem­
bre dernier, accepté de diffé­
rer cette hausse à la deman­
de du ministre de l’économie 
et des finances, dans un souci 
de ne pas s'opposer à la poli­
tique des contrats anti-haus­
se.

Sept quotidiens de T est de 
la France avaient déjà procé­
dé à cette augmentation le 1er 
février.

ECÈS

LAPORTE Eveline. A Outremont, 
le 24 février 1972 à l'âge de 49 
ans. est décédée Eveline Prévost, 
épouse de Jean-Maurice Laporte 
Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses enfants: Jean. Ma­
rie. Claude et René. Les funérail­
les auront lieu lundi le 28 février 
Le convoi funèbre partira des Sa­
lons Alfred Dallaire Inc. et J. S. 
Vallée Liée No 1111 rue Laurier 
ouest à 9 heures 45, pour se ren­
dre à l'église Ste-Madeleine d’Ou- 
tremont où le service sera célé­
bré à 10:00 heures Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges. 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation. Au’ lieu de fleurs, dons

COURS D'ANGLAIS

• EN ANGLETERRE
3 semaines - $495 

tout compris

•A MONTRÉAL
42 heures • $65

Centre d’Études Internationales 
de Montréal Inc.

1434 Ste-Catherine ouest 
Suite 303, Mtl 107

Tél. : 866-5900 ou 866-0770

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉE

DES

ENFANTS
Agréabl0 au goût

PURGATIF EFFICACE

NETTOYEUR
P.M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

REMERCIEMENTS
LA SALLE - 

PICHET

Me Ludger Pichet. Mme 
Gabrielle Roy, M. Gérard 
La Salle, très touchés des 
nombreux témoignages de 
sympathie qui leur ont été 
adressés lors du décès de 
Mme Thérèse Pichet, pré­
sentent ici l'expression de 
leurs biens vifs et très sin­
cères remerciements.

Jupiter et ses mystères au terme d'une course de deux ans

placé à ce poste par l’abbé 
Lazio Lekaj Paul VI a enfin 
nomme Mgr Lazlo Kadar, 
auxiliaire de l’administrateur 
de Wezsprem et Mgr Mihaly 
Endrey, actuellement évêque 
de Barata, auxiliaire de l’évê­
que de Pecs.

Le nouvel accord établi en­
tre le Saint-Siège et la Hon­
grie résout, au moins en par­
tie, le problème du rajeunis­
sement de la hiérarchie épis­
copale de Hongrie qui se po­
sait depuis un certain temps. 
Le modus vivendi de 1964, qui 
avait permis une première 
réorganisation de la hiérar­
chie, prévoyait un accord pour 
les futures nominations. Ceci 
s’était produit une première 
fois en 1969. En octobre der- 
ner, la question délicate du 
cardinal Mindszenty, réfugié 
depuis 1956 à l’ambassade 
américaine a Budapest put 
être résolue grâce à des 
pourparlers. Le cardinal, 
après un bref séjour à Rome, 
s est rendu à Vienne en oc­
tobre 1971 en conservant of­
ficiellement le titre d'arche­
vêque d'Esztergom. primat 
de Hongrie.

L’accord conclu est en tout 
cas partiel. Cinq seulement 
des 12 diocèses et d'un exar­
chat hongrois ont un évêque 
résidentiel.

Selon les observateurs, au 
cours des pourparlers qui 
ont conduit aux nominations 
d’hier, l’éventualité de la dé­
signation d'un cardinal hon­
grois pourrait avoir été envi­
sagée.

A la suite du départ du car­
dinal Mindszenty, la Hongrie 
n’a plus de représentant au 
Sacre Collège vivant dans sa 
patrie. Le cardinal aura d'ail­
leurs 80 ans dans un mois et 
n'aura plus accès à un éven­
tuel conclave.

L'attente d'un accord sur 
la question d’un cardinal hon­
grois serait, selon les mê­
mes observateurs, une des 
raisons qui auraient retardé 
la convocation d'un consistoi­
re.

ITHACA. N.-Y. (AFP) - La 
sonde interplanétaire Pionnier 
10, qui sera lancée demain de 
cap Kennedy à destination de la 
planète Jupiter, transportera 
un message destiné à être re­
connu comme tel par les hypo­
thétiques habitants d’autres 
planètes de notre galaxie.

En effet, la plate-forme 
électronique, après avoir at­
teint la région de Jupiter 
dans 600 à 900 jours - sera 
“happée" par la gravité de la

planète et sera alors considé­
rablement accélérée à tel point 
qu elle échappera au système 
solaire pour pénétrer dans le 
monde interstellaire à travers 
lequel elle voyagera indéfini­
ment.

Ce sont deux savants de l’u- 
mversité Cornell, à Ithaca 
MM. Frank D. Drake, profes­
seur d’astronomie et directeur 
du centre national d'astronomie 
et de l'ionosphère, et Cad Sa­
gan. directeur du laboratoire

d’études planétaires de Cor­
nell. (jui ont imaginé et fait 
appose le “message" sur les 
montants de l’antenne de Pion­
nier 10.

Ce message, profondément 
gravé sur une plaque d’alu­
minium orifiée a été conçu 
pour être compris par des ê- 
tres vivants doués évidemment 
d’intelligence. Outre la repré­
sentation d’un homme et d’une 
femme, où la main et principa­
lement le pouce sont mis en

évidence, le message illustre 
plusieurs objets ayant un sens 
que ses protagonistes espèrent 
être universel.

Ainsi, l'un d’eux est une re­
présentation schématique de 
deux états physiques d’un ato­
me neutre d’hydrogène. La 
différence énergétique produi­
te par ces deux états de l’a­
tome constitue un étalon uni­
versellement reconnu pour me­
surer le temps et les distan­
ces.

Le Pionnier 10 doit effec­
tuer un voyage d’une durée de 
quelque 100 millions d'années, 
qui le portera à 3,000 années 
lumières de la terre. Le vide 
de l’espace ne comportant 
qu’une infime proportion des 
agents d’érosion trouvés dans 
l’atmosphère terrestre, on es­
time que le “message” résis­
tera aisément à l’usure du 
temps, même à une échelle de 
telles proportions.

Jupiter reste pour les

savants la plus mystérieuse 
des planètes du système so­
laire.

La plus grosse des planè­
tes du système solaire, la 
cinquième dans l'ordre à 
partir du soleil. Jupiter se 
trouve à 483 millions de mil­
les de celui-ci. autour duquel 
elle décrit en 11 ans et demi, 
à la vitesse de 8.2 milles 
par seconde, une orbite peu 
inclinée sur le plan de l'é­
cliptique.

ACTUAIRE
Dans le cadre de l'expansion du service d'as­
surance collective et d'avantages sociaux, un 
important bureau de Courtiers d'assurances re­
cherche un actuaire, ayant un minimum de 5 
ans d'expérience dans ce domaine.
Faire parvenir curriculum vitae à:

CASE 1741, LE DEVOIR

DIRECTEUR 
DE LA PUBLICITÉ

Poste immédiat dans journal bi-hebdomadaire de la Côte Nord. ABC.
Fonction:
Responsable des ventes locales assisté d'une équipe dynamique, 
ventes sur la route, cahiers spéciaux, etc ... Grande expansion.
Exigences:
Expérience de la vente, publicitaire de préférence dans un hebdo ou 
un quotidien. Personnalité agréable, énergique, prêt a travailler 
dur. De 25 a 45 ans, formation adéquate. Résidera à Sept-iles.
Salaire:
De S7,800 à $12,000 selon experience (salaire fixe et commission). 
Allocation de voiture.

L AVENIR & SEPT ILES JOURNAL LTD.
365 Laure. Sept-lles
(418) 962-9441 R. Fleury, édit. .

immédiatement à:

à l’Institut du Cancer de l'hôpital 
Notre-Dame seraient appréciés.

SAVARD J.S. A L Hôtel-Dieu 
de Sherbrooke, a l'àge de 80 ans. 
est décédé M. J.A. Savard. Il laisse 
dans le deuil son épouse née Ma­
ria Gauthier, ses fils; Gérard. 
Jean-Paul, Marcel. Gaston. Gil­
les. ses filles. Rita (Mme Adrien 
Pagé), Jacqueline (Mme Marcel 
Fortier), Pauline (Mme Philippe 
Manseau), Thérèse (Mme Pierre 
Bourdon) ses gendres: Dr. Marcel 
Fortier. Dr. Adrien Pagé. Dr. Phi­
lippe Manseau, ses brus: Mesda­
mes Gérard. Jean-Paul. Marcel. 
Gaston et Gilles Savard, ses 
frères; Eugène et Louis Savard. 
ses soeurs; Mathilde (Mme Suzor 
Côté), Albina. Laura (Mme R. 
French) et de nombreux petits- 
enfants. Il était Président-Fonda­
teur de la Maison J.A. Savard 
Limitée (rue King ouest. Sherbroo­
ke) et a exploité son commerce 
pendant près de 45 ans. Echevin 
de la Cite de Sherbrooke en 1945- 
46. Membre-fondateur du Club 
Richelieu. Membre-fondateur du 
Club Social de Sherbrooke dont il 
devint Président. Gouverneur et 
Membre à vie Chevalier de Co­
lomb. 4e degré. Administrateur 
de la Chambre de Commerce de 
Sherbrooke. Il fit partie de plu­
sieurs associations philanthropi­
ques et sportives. Les funérailles 
auront lieu samedi le 26 courant. 
Le convoi funèbre partira du Sa­
lon Brien, boul. Queen nord, pour 
se rendre à la cathédrale St- 
Michel de Sherbrooke où le ser­
vice sera célébré à 3:00 heures 
p.m. Et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

La Commission Scolaire Régionale Honoré-Mercier
requiert les services

d'un professeur (de préférence masculin) de
SCC 412 - Sciences générales
d'ici à la fin juin.

Exigence:
Brevet d'enseignement ou légalement qualifié.
Les candidats intéressés devront communiquer par té­
léphone à:

348-4951 poste 236 (St-Jean)

INGÉNIEUR D'USINE
Un Ingénieur d'Usine est requis par un manufacturier 
renommé de meubles. Il aura la responsabilité complète 
de tous les aspects des facilités opérationnelles d'une 
usine moderne, située dans les Cantons de l'Est.
Le candidat:

a) Sera bilingue
b) Aura un solide bagage de connaissances méca­

niques et/ou électriques.
c) Aura, de préférence, quelqu'expérience pratique 

dans une usine de production de moyenne 
envergure.

Les candidats intéressés doivent envoyer, par écrit, leur 
curriculum vitae à:

Le Gérant
Service des Relations Industrielles,
Vilas Industries Ltd.
Cowansville, P.Q.

CFS MOISIE
DEPENDENTS SCHOOL BOARD

recherche

UN DSRECTEUR
Pour une école élémentaire française/anglaise avec 
classes à partir de la Maternelle jusqu'à la 6e année, 
pour la période scolaire 1972/73.
LES CANDIDATS doivent avoir un brevet d'enseignement 
(de n'importe quelle province) catégorie 15, (15 ans de 
scolarité) et 5 ans d'expérience dans l'enseignement. Le 
Principal doit être bilingue et capable d'enseigner à tous 
les niveaux dans les langues courantes.
SALAIRE : Echelle du Québec plus allocations supplémen­
taires et administratives jusqu'à $2,700.
Pour de plus amples renseignements écrivez à :

DEPENDENTS SCHOOL BOARD 
CANADIAN FORCES STATION MOISIE 
MASSEY PARK, QUE.

■ Fonction publique Public Service
I ^ Canada CanadaCanada

(POUR MEN DiCERfR,

UNE EAU DE SANTÉ 
A1CAÜNE 6 PÊTilLAKIE 
QUI FAClÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEiiMlNATîOB

INFIRMIÈRE
RÉGIONALE
Solaire jusqu'à 
$14,414

Direction des 
Services médicaux, 
Région Nord

Ministère de la 
Santé nationale 
et du Bien-être 
social

EDMONTON
(Alberta)

FONCTIONS: En tant que membre de l'Équipe de gestion régionale, 
planifie les services infirmiers devant répondre aux besoins de la popu­
lation du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest dans le domaine de la 
santé, coordonne le travail des infirmières des Services médicaux en 
poste dans 5 hôpitaux, 14 centres sanitaires et 39 avant-postes in­
firmiers éloignés ainsi que d'autres Services de santé communautaires, 
conseille dans la formation d'infirmières pour d'autres établissements 
du Nord, contribue à leur recrutement, leur évaluation et le développement 
de leurs carrières.
CONDITIONS D'EMPLOI: Admissibilité à l'inscription à titre d'infir­
mière dans une province du Canada,- baccalauréat en sciences infirmières 
avec spécialisation en hygiène publique et Administration de Services de 
sciences infirmières et/ou supervision et enseignement; évidence, suite à 
la formation et à l'expérience, de capacités de gestion et conseil, et 
acceptation de voyager fréquemment. Une Maîtrise en sciences infir­
mières ou en hygiène publique serait souhaitable

Veuillez remplir une "Demande d'emploi'' (Formule PSC 
367-401 ) que vous pouvez vous procurer aux bureaux de pos­
te, aux Centres de main-d'oeuvre du Canada et aux bureaux 
de la Commission de la Fonction publique du Canada, et 
l'adresser comme suit: Commission de la Fonction publique, 
300 Édifice Confédération, 10355 avenue Jasper, Edmonton 
(Alberta).

Référence à rappeler dons la demande d'emploi: 72 E-717.

DIRECTEUR DES FINANCES
Un hôpital général, accrédité, d'une grandeur moyenne, 
situé dans la métropole de Montréal, recherche les 
services d'un directeur des finances.
Le candidat choisi sera responsable pour la comptabilité, 
la préparation des rapports financiers et opérationnels. 
Le candidat se rapportera directement au directeur de 
l'hôpital.
Il doit être bilingue, posséder une bonne connaissance 
de la comptabilité, de préférence en milieu hospitalier. 
Excellents bénéfices marginaux.
Le salaire sera déterminé d'après l’expérience, les qua­
lifications et les connaissances du candidat.
Adresser curicculum vitae complet à:

Case 1743, Le Devoir .

Le Centre diocésain de Joliette
est à la recherche 

d'un coordonnateur de J.E.C.

ET DE JEUNESSE DYNAMIQUE
au service des étudiants de la C.S.R. Lanaudière et du diocèse.

Le travail consiste à animer et à coordonner ces deux mouvements 
d'éducation chrétienne. Il requiert particulièrement les qualifications 
suivantes: - études en sciences religieuses, - expérience valable 
dans un organisme qui a trait à la formation chrétienne des jeunes, 
expérience et aptitudes dans l'animation des groupes de jeunes. 
Les personnes intéressées à ce poste devront faire parvenir leur de­
mande écrite avant le mardi, 7 mars prochain, au Centre diocésain 
de Joliette, 54, n. Place Bourget, Joliette, (tél.: 753-7571)

Le Comité du Centre diocésain.

CHEF COMPTABLE
Endroit:
Hôtel-Dieu de Montréal, hôpital général de 650 lits
Fonctions:
Sous la supervision du directeur des finances, il dirige le 
personnel ainsi que les activités du service de la compta­
bilité.
Candidat:
Il possède une bonne formation comptable et a ô son 
actif quelques années d'expérience en comptabilité 
d'hôpital.
Salaire: Très concurrentiel.
Toute demande sera traitée confidentiellement.
Veuillez écrire mentionnant: âge, éducation, expérience 
et salaire désiré à:

Hôtel-Dieu de Montréal 
Directeur du personnel 
3840, rue St-Urbain

. Montréal, Qué. .

LE COLLÈGE ALGONQUIN
recherche un

ILLUSTRATEUR TECHNIQUE
Le titulaire sera charge de la préparation de dessins et de diagrammes 
utilisés dans les feuillets de renseignements et de la préparation 
d'aides à l'enseignement.
Il devra travailler de concert avec les professeurs et coordonner la 
production de ces aides à l'enseignement.
Il sera également chargé de la surveillance de dessinateurs subalternes. 
La préférence sera accordée à la personne qui possédé de l'expérience 
comme dessinateur technique, caricaturiste et/ou dessinateur. Ce 
poste pourrait être confié à une personne, à plein temps, ou à deux 
personnes travaillant à temps partiel.
Le bilinguisme est un atout.
Le salaire est établi en fonction des qualités et de l'expérience.
Veuillez inclure un résume de vos études et de votre expérience dans 
la demande que vous ferez parvenir, par écrit, au

Service du personnel 
1 385, avenue Woodroffe 
Ottawa, Ontario
K2G IV8 CONCOURS No 9-72

UNIVERSITE 
. DU 

QUEBEC
à montréal

TITRE:

FONCTIONS:

EXIGENCES:

TRAITEMENT:

OFFRE D’EMPLOI
PROFESSEURS

SCIENCES
BIOLOGIQUES

Professeurs à plein 
temps demandés au 
département des Scien­
ces biologiques.

Enseignement de l'aménagement 
de la faune terrestre, de la faune 
aquatique et de l'entomologie.

Les candidats doivent posséder 
un doctorat ès Sciences.

Selon les normes de la Conven­
tion collective.

Le curriculum vitae ainsi que la 
liste des cours de base qui pour­
raient être donnés au niveau du 
B. Sc. doivent parvenir le plus 
tôt possible, ou avant le 10 mars 
1972, au:

Directeur
Département des Sciences
biologiques
Boite postale 3050
Succursale B
Montréal 110, Québec
Téléphone: 876-3102

SECRÉTAIRE EXÉCUTIF
Fonctions :
- Responsable de l'administration.
- Applique les politiques du Conseil.

Qualifications :
- Bonne connaissance du théâtre québécois.

Libre de voyager.
Salaire :

À déterminer.

Date limite :
3 mars 1972

Envoyer curriculum vitae à :
Centre d'Essai des Auteurs Dramatiques 
1297, rue Papineau 
Montréal, Qué.
Tél.: 524-8584

Collège Offre d’emploi ^
de

Maisonneuve COORDONNATEUR DES 
ACTIVITÉS

SOCIO-CULTURELLES
Fonctions À l'intérieur des services aux étudiants, 

le coordonnateur organise les activités 
para-scoolaires socio-culturelles, pro­
mouvait la vie culturelle et sociale des 
étudiants du collège et assiste le respon­
sable des services collectifs.

Qualifications Diplôme universitaire dans les sciences 
de l'homme ou l'équivalent.
Expérience pertinente dans un collège 
ou milieu équivalent.

- Aptitude à travailler en équipe.

Salaire Jusqu'à $9,522 par annee selon les qua­
lifications et l'expérience.

Envoyer votre curriculum vitae avant le 3 
mars 1972 à :

(§% M. Benoit Lauzière
Secrétaire général
Collège de Maisonneuve
3800 est, rue Sherbrooke
Montréal 406 /

LA COMMISSION SCOLAIRE NOUVELLE 
DECHARLESBOURG

Offre d’emploi
Poste: DIRECTEUR GÉNÉRAL
au sens de l'article 204 de la loi de l'Instruction Publique, tel que
modifié par la loi No 27-1971, article 44.
Critères d'admissibilité :
1- Une formation universitaire (diplôme universitaire de 1er cycle ou 

l'équivalent) exigeant au moins 17 années de scolarité et, de pré­
férence, une formation universitaire comprenant un diplôme 
universitaire de second cycle ou l'équivalent;

2- Une expérience démontrant une habileté à résoudre des problèmes 
d'ordre administratif et technique complexes,-

3- Une expérience accumulée, de préférence, dans le système d'en­
seignement;

4- Une expérience de trois (3) ans au niveau 1 de cadre (directeur 
de service) ou l'équivalent.

Salaire: Selon les normes du Ministère de l'Éducation.
Les personnes intéressées doivent faire parveniir leur "curriculum vitae ",
pour le 6 mars 1972 (cachet de la poste) au:

CONSEIL PROVISOIRE DE LA COMMISSION 
SCOLAIRE DE CHARLESBOURG 

A/S du secrétaire du Comité de Sélection 
7575 Boulevard Henri-Bourassa, Québec 7.

N.B.: Mentionner sur l'enveloppe le numéro du concours (72-1) ainsi
que "personnelle et confidentielle".

LE LABRADOR CITY COLLEGIATE
Labrador City, Terre-Neuve,

invite les candidats intéressés à poser leur candidature 
aux postes suivants, pour l'année scolaire 1972-73 :

1 professeur de français, langue maternelle. Secon­
daire I à IV.

1 professeur de mathématiques avec de l'expérien­
ce dans I enseignement des mathématiques modernes 
(Secondaire I à IV).

1 professeur de mathématiques (Vi temps) dont la 
charge d'enseignement pourra être complétée selon la 
compétence du candidat, soit par l'enseignement des 
mathématiques dans la section anglaise de l'école, soit 
par l'enseignement de l'anglais comme langue secon­
de ou par l'enseignement de la cathéchese.

1 professeur de français comme langue seconde (en­
seignement à la fois avec l'usage de méthodes audio­
visuelles (L.F.I.) et selon l'optique grammaticale.

D'excellents salaires et bénéfices marginaux sont offerts. 
La préférence sera accordée aux personnes possédant de 
l'expérience dans l'enseignement au niveau secondaire. 
Le Labrador City Collegiate est une école secondaire 
privée. L'école possède un personnel enseignant d'environ 
40 professeurs et déssert une population de langue fran­
çaise et de langue anglaise.
Labrador City est une ville minière de plus de 10,000 h. 
en pleine expansion qui possède d'excellentes facilités de 
récréation et de transport.
les candidats sont priés de faire parvenir leur demande par écrit avec 
tous les renseignements pertinents y compris le numéro de téléphone à :

Le Principal,
Labrador Gty Collegiate,
CP. 1670,
Labrador City, Terre-Neuve, Labrador.

Des entrevues personnelles auront lieu à lo mi-mors dans un certain

Vnombre do villes.
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La petite 
odyssée...
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SHERBROOKE - La parole parle. 
Dans le noir, on voit une mer de têtes 
attentives. Elles sont tournées vers la 
scène. Par moments, il y a des vagues 
sur cette mer: Pélo ou Saint-Germain a 
lait rire son auditoire, qui s'agite. Plus 
tard, cette foule de 700 jeunes connaîtra 
une grande paix, alors que Luoar Raoul 
Duguay Yaugud, après l’avoir fait chan­
ter, gazouiller, crier, l’initiera au vé­
ritable silence, le silence communau­
taire, le silence vécu "au boutte”.

Voila sept jours que les vingt mem­
bres du Show de la Parole en tournée 
sont ‘"au boutte”. Même le chauffeur 
de l'autobus Voyageur qui les a menés 
de Jonquière à Québec à Montreal, a 
compris cette expression dans tout son 
sens. Méfiant au début, paraît-il. M. 
Aubry a été mis en confiance par Pélo- 
quin, le poète intense de la Vie versus 
la Mort. Peu après, au beau milieu du 
Parc des Laurentides. le chauffeur s'est 
comporté comme un Infoniaque. comme 
un Duguay près de la nature et de l'es­
sence des choses: stoppant son énorme 
machine, il a invité les passagers a 
aller " toucher l'air”. Ce soir le Show 
vient mourir dans le ventre d'un élé­
phant blanc, autre énorme machine, cet 
imposant Centre Culturel des cantons 
de l'Est. M. Aubry n'est plus là (la der­
nière étape s est faite en camionnette), 
mais l’atmosphère qui a fait le fun du 
spectacle de Jonquiere - et qui man­
quait peut-être aux spectacles de Qué­
bec et Montréal - semble se retrouver. 
Est-ce un hasard? Les deux auditoires 
les plus réceptifs aux vibrations pélo- 
quines et infoniaques sont éloignés des 
grands centres urbains.

Pélo le révolté crie ses amours et 
ses haines, crie la " grandeur de l'Hom­
me”. et on ne peut qu'applaudir avec

m a

...du Show 
de la Parole

admiration. Le conteur de llnfonie, 
Klaude Saint-Germain, promène son 
humour sur les merveilles inconnues 
du quotidien, et on ne peut que rire. 
Raoul, accompagné d'un choeur, appaise 
et approfondit, chante la syllabe sacrée 
“Ommmmmmmm”. On ne peut que 
participer.

Car si Pélo et Raoul sont des oppo­
sés. si l'un appelle la beauté par sa 
révolte et l’autre l’offre par sa paix, ils 
sont aussi complémentaires. Quelle 
chance de réunir ces deux expériences 
distinctes en une soirée! Fini le temps

par
ROBERT GUY SCULLY

où l’on prenait l’auteur de “Vous êtes 
pas écoeurés de mourir” pour fou fa­
briqué, et l'auteur de "Lapokalipso” 
pour un faux guru. Nous savons, dans 
le fond, qu'il est question de la même 
race humaine, soit dans “Pour la gran­
deur de l'Homme”, soit dans la syllabe 
"Ommmmmmmm". Et nous sommes 

tous, dans cette salle, des membres de 
la race, des membres de l'Homme. 750 
à Jonquière, 500 au Palais Montcalm 
de Quebec. 500 au CEGEP de Maison­
neuve, 700 à Sherbrooke. 2,500 hom­
mes (et femmes! ) qui ont “flippé”.

Finies les fausses folies, donc. Il est 
templs de s’amuser. La vraie folie, la 
folie libératrice, est à la portée des 
cégépiens qui se réunissent pour écou­
ter des créateurs verbaux. Bien sûr, 
tout spectacle a des exigences prati­
ques à satisfaire, et je ne suis pas sûr 
que le Show de la Parole les ait vrai­
ment satisfaites. Bien sûr, la parole ça

ISÜPmÊÊ

s'avale moins bien que du rock. Le S. de 
la P. ce ne fut pas la Nuit de la Poésie, 
et ce fut encore moins Woodstock mal­
gré le travail très musical de Duguay. 
Mais ceux qui avaient soif de vibrations, 
ceux qui étaient tannés de lire des ro­
mans, des recueils, (et des revues litté­
raires...), ceux qui ont dépassé la lit­
térature écrite et unidimensionnelle, 
ceux qui veulent sentir de la musique 
partout, même dans les mots, ont été 
servis.

A Montréal et au Saguenay, nous étions 
au CEGEP, ici nous sommes à l’Uni­
versité. Le terme-même pourrait sor­
tir d'un poème de Luoar Yaugud: il y 
a bien "Un” et "Univers” là-dedans. 
Et Duguay, on le sait, tente de rejoindre 
l’Un, l'universel, le “Toutte". Pour y 
arriver, il n’hésitera pas à détruire le 
langage de tous les jours, à le recons­
truire. Vous devrez répéter un mot aus­
si usuel que "Allô”, avec lui, pendant 
cinq minutes. Après ça. vous sentirez 
votre Allô, vous ne l’offrirez plus à 
tout un chacun comme un bonbon sans 
goût. A l'Université, les étudiants s'ha­
bituent à raffiner leur vocabulaire; le 
poète infoniaque voudrait qu'ils le sim­
plifient. Qui a raison? Sur le même 
sujet, Pélo leur dira: “Bonsoir, à l'U­
niversité on est censé faire de la ic- 
cherche, alors tous ceux qui ne sont pas 
engagés dans une vraie recherche: de­
hors". 11 leur démontrera ce qu'il en­
tend par recherche: une passion pour 
le plaisir, pour la vie au maximum. 
Evidemment, Pélo n'a rien du littérai­
re mesquin, "pogné" sur des minus­
cules problèmes de langage ou d’é­
criture ou de littérature québécoise, etc. 
etc. Il gueule de toutes ses forces, et 
personne dans la salle ne le lui repro­
chera, au contraire. Qui dit université

Jd

ou collège, dit quand même jeunesse. 
H y a les petits professionnels des re­
vues littéraires, occupés à leurs labo­
ratoires de papier, qui faussent le sens 
de la parole, mais il y a malgré tout la 
magnifique “majorité bruyante " de la
communauté étudiante.

ruyante 
J'ai l'iimpres-
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sion que la jeunesse du Québec actuel est 
une des plus ouvertes à la musique, au 
fun de la fête, une des jeunesses les 
plus “au boutte” qui soient. Chaque 
fois que je me promène dans les café­
térias de CEGEP, à l'heure de pointe, 
ça me redonne l’appétit...

Les personnages de la cafétéria cégé- 
pienne étaient là vendredi soir, sur le 
plancher du gymnase Maisonneuve. 
Depuis la fille la forme aux formes 
distraitement enfouies sous un chan­
dail ou moulées dans une paire de jeans, 
jusqu'au gars mi-fraîchier mi-gentil qui 
ne lâche pas sa cigarette ni le bras de sa 
blonde. Les personnages en jeans se sont 
assis sur le plancher poussiéreux, et ils 
ont apporté une attention étonnante à 
tous les développements. Cela étonne sur­
tout quand on connaît les différences en­
tre les divers créateurs et leur “appeal”. 
Pélo épate, par son agressivité sans 
faille, par son verbe osé, par son usage 
fréquent de l’anglais, par sa vision radi­
cale du monde. Il a commencé par lire 
un poème sur la femme où il fustigeait 
sans exception les perverses sexuelles 
(décrites in extenso), les “mères à tout 
prix”, les “ménagères au long cours”, 
les “mannequinnales”, les “étemelles 
ménopausales”. les "émancipées”, les 
“conseillères”, les “femmes dont le 
corps et l’esprit répugnent on ne saura 
jamais pourquoi”. Ce n’est pas facile 
a prendre, c'est sûrement plus direct 
que les diatribes surréalistes a la Claude

Gauvreau, mais les filles se sont amu­
sées. D’ailleurs, il y a un côté “adoles­
cent accusateur” chez ce jeune poète 
blond qui a dû toucher leur instinct le 
plus maternel et le moins pervers!

Or voici que deux minutes plus tard, 
à la faveur d’une présentation fantaisis­
te, l’auditoire se met à écouter Klaude 
Saint-Germain et ses contes. Il est appa­
ru comme un prêtre, pieds nus en robe 
rouge. Son spectacle d’une heure peut 
effectivement rappeler une messe. Le 
conteur célèbre les merveilles du trône, 
de la champlure, du papillon, il a même

PHOTOS: 
Patrick Beaudin 
Bernard Lauzé

improvisé sur le menu du restaurant La 
Ripaille. Cela exige une attention soute­
nue, puisqu’aucune musique ne vient in­
terrompre le discours. Mais ce qui réus­
sit à “désacraliser” le spectacle, et à 
le sauver, c’est l’humour de ce parleur, 
dans ses images verbales, comme dans 
son attirail de scène: notez son fameux 
trône sur notre photo, et sachez qu’il a 
fallu transporter cette pièce lourde par­
tout!

Duguay vient à la fin, et c'est idéal. 
J’aurais inverti l’ordre Péloquin-Saint- 
Germain, pour ma part, sans toucher tou­
tefois à la dernière partie du show. Le 
poète infoniaque se cache derrière la 
scène, au micro, et commence à moduler 
des sons de gorge. Il s’accompagne des 
sept comédiens du Bonhomme Sept Heu­
res. c[ui donnent de leur meilleure voix. 
La meme troupe a décoré habilement le
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numéro de Pélo, en illustrant le leitmo­
tiv de la Mort. Ici ils doivent compléter 
Luoar Yaugud dans une entreprise musi- 
cale-poétique très ambitieuse. J’ai vu 
la partition: elle fait appel à plusieurs 
sortes de voix, de techniques poétiques, 
d’éléments de participation. Maigre l’é­
nergie qui se dégage de la foule ou des 
artistes, rien n est laissé au hasard, ni 
les claquements de dents ni les rigo­
dons. ni le silence. La partition, de l’a­
veu du compositeur, rappelle Stockhau­
sen. Il est d'ailleurs question d’une colla­
boration future entre Duguay et l’auteur 
de “Stimmung”. Cette oeuvre-ci indique 
déjà une nouvelle direction chez Yaugud, 
dans la mesure où elle ne repose pas uni­
quement sur la joie de vivre. Les pre­
miers accents, chantés dans l’obscurité, 
sont inquiétants: “Que nous reste-t-il à 
tuer?” •

Tel fut le Show. Quant à la petite odys­
sée en question, elle ne concerne que 
ceux qui ont parcouru le Québec dans 
l’autobus avec M. Aubry. Elle a eu lieu, 
comme le Show a eu lieu, à cause des 
trois “parleurs”. Les organisateurs au­
raient eu beaucoup à faire pour remplir 
leur tâche, je ne crois pas qu’ils méri­
tent trop de compliments. C’est leur idée 
qui compte, plus que leur travail:réunir 
quatre artistes qui feraient de la Parole 
un Show, dans cinq villes. Paul Cham- 
berland n’ayant pas participé, et Otta- 
jva n’ayant pas été visitée, on s’en est 
tiré avec cette bonne tournée. Pendant 
ce temps, les créateurs continuent: Clau­
de P. sera à la Place des Arts le 26 
mars. Klaude S.-G. sera à la Casanous 
cette semaine, Raoui D. gazouillera et 
publiera bientôt. La parole continue de 
parler.

Hommage à 
John Grierson 
fondateur 
de TON F

Le coeur et l'esprit
Ü

Le fondateur de l’Office national du film 
du Canada et premier Commissaire à la 
cinématographie auprès du gouvernement 
d’Ottawa (1939-1945), John Grierson, est 
décédé samedi dernier dans une clinique de 
Bath, en Angleterre. Il allait avoir 74 ans le 
2S avril prochain.

par ROGER BLAIS

On trouvera ci-après deux témoignages. 
Le premier est de Françoise Jaubert, direc­
trice démissionnaire de la Cinémathèque 
québécoise. Le second nous vient de M. 
Roger Blais, producteur et réalisateur à 
l’ONF, qui prépare un film sur John Grier­
son.

John Grierson aimait répéter qu’il 
tenait sa discipline d’Aristote et 
son autorité de Moise. S’il fut le pre­
mier des documentaristes, il restera 
aussi le premier des éducateurs.

Un être extraordinaire
John Grierson était de ces hom­

mes qui justifient la vie humaine 
pour tous ceux qui ont eu le privilège 
de les connaître et de les écouter: la 
lucidité de son intelligence, la foi en 
l’homme, son extraordinaire énergie, 
son humour aussi (redoutable!), en 
faisaient un être exceptionnel. Il était 
incapable de concevoir l’existence 
autrement que sur un plan supérieur; 
incapable d’accepter l’étroitesse 
d’esprit, le chauvinisme ou la mes­
quinerie. Il élargissait l’horizon de 
tous ceux qui l’approchaient, mais il 
exigeait en retour que chacun donne

le meilleur de soi-même, se dépas­
se soi-même. Cest pourquoi son in­
fluence sur ceux qui ont travaillé 
avec lui, et sur ceux qui ont simple­
ment eu la chance de le connaître a 
été si grande, et que cette influence 
est et restera toujours aussi vivante.

Cette catégorie d’homme se fait 
de plus en plus rare, et c’est la rai­
son pour laquelle sa disparition nous 
laisse si tristes et si désemparés: 
elle laisse un vide qui n’est pas prêt 
d’être comblé.

Françoise Jaubert

Il affirmait, entre autres choses, 
que la vérité n’existe qu’à partir du 
moment où on lui donne une forme. La 
vérité n’était pour lui qu’une interpré­
tation, qu’une perception. Aussi re­
venait-il au cinéaste, d’après lui. de 
réaliser “sa” vérité de plusieurs fa­
çons, aussi profonde et excitante qu’il 
est artiste.

N’importe qui peut tenir une caméra 
ou actionner une caméra, faisait-il 
remarquer. Il faut cependant que le 
cinéaste, s’il l’est vraiment, travaille 
avec elle, comme le ferait un peintre. 
La vérité de la ville, de la rue, de 
l’homme, cette vérité, on ne l’obtient 
pas en appuyant sur le bouton de la 
caméra. La vérité, il faut commencer 
par la découvrir en soi, et ensuite 
l’inculquer constamment au sujet à 
filmer. Surtout, disait-il, vous ne de­
vez jamais dissimuler ou voler une 
image.

Pour lui, donc, un grand cameraman 
c’était celui qui avait une grande cons­
cience.

Tel était John Grierson.

Les Etats-Unis le découvrent
Adolescent, ennemi du conformisme, 

il s’inscrira en Sciences sociales à 
l’Université de Glasgow, En 1924 - il 
a alors 26 ans - il se rend aux Etats- 
Unis comme Rockfeller Research

Fellow. Mêlé au milieu du cinéma 
américain, son tempérament dynamique 
l’amène à découvrir - et il est l'un 
des premiers à la faire - la puissance 
du film en tant qu’agent provocateur. 
Ses critiques de cinéma qui paraissent 
dans le “New York Sun” le catapul­
tent à Hollywood où on l’invite à étu­
dier la production cinématographique. 
Ses essais sur l’esthétique du cinema 
attirent d’autre part l’attention, et lui 
permettent de rencontrer plusieurs 
cinéastes, notamment Robert Flaherty, 
le réalisateur de “ Nanook’ ’.

Grierson sera alors le premier à se 
servir du terme “documentaire”. Pour 
lui. c’est le style de cinéma qui est ca­
pable de “dramatiser la vie quotidien­
ne, et même d’envelopper nos problèmes 
d’une certaine poésie.” Il dira à ce 
sujet:

”... dans une démocratie, les films 
d’information fournissent le moyen d’é­
duquer l’opinion publique. Ils possèdent 
le pouvoir magique d’ouvrir a la con­
naissance. Ils sont capables d’établir 
un contact vivant entre l’individu et le 
drame des forces géantes dont il s’é­
tonne.”

Cest cette poésie, précise, abondan­
te, généreuse qui préside à la création 
de rOffice national du film. Dot'' de 
ces principes de base, l’ONF évoluera,

Suite è la page 19
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'Perm Central"

L'effondrement 
d'un empire
par LAURENT LAPLANTE

Ceux qui s’affolent devant les soubre­
sauts qui agitent la Société générale de fi 
nancement feraient bien d’omettre la lec­
ture de l’ouvrage américain "The Wreck 
of the Penn Central" (1). On a déjà peine 
à comprendre qu'une société passe d’un sur­
plus de quelques millions à un déficit de 
quelques centaines de milliers de dol­
lars. Comment pourrait-on concevoir l’ef­
fondrement d’un empire de $4.5 milliards 
qui étendait se s activités ferroviaires à If 
Etats américains et à deux provinces ca­
nadiennes et dont les 20,000 milles de voies 
ferrées requéraient l'attention de près de 
100,000 employés?

A vrai dire, l'ouvrage de Joseph R. Dau- 
ghen et de Peter Binzen ne lève pas toutes 
les ambigüités. Les auteurs eux-mêmes 
n’osent pas mettre une tentative d’explica­
tion au-dessus des autres hypothèses Le 
Penn Central, formé par une fusion du Penn­
sylvania Raüroad et du New York Central, 
n’a vécu que 871 jours, alors qu’on comp­
tait sur la fusion pour insuffler une vie 
nouvelle à deux chemins de fer essoufflés, 
mais solides. Que s’est-il passé? Les au­
teurs hésitent. Mauvaise administration? 
Divisions internes? Comptabilité errati­
que? Eparpillement de là capitalisation? 
Négligence du conseil d'administration? Ils 
hésitent davantage encore au moment d'en­
visager des hypothèses plus brutales: inef­
ficacité. incompétence, anticipations par­
ticulièrement malhabiles, pratiques à la 
limite entre la fraude et la ruse admissi­
ble. ce ne sont là que quelques-unes des 
explications effleurées.

Même s'il ne conclut pas de façon pé­
remptoire. le bouquin soulève de multiples 
questions d'une grande fécondité. A l’avant- 
scène, on doit placer les problèmes qui con­
frontent partout et constamment le servi­
ce ferroviaire. On a tendance à croire que 
le train, qui a soudé ensemble les provin­
ces canadiennes et qui a porté la pénétra­
tion conquérante jusqu'à l'Ouest améri­
cain. a terminé son rôle. Autant il pouvait 
tabler sur des profits constants et épous­
touflants, autant il croupit aujourd'hui 
dans le déficit chronique. A cet égard, l’o­
pinion canadienne est particulièrement 
mal éclairée. On garde encore, en maints 
milieux, la conviction inviscérée que les 
problèmes ferroviaires n'existent que dans 
l’entreprise étatisée: le Canadien National, 
pense-t-on, accumule les pertes par dizai­
nes de millions, tandis que le Canadien 
Pacifique, si l’expression est de mise à 
propos d'un chemin de fer. roule carrosse. 
Peut-être changerait-on d’opinion si l’on 
se rappelait que le Canadien National est 
né, au début des années 20. des faillites 
retentissantes d’une brochette de compa­
gnies privées.

Le Penn Central, lui. n’avait même pas 
besoin d’arrérages semblables: les diffi­
cultés courantes de tous les chemins de 
fer ont amplement suffi à le mettre en 
pièces. Le Canadien National partait avec 
un déficit accumulé de plus d’un milliard 
qui lui coûte, au cours des années. $40. 
560 ou $60 ou $80 millions en paiements 
d’intérêts sur la dette. Le Penn Central 
ne connaît pas ce boulet initial, mais il 
rejoint le Canadien National sur le plan des 
services-voyageurs. Même au moment 
où l’exploitation fonctionne normalement, 
le Penn Central engouffre $250.000 par 
jour pour maintenir les trains à l'usage 
des voyageurs. L’Etat, aux Etats-Unis 
comme au Canada, insiste pourtant pour

que les chemins de fer maintiennent les 
“services publics". Que faire?

Le Penn Central, sous la poussée d’ad­
ministrateurs ambitieux, en déduit qu'il 
faut augmenter massivement les inves­
tissements dans d’autres secteurs: hôtels, 
immeubles, etc. Le Penn Central en arrive 
à un arbre généalogique de plus de 180 
filiales qui siphonnent du capital, le temps 
des administrateurs et même l'honnêteté 
de la gérance. On constate, en effet, que 
plusieurs des hommes de confiance que le 
Penn Central avait placés aux plus hauts 
postes utilisent sans vergogne leurs se­
crets d’office pour organiser leurs propres 
entreprises, pour vendre des actions au 
bon moment. Celui qui se présente à la ban­
que avec le compte du Penn Central peut, 
s'il le demande, obtenir une foule de petits 
services personnels: plusieurs des admi­
nistrateurs du Penn Central ne s’en privent 
pas

Ajoutons à cela d'énormes antagonismes 
liés au phénomène de la fusion proprement 
dite. Ce qui venait de New York était, pour 
les traditionnels Philadelphiens, sujet à 
caution: puisque le Pennsylvania Raüroad 
accaparait environ 60% ses titres de pro­
priété, on estime juste et souhaitable de 
transférer l’ensemble de l’administration 
à Philadelphie, ce qui n'était pas nécessai­
rement intelligent. D’autre part, l’équipe 
de New York Central, probablement mieux 
adaptée aux méthodes modernes, ne consen­
tit pas de bon gré à revenir aux méthodes 
quelque peu archaïques de l’équipe de 
Philadelphie. Les deux’ hommes-clés de 
la transaction. Perlman et Saunders, ajou­
tèrent aux frictions des deux équipes en se 
détestant eux-mêmes avec une vigueur de 
tous les instants. Les ordonnateurs eux- 
mêmes se mirent de la partie: ils étaient 
incompatibles sur le plan des langages et 
le demeurèrent.

Bref, ainsi que le signalent les auteurs, 
tout semble conspirer pour démolir ce qui 
devait constituer la plus grande fusion in­
dustrielle de l’histoire américaine. Les 
banques, hier si crédules et généreuses, 
mettent un jour les freins sur un simple re­
financement de quelque $100 millions. Les 
hommes politiques, tantôt si près d une ad­
ministration prospère, redoutent tout à 
coup d’être accusés de favoritisme et se 
refusent à toute action législative qui aurait 
pu prolonger les jours du Penn Central ou 
même le relever. L'hiver s'en mêle et

Suite à la page 19
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Quand le peuple fait la loi en Beauce
par ROBERT et MADELEINE CLICHE

Avant de parler de la loi 
populaire proprement dite, il 
nous parait nécessaire de 
situer la Beauce, ce vaste 
plateau qui s’élève en pente 
douce depuis Scott jusqu’à la 
frontière du Maine. Deux ré­
gions s’y distinguent nette­
ment: La haute Beauce: semi- 
montagneuse dont l’altitude 
moyenne est d’environ 1,200 
pieds et peut s’élever jusqu'à 
3,000 pieds non loin de la 
frontière américaine. La bas­
se Beauce: elle s'étend de 
Saint-Georges à Scott. La 
Chaudière y coule dans une 
vallée élargie à 200 pieds 
au-dessous du niveau du pla­
teau qu’elle entaille.

La Beauce retrouve une 
unité humaine quand nous la 
comparons de l'extérieur 
avec d'autres régions. Par 
l’histoire de son peuplement, 
ses traits culturels, ses re­
lations actuelles, la Beauce 
constitue une entité que l’on 
ne peut assimüer aux Cantons 
de l'Est, comme l’ont fait B. 
Brouülette et R. Blanchard. 
La Beauce est de peuplement 
ancien et français alors que 
la colonisation des Cantons 
de l'Est est due surtout à 
l’initiative anglaise. Quand on 
Tétudie de l’intérieur, les 
caractères de ses populations 
se nuancent: les bûcherons 
qui gagnent leur subsistance 
dans les chantiers américains 
et les résidents de Saint- 
Georges qui veulent projeter 
une fière image de leur mé­
tropole sont différents des 
habitants de la basse Beauce. 
Ces différences sont quelque­
fois subtiles mais n'échap­
pent pas à l'observateur at­
tentif.

Nos recherches ont été 
faites à Saint-Joseph, dans 
la basse Beauce, la plus an­
cienne paroisse de la région. 
Elle existe légalement depuis 
1787. Avant cette date, les 
colons, les Cloutier entre 
autres, y étaient déjà établis 
mais sans autorisation, com­
me des "squatters”. On lé­
galisa leurs titres quand fut 
accordée à Fleury de La Gor- 
gendière, une des trois sei­
gneuries concédées le long 
de la rivière Chaudière. Le 
gouverneur Beauharnois et 
l’intendant Hocquart voulaient 
ainsi empêcher les Anglais 
de prétendre que l'Acadie 
s'étendait jusqu'à Lévis et 
réclamer le territoire de la 
Chaudière et de l'Etehemin.

Pendant près d’un siècle 
la Beauce demeura un pays 
fermé, une concession aiffi- 
cüe d’accès. La rivière 
Chaudière (à l'époque Me- 
chatigani à cause de ses ra­
pides et de ses chutes à Char- 
ny ne fut pas “la route mar­
chante” qui aurait permis aux 
premiers colons de descen­
dre à Québec. Les communi­
cations terrestres n’étaient 
guère meilleures. Les voya­
geurs devaient traverser les 
terres marécageuses du bois 
de Sartigan, qui confinaient à 
la Seigneurie de Lauzon. Ils 
s'enlisaient jusqu'aux genoux, 
d’où le blason populaire de 
Jarrets Noirs.

La prise de Québec en 1759 
ne parut même pas causer 
de remous violents et la trou­
pe de Wolfe ne descendit pas 
plus loin qu’à Saint-Henri de 
Lévis. Les Beaucerons béné­
ficièrent ainsi de leur isole­
ment.

Saint-Joseph est situé dans 
une vallée qui atteint à cet en­
droit une largeur de quinze ar­
pents qu’on appelle les fonds, 
mais qui sont en définitive le 
lit originel de la rivière Chau­
dière. Il n'est pas surprenant 
qu’à la période des crues, la 
rivière ait la malencontreuse 
mais justifiable fantaisie de 
retrouver ce premier lit, creu­
sé par le passage des glaciers. 
Alors que dans la haute Beauce, 
la vallée est étroite et profon­
de, à Saint-Joseph, elle s’étale 
jusqu’aux pieds des coteaux 
qui montent doucement, se cou­
ronnent d’érablières ou de boi­
sés d’épinettes et ferment le 
paysage de tous côtés.

La route Lévis-Jackman tra­
verse la Beauce en suivant à 
quelques différences près les 
sentiers qu’empruntaient les 
sauvages pour rejoindre la 
Kennebec.

La loi populaire est l’ensem­
ble des conventions qu’établis­

sent, entre eux, les membres 
d’un groupe déterminé, dans un 
endroit déterminé, pour régir 
leurs relations. En général la 
loi populaire ne s’oppose pas à 
la loi officielle; elle la complè­
te et souvent la précède. Le 
Code municipal, par exemple, 
s’est largement inspiré de la 
loi populaire. Cette dernière, 
une fois codifiée, disparaît.

L’autorité de la loi populai­
re ne se discute pas. C’est un 
ensemble de formules, de cou­
tumes et de rites, oeuvre d’une 
collectivité comme la ruche 
est l’oeuvre de l’essaim. L’in­
dividu ne la comprend pas, il y 
est “compris”. On peut en dé­
gager une idée de justice, l'ex­
pliquer, gloser. Pour cela il 
faut être de l’extérieur. A l’in­
térieur on s’y conforme tout 
simplement. Cela explique 
nu'elle puisse s’effondrer: l’in­
dividu n’en est pas solidaire. 
Pour cette raison aussi elle 
ne s’exporte pas. Le Beauceron 
n’y est assujetti que dans la 
Beauce.

Alors que la loi officielle, de 
par sa nature, est promulguée 
au moyen de formalités requi­
ses et rigoureuses, la loi po­
pulaire est strictement orale. 
Cest ce qu’on a appelé, dans 
les tribus primitives, “l’héri­
tage des oreüles”. Elle se dé­
veloppe au gré des circonstan­
ces et des besoins. Créée par 
la nécessité, elle est plus sim­
ple et plus sage que la loi offi­
cielle. Elle s’apprend dans le 
müieu famüial par des con- 
seüs, des récits, des faits 
commentés. Puis elles se pres­
sent. L’enfant voit agir les 
membres de sa famüle, obser­
ve les différents domaines de 
l’activité humaine. Il s'aperçoit 
que les actes quotidiens et les 
rapports entre les individus 
s’établissent suivant un rite 
prévu. Bientôt il apprendra de 
façon définitive que des lois, 
sanctionnées par le long usage, 
régissent tout son itinéraire 
humain. Le fonctionnaire civü 
ou religieux n’y fera qu’ajouter 
son langage légal stéréotypé ou 
sa liturgie romaine.

Le droit populaire est local. 
L’habitant, qui arrive à la ville, 
est lavé net de son héritage. Il 
oublie ses dictons et plonge 
dans une autre vie, préoccupé 
avant tout de se trouver un em­
ploi. Son travaü lui apprend vi­
te qu’U est un immigrant com­
me l’Italien ou l’Ukrainien. 
Comme eux, U essaie de re­
joindre ses compatriotes pour 
faire partie d’un groupe où il 
se sente famüier, mais la loi 
populaire qu’il observait chez 
lui. à la campagne, lui apparaît 
inutüe. Il sera plutôt enclin à 
observer la loi qui tient comp­
te exclusivement de la force et 
des appétits: la loi de la jungle 
ou de la pègre. L’abandon des 
traditions est facüement par­
donné aux enfants et aux pa­
rents ayant émigré à la vüle. 
On acceptera même de leur 
part certaines extravagances 
quand Us viennent en visite. On 
admet que vivre à la vüle. 
c’est se conformer à des habi­
tudes différentes, voire bizar­
res.

Ce qui est loi dans la Beauce 
peut être hérésie en Gaspésie. 
Ainsi s’explique la méfiance 
qu’inspire l’étranger. Ce der­
nier peut perturber un ordre 
lentement établi au cours des 
générations, ordre toujours 
précaire fondé sur le commun 
accord et sur une simüitude 
de mentalité. A ce vieux méde­
cin né aüleurs qui pratiquait 
ici depuis quarante ans et qui 
manifestait le désir d’être élu 
marguUler, quelqu’un objecta 
cette raison: “Il pourrait peut- 
être commencer par accrocher 
son chapeau dans la paroisse”.

Quoique le législateur se 
soit souvent inspiré de la loi
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populaire, en général il la mé­
prise parce qu'U est peu enclin 
a penser d’abord au peuple. De 
plus, la coutume et le long usa­
ge sont toujours >suspects aux 
yeux du juriste. L’autorité re­
ligieuse, par contre, incons­
ciemment, diffusait cette loi 
populaire. Le plus souvent fils 
de terriens, les clercs, en ré­
pétant nombre de brocards, les 
répandaient. Au début, dans la 
Beauce, la loi civüe ne se ma­
nifesta qu’à l’occasion de la 
concession des terres par le 
seigneur, à ses censitaires.

Les colons furent laisses a 
eux-mêmes pour l'organisa­
tion réelle du territoire. Dès 
1742. l’Oeuvre et Fabrique de 
Saint-Joseph de la Nouvelle- 
Beauce avait ses marguilliers 
dûment élus. Par contre, la 
présence judiciaire ne se fit 
sentir ici que vers 1800. C'est 
seulement en 1858 qu elle fut 
organisée réellement.

L'organisation municipale 
n'apparaitra qu’en 1830, pré­
cédant de vingt ans à peine 
l'organisation scolaire.

Le notaire précédait tou­
jours l'avocat mais les deux 
étaient devancés de bien loin 
par ce personnage important, 
le "curé-omnibus”, prêtre, 
notaire, médecin, avocat et 
juge tout à la fois. Ce cumul 
de fonctions n'était pas usur­
pé. Une ordonnance de M. Bé- 
gon. l'intendant, autorisait en 
1722, les curés à recevoir les 
testaments quand il n'y a pas 
de notaire dans la paroisse. 
En 1733, une déclaration du 
roi les habilita pour des con­
trats de mariage. Par Sainte 
Barbe. Saint Jude et quelques 
autres saints accrédites com­
me thérapeutes, la religion 
rejoint la médecine populaire.

Nous avons commencé à 
noter nos observations il y a 
déjà douze ans. Ainsi nous

affirmons que certaines cou­
tumes existent encore, alors 
quelles sont peut-être dis­
parues. Heureusement, le 
folkloriste A. Varragnac nous 
rassure en écrivant: "Il n est 
pas recommandable de déli­
miter trop strictement dans 
le temps et dans l'espace 
l'observance dune tradition 
populaire'.

La multiplication des mé­
dia d’information et l’avène­
ment de la télévision ont dé­
clenché une perturbation évi­
dente mais il est beaucoup 
trop tôt pour évaluer des 
changements de mentalité qui 
ne sont pas encore détermi­
nés. Dix ans de la vie d une 
société ne correspond pas, 
dans ses conséquences, au 
même laps de temps dans la 
vie des individus qui compo­
sent pourtant cette société. 
Autrefois il s'établissait en­
tre les événements et les po­
pulations des zones-tampons 
créées par l'éloignement et 
l'absence de communication. 
Les faits historiques et les 
courants idéologiques y su­
bissaient une transformation 
selon les habitudes d'esprit, 
les croyances profondes et l'in­
térêt des habitants de chaque 
région. La Beauce. étant iso­
lée. loin des grandes villes et 
des routes nationales, a déve­
loppé davantage ses particu­
larismes et a préservé plus 
longtemps son authenticité.

Il serait intéressant de cons­
tater comment dans deux 
ou trois générations aura évo­
lué la loi populaire. Nous 
croyons qu elle existera en­
core. Elle est faire de cou­
tumes, de rites, de règles 
nécessaires à la vie harmo­
nieuse d'une collectivité. 
D'ailleurs chaque groupe nou­
veau crée ses propres lois: 
les motards et les hippies ont

déjà la leur. La plus secrète 
des lois populaires est celle 
de la pègre.

Nci nous sommes intéres­
sés à la loi populaire de no­
tre milieu alors que s'achè­
ve le cycle agraire, premier 
cycle dé son existence. Cette 
loi populaire est un monu­
ment que le peuple a érigé a 
sa gloire.

fl serait peu pertinent de 
tirer des conclusions: notre 
société est en mouvance. Tl 
y a un passage que l'on peut 
dire fondamental, écrit André 
Siegfried. Il n'est pas d'une 
période historique à une autre 
période historique mais d'un 
age de l'humanité à un autre 
âge de l'humanité." Nous le 
croyons aussi. Des mouve­
ments de jeunesse nous lais­
sent entrevoir ce que sera 
cette nouvelle civilisation qui 
aura sans doute ses lois et 
ses coutumes. Notre loi popu­
laire, celle que nous connais­
sons. partie intégrante de no­
tre culture populaire actuel­
le, disparait en même temps 
que les traditions locales, fl 
est normal qu’il en soit ainsi 
parce que la vie des tradi­
tions ne dépend pas seulement 
de leur transmission orale au 
sein d'une (ollectivité mais 
découle d'un type stable et 
cohérent de genre de vie. Or, 
une véritable révolution bou­
leverse la mentalité commune. 
Les traditions, la culture po­
pulaire disparaissent ou se 
transforment presque à notre 
insu. Cependant, la civilisa­
tion dont elles témoignent con­
tinuera d’exister encore long­
temps. Nous transporterons 
d une civilisation à l’autre 
tout le fond de notre incons­
cient collectif. Notre cultu­
re traditionnelle avait une vi­
sion religieuse du monde.
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arts lettres
Juan Goytisolo
À McGill, un écrivain 
d'Espagne vit son exil
propos recueillis par 
CLÉMENT TRUDEL

"Un intellectuel espagnol est candidat à l’exil dès sa 
naissance mais cela ne constitue pas un problème nouveau 
car "depuis 1 époque des Rois catholiques, un grand nombre 
de professeurs et d'humanistes ont du s’exhiler (en France, 
aux Pays-Bas, en Angleterre)”. Juan Goytisolo s'est impo­
sé l'exil en 1957 et depuis s'attache à "détruire tous ces 
mythes oppressifs qui ont empoisonné les Espagnols" com­
me en témoigne sa dernière oeuvre: Don Julien (Gallimard, 
1971). Il donne présentement des cours à McGill sur le ro­
man espagnol et sur l’érotisme dans la littérature espa­
gnole. D’un long entretien accordé au journaliste du Devoir, 
voici les propos de Juan Goytisolo sur l'exil, sur la liberté 
et sur les préoccupations de la revue à laquelle il collabore: 
"LIBRE".

“Pour la plupart des écrivains espagnols, l’exil c’est 
quelque chose de tragique mais c est aussi important pour 
s'améliorer, pour échanger des idées. Plusieurs toutefois 
en restent au même stade ils sont un peu rentiers de ce 
qu’ils avaient produit, le cas exceptionnel étant celui de Luis 
Cernuda. Si l'exil est douloureux au plan personnel, il peut 
être bénéfique pour l’artiste, l’écrivain qui ne se sent plus 
soumis à l’establishment officiel et à la possibilité de se dé­
tacher des idées reçues, d'affirmer ses idées propres... Pour 
celui qui a perdu sa “terre”, son pays, le seul bien qui lui 
reste est la langue, qui acquiert ainsi une importance énor­
me. Il faut alors convertir sa langue dans sa vraie patrie.

La vie à Paris vous a-t-elle fait devenir Français?
J.G.: On ne se guérit pas d’un patriotisme pour en ar­

river à un autre.
“Nous (Espagnols! critiquons le régime issu de la guerre 

civile mais dans la meme langue conventionnelle de cette 
société, avec la même rhétorique. Il faut commencer par la 
critique du langage utilisé, en venir à la même destruction 
de certains moules qui créent une série de tyrannies. 
Mes deux derniers ouvrages: “Signes d’identité” (Gallimard, 
1968) et "Don Julien" sont une tentative de libération de cet­
te tyrannique syntaxique. Quand j’ai quitté l’Espagne en 1957 
- J.G. avait alors publié déjà “Jeux de mains" et “Deuil au 
paradis”, ce dernier roman se rapprochant par son thème 
du "Lord of the Flies" de William Golding (des enfants 
tuent un autre enfant et sont ainsi initiés au monde des 
adultes) - je fus l’objet d'une campagne incroyable de haine 
puis ce fut un long silence, comme si je n’avais même plus 
droit aux insultes. J’ai même donné des coupures de pres­
se à l'université de Boston; ça peut servir à l’étude des rap­
ports entre un écrivain et le régime. Pujs certaines re­
vues qui se veulent indépendantes, en Espagne, ont publié 
quelques recensions, les premières douze ans après mon 
départ" Juan Goytisolo vit loin du public et a horfeur des 
discussions de café "Les “avis de tribu” des Espagnols, 
dit-il en parlant des "tertulias” c'est du bla-bla désagréa­
ble. Les Espagnols croient avoir produit quelque chose 
parce qu’ils s’aventurent à juger telle oeuvre. Je suis un 
exilé sur tous les plans: social, moral, religieux, sexuel. 
Un écrivain espagnol exilé en Angleterre, José Maria 
Blanco White (1775-1841) a écrit avec férocité contre le 
catholicisme espagnol et contre cette “aficion à parler” qui 
fait que les Espagnols s’attaquent les uns les autres. En 
mai, je publierai un très long essai sur Blanco White, ce 
prêtre défroqué. Ce sera presque une autobiographie; il était 
pour une religion sans dogmes (l’oeuvre tient dans une au­
tobiographie. des “lettres d’Espagne", des critiques litté­
raires et des polémiques à thèmes religieux).
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VIENT DE PARAÎTRE :

Francine Hamelin possédé 
déjà la maturité de son ta­
lent, je veux dire sa sonorité 
propre, son éloquence tout 
intérieur, sa beauté.

Suzanne Paradis

"Vous êtes (et c’est rare) un 
vrai poète et vous pouvez 
aller loin"

Jean-Claude Renard.
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Gagnon et Bibeau

Au fond du tiroir !
par JEAN ÉTHIER-BLAIS 
de l’Académie canadienne-française

Contre une certaine tendance des Espagnols à s hy no- 
tiser par leurs propres valeurs, rien comme le contact 
avec d’autres langues, d’autres civilisations pour donner le 
vrai sens aux choses. Grâce à Marcel Bataillon, par exem­
ple, les études espagnoles sont largement répandues à l’é­
tranger mais en Espagne il y a eu peu de spécialistes en lit­
térature française, italienne ou allemande. Juan Goytisolo 
reproche à ceux de la génération de '98 d’avoir confondu le 
monde avec le Guadarrama et les murailles d'Avila. Unamu­
no, certes, représente une continuation de la lucidité vis-à- 
vis d'une décadence culturelle mais, à l’instar de Quevedo, il 
semble, après un bon diagnostic, prescrire aux Espagnols 
de rester avec cette maladie "puisque nous sommes comme 
ça." De New York J.G. retient cette "prodigieuse vitalité 
animale où toutes les contradictions éclatent.” Des Etats- 
Unis, ils représentent, d’un côté, "tout ce que je déteste le 
plus” et aussi "le plus intéressant pour l’homme actuel", 
Rome et d’autres villes européennes paraissant des musées 
à côté de cette vitalité. La revue "Libre”, publiée à Paris, 
en est à son deuxième numéro. Le troisième numéro est sous 
presse. J. G. et son groupe - Les Cortazar, Vargas Llosa, 
G. Marquez, C. Fuentes, Octavio Paz et Jorge Semprun 
voulaient d’abord contrer l’effet produit par une autre revue 
d’exilés de langue espagnole: “Cuadernos", devenue Mundo 
Nuevo” (toutes deux fondées par E. R. Monegal et accusées 
d’être sous la coupe de la CIA américaine). Nous ne voulions 
pas publier dans une ville d’Amérique latine où les gouverne­
ments oppressifs sont la règle, comme à Buenos Aires où, 
dès le deuxième numéro, la revue aurait dû fermer ses por­
tes. “Libre" est aussi ouverte aux intellectuels d’autres 
pays (déjà, a paru une entrevue à Jean Genet et l’on prévoit 
des collaborations de J.-Paul Sartre et de S. Sontag).

Le premier numéro de "Libre, a coïncidé avec ce que 
l’on a appelé l’affaire Padilla, postérieure à l'arrestation de 
cet auteur cubain puis à son autocritique devant le congrès 
(cubain) de l’éducation et de la culture. J. G. a signé deux 
lettres ouvertes, avec quelques intellectuels européens et 
latino-américains; ces lettres équivalaient à une condamnation 
du régime castriste (“Vous aidez l'impérialisme agresseur", 
lui a télégraphié Luigi Nono).

Goytisolo n’évite pas cette polémique suscitée par sa pri­
se de position (publique et très connue) mais rappelle le sta­
tut de collaborateurs libres de tous les autres membres de 
l’équipe de la revue dont certains n'ont signé qu’une des deux 
lettres, d’autres préférant s’abstenu. Le cas Padilla a fait 
ouvrir dans “Libre” un dossier d'information "sans com­
mentaire" sur ce que pensent les intellectuels de divers pays 
sur "liberté et socialisme" (le cubain Carlos Franqui a 
fait paraître son point de vue ainsi que deux Vénézuéliens, 
Freddy Munôz et Salvador Garmendia et un Espagnol, Fer­
nando Claudin - exclu du PC espagnol en 1964). La liber­
té de l’écrivain est un problème très complexe, reprend Juan 
Goytisolo. Je suis contre les gens qui pensent que la défense 
des libertés signifie défense d'un privilège, d'une sorte de 
mandarinat. Je pense que la seule façon de résister, c'est de 
donner vraiment à tout le peuple la possibilité de critiquer 
et qu'à tous les niveaux les gens aient la possiblité réelle de 
s’exprimer librement. Comme critère de liberté donc, ce 
n’est pas une question de tolérance. Un des sophismes les 
plus grands est la condamnation des libertés formelles de la 
société bourgeoise. Il faut savoir créer une liberté économi­
que réelle... Dans le cas des discussions entre Rosa Luxem­
bourg et Lénine sur la liberté dans la société future, les 
faits ont malheureusement donné raison à Rosa Luxembourg.

"Don Julien” est, selon la version officielle en Espagne, 
celui qui au début du huitième siècle, trahit le roi Rodrigue 
et permit aux Maures d’envahir la péninsule ibérioue depuis 
l'Afrique du Nord. C'est de Tanger que le "Don Julien" de 
Juan Goytisolo rêve d'une invasion de l'Espagne. Oeuvre 
onirique et ironique, "Don Julien" serait une psychanalyse 
de l'Espagne, une tentative de désamorcer tous ces symbo­
les: paysages mystiques, "caballero" chrétien, virginité de 
la femme - qui en viennent à situer l'Espagne au-dela de l'ac­
cessible humain. Cette agression vandalique est toute symboli­
que, elle aussi et Juan Goytisolo pourrait être un nouveau 
Cervantes en quête d'une Espagne démythifiée. J. G. affirme 
que ce n'est pas pure coincidence que l'Eglise espagnole 
ait "imposé” le dogme de l'Immaculée-Conception. Il a re­
trouvé aussi une centaine de poèmes où. comme punition d’un 
délit d’ordre sexuel, l’auteur du crime est condamné à se 
faire dévorer le sexe par une couleuvre et tout cela relié 
à la légende du traître, le conte Don Julian. En réfléchissant 
au sens de l’histoire d’Espagne. Juan Goytisolo a conclu 
qu’il ne suffisait pas d’expliquer tout en remontant seulement 
à la guerre civile - ce “cauchemar" où mourut la mère de 
J.G. dans un bombardement et qui fut le lot de tous les en­
fants espagnols de la génération d’Arrabal. J.G. veut donc 
s’attaquer à la racine des mythes et c’est peut-être ce qui 
explique la patience bénédictine qu il met à rendre au Espa­
gnols l’un oe leurs auteurs maudits, ostracisés, victimes de 
la conspiration du silence: Blanco White. Au niveau des ami­
tiés, Goytisolo retient surtout celle de Jean Genet “surtout 
pour son attitude générale face à la société; il a toujours écrit 
contre son pays et tenté de faire table rase".

/Von aux subventions 
du Québec à Hachette

Dans une déclaration émise 
hier à Montréal, l’Association 
des éditeurs canadiens et la 
Société des éditeurs de ma­
nuels scolaires du Québec 
“protestent avec la plus gran

livre, à savoir que la partici­
pation maximale des intérêts 
non québécois doit être de 50 
pour cent du capital-actions.

On sait que les groupes de 
pressions de l’industrie du li-
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de énergie" contre un arrêté- vre mènent depuis le début de 
” j ■ janvier une vigoureuse cam­

pagne pour que ce plafond soit 
abaisse à 20 pour cent. Or. 
les représentants des éditeurs 
et des libraires avaient déjà 
rencontré à plusieurs reprises 
Mme Kirkland-Casgrain, qui 
leur avait paru nettement plus 
sympathique à leurs theses 
que son prédécesseur, le doc­
teur François Goutier; et l’a­
doption des trois règlements 
semble indiquer que cette im- 

Suite à ta page 13

en-conseil, adopté par le ca 
binet Bourassa le 2 février et 
entré en vigueur le 19 du mê­
me mois, concernant l’aide à 
l’édition et à la diffusion du 
livre.

Cet arrêté, soutiennent les 
éditeurs québécois, “permet 
à des maisons d’édition ap­
partenant à 50 pour cent à des 
étrangers de bénéficier de sub­
ventions gouvernementales et 
continue de permettre à la 
SGF de servir de cheval de 
Troie à la librairie Hachette 
dans sa conquête de l’édition 
scolaire au Québec".

Ce règlement, qui porte le 
numéro 352, et oeux autres, 
numérotés 353 et 354 et con­
cernant l’accréditation des li­
braires et l’aide aux libraires 
agréés, qui seront publiés 
dans la Gazette officielle du 
26 février, ont causé une vive 
déception dans les milieux qué­
bécois du livre.

En effet, les trois règle­
ments ont été adoptés sur pro­
position du nouveau ministre 
des affaires culturelles. Mme 
Gaire Kirkland-Casgrain; et 
ils réaffirment sans ambages 
la position du gouvernement 
Bourassa sur la propriété 
étrangère dans le domaine du

Pourquoi? Quelle mouche 
les pique? Qu’ont-ils donc 
tous? Ils écrivent. Un premier 
amour malheureux, un ro­
man; seconde déconvenue, un 
recueil de vers; découverte de 
l’érotisme, re-roman. Qu'en 
pensent les lecteurs des mai­
sons d'éditions? Existent-ils?
Il y a, au Québec, en ce mo­
ment, un tel nombre de jeu­
nes auteurs à plaquettes que je 
me demande si bientôt toutes 
nos soirées y suffiront. Vous 
me direz qu'une plaquette 
(surtout quelles se ressem­
blent toutes) ne saurait, à la 
lecture, prendre un temps in­
fini. Peut-être bien; mais que 
faites-vous du temps psycho­
logique? Moi qui aime rêver, 
lire quelques pages et songer 
à ce que je viens de lire et à 
ce qui va suivre, moi qui n'ai 
aucun dégoût de la langue fran­
çaise. moi qui ai horreur de 
la littérature tripale. com­
ment voulez-vous que je ne 
sois pas furieux devant un tel 
débordement de fariboles et 
de tentatives romanesques 
primaires et bêtifiantes? J’i­
magine le pauvre lecteur qui 
entre dans une librairie. Il 
se dit qu'il a un beau week­
end de neige en perspective 
et qu’il en profitera pour lire 
un nouveau roman québécois. 
Deux même. Il repart triom­
phant, ayant acheté, comme 
ça, pour se tenir au courant 
des tendances de notre jeune 
littérature. Use (1) de M. 
Alain Gagnon et Porte silen­
ce (2) de M. Paul-André Bi­
beau. Le soir, il a ses ciga­
rettes ou sa pipe, il est au 
chaud cependant que dans les 
rues, quelques déments s’a­
charnent à faire rouler leurs 
voitures. Il lit.

Ose débute par une cita­
tion de Tolstoi en anglais. 
Introuvable en français, la ci­
tation du prophète de Yasnaya 
Polyana? Déjà mauvais si­
gne. cette paresse intellectuel­
le. En russe, passerait enco­
re. Tolstoi a vécu entouré 
de jeunes professeurs, surtout 
à la fin de sa vie. qui se 
croyaient des intellectuels 
idéalistes. Le narrateur de 
Use est, lui aussi, profes­
seur. Il se raconte, autre ma­
nie de professeur. J’en suis 
un moi-même et j’en connais 
des foules. Cela fait partie de 
notre métier et nous nous 
donnons volontiers en exem­
ple. Mais nous le faisons en 
passant, ou sur le ton de l’i­
ronie. Le professeur Astier. 
qui se raconte dans Use, se 
prend follement au sérieux.
Il s’adresse à l'une de ses 
élèves, cette Use dont il est 
amoureux et dont il a fait la 
conquête. Les lois littéraires 
de la surprise sont respectées, 
avec le formalisme d'une bon­
ne composition. Au début, dans 
une atmosphère agreste, nous 
apprenons qu’il y a eu un 
drame. Use et son professeur 
se rencontrent, lui devenant 
immédiatement amoureux. Il 
poursuit la jeune fille, la re­
trouve, lui avoue son amour. 
Elle aussi aime. Bonheur. 
Plus tard, Astier racontera 
cette liaison à son chien. 
Mais, on ne sait trop pour­
quoi, sans doute à cause de la 
vie. avec un “v” majuscule, 
ils déméritent tous deux, se 
séparent, se rabibochent, 
sombrent dans l’ennui de l’al­
cool et des drogues. Petit mé­
nage à la dérive. Cependant 
un jour. Use la déchue, pelant 
une pomme de terre, se bles­
se. On la transporte à l’hô­
pital et, à son retour, lui et 
elle tentent de vivre à la 
bourgeoise. Il devient fou, 
l’effort d'adaptation étant trop 
grand. Use et lui sont même 
allés à la messe, ils ont man­
gé du poulet et des pommes 
de terre en purée. Il y a déci­
dément toujours des pommes 
de terre dans ce roman. En 
réalité (mais ai-je bien com­
pris") Astier et Use ont pé­
ché outre l’Amour. Dans sa 
folie otale, l'ex-professeur 
(du moins je l’espère) se ra­
conte avec une furia bien ba­
varde. Il dit tout ce qui lui 
passe dans le cerveau et joue 
même les Copernic. Cest 
vraiment minable et le livre 
se termine par deux poèmes, 
élucubrations sans intérêt, 
mais qui, l'un dans l’autre, va­
lent bien ceux de la plupart 
des poètes qui paraissent au­
jourd’hui àMontréaLLesty-

le d'Use se veut accrocheur, 
dynamique, ahannant. comme 
de quelqu'un qui a trop à dire. 
Que veut au juste nous faire 
entendre M. Alain Gagnon? Si 
l’on en croit sa citation de 
Tolstoi, c’est par l'amour 
que l'homme essaie de saisir 
l’essence de Dieu. Mais si 
l'amour mène à la folie’’ Je 
referme ce livre en me disant 
qu'il y a peut-être là une 
grande leçon qui m'échappe.

M. Alain Gagnon, mise à 
part l'obscurité de son messa­
ge, nous apprend-il quelque 
chose, non pas même de nou­
veau. mais de sérieux et de 
personnel sur la nature hu­
maine? Non. Il ne nous dépeint 
aucun milieu. Nous savons, 
parce que nous lui faisons con­
fiance, qu’lise et Astier s’ai­
ment; nous apprenons que le 
jeune professeur devient fou. 
Après sa fugue avec son étu­
diante, il souhaite être réin­
tégré dans son enseignement. 
Les autorités administratives, 
avec une cruauté sans nom, 
l'obligent à en parler à ses

supérieurs hiérarchiques, 
avant de le reprendre. Jus­
qu’où la torture n'ira-t-elle 
pas? Histoire d'un petit gâchis 
sentimental comme il en ar­
rive des milliers tous les 
jours. Use est écrit sur le 
ton de la plus pure prétention. 
En quoi cette narration d’im­
pressionnisme égoïste peut- 
elle m’intéresser? Cest banal 
et écrit à la va-comme-je-te- 
pousse. avec de temps à au­
tre des percées pseudo-poé­
tiques et des exclamations 
dont d. Alain Gagnon souhai­
te sans doute qu’elles fassent 
bondir le lecteur. C’est pi­
toyable.

Pauvre lecteur, en effet. 
Nous l’avons laissé dans la 
chaleur de sa maison. Il n’é­
tait pas malheureux. Le voici 
bien désarçonné. Qu’importe! 
Il ne manque pas de courage. 
Il se verse un bon whisky et 
commence à lire Porte silen­
ce de M Paul-André Bibeau. 
Cest la débandale totale. Des 
policiers, qui se surveillent 
les uns les autres, ont un sus­

pect à l’oeil. Pâle et mauvais 
imitateur du plus faible A- 
quin. M. Paul-André Bibeau 
fait de la logomachie, à par­
tir d'un fait divers. Cest pro­
prement illisible. Il s’agit, 
du reste, comme dans lise, 
d’un homme qui devient fou. 
"Pleurez oiseaux de février", 
écrivait Nelligan. Comme il 
avait raison. Les mots et les 
phrases alignés à la suite les 
uns des autres, l’analyse de 
chaque geste en fonction d’une 
hypothétique révélation dont 
on ne sait quoi, le mystère en­
tretenu par l'auteur pour se 
donner les gants d’être pro­
fond, en un mot une sinistre 
pochade. Notre lecteur de bon­
ne volonté achètera-t-il le 
week-end prochain les deux 
dernières parutions québécoi­
ses? Il reprendra Stendhal. 
Virgile. Peut-on le blâmer? 
Pour écrire, il faut du talent 
C’est une loi bien dure, je le 
sais. Des auteurs comme M. 
Alain Gagnon et M. Paul-An­
dré Bibeau devraient s’ache­
ter une table de travail munie 
d’un immense et profond ti­
roir. Qu'ils le remplissent 
abondamment de manuscrits. 
Les lecteurs leur en sauront

___
(1) Use, par Alain Gagnon. 

Cercle du livre de France, 
Montréal 1971.

(2) Porte silence par 
Paul-André Bibeau. L’Ac­
tuelle, Montréal 1971.
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Et fuir encore
Un recueil de nouvelles par

Gilles Delaiinièrc
Réginald Martel écrivait récemment dans "La Presse":
"...ses nouvelles (de Delaunière) sont parmi les meilleures qui 
s'écrivent ici. En réalité, il s'agit moins de nouvelles, indépen­
dantes les unes des autres, que de mouvements contrastés d'une 
même pièce lyrique...ces proses pourtant riches et émouvantes".

Collection L'arbre— $2.75

VIENT DE PARAÎTRE 
AUX PRESSES DE L'UNIVERSITÉ LAVAL

L’architecture flamboyante 
en France

par Roland SANFAÇON
directeur des études d'arts et civilisations à l'université Laval

À l'aide d'une collection unique de documents photographiques, Roland Santaçon 
propose de nouvelles méthodes d'analyse de l'architecture flamboyante. Il introduit 
un ordre dans ce qui paraissait anarchique et découvre les principes d'une 
classification là où règne l'individuel.
À nos contemporains qui, dans la contestation de la société de consommation et la 
recherche d'un monde sans pollution, rêvent d'un paradis où l'épanouissement des 
personnes serait la garantie de l'harmonie des êtres et des choses, les planches de ce 
livre feront découvrir des freres lointains aux XlVe et XVe siècles. . humanisme de 
l'homme du Nord est, a cette époque, aussi profond que celui de la Renaissance, 
mais radicalement opposé. Chaque personne ne se conçoit pas en face des autres et 
du monde, mais au milieu des autres et du monde avec un rôle propre et particulier 
a jouer. Dans les édifices flamboyants, les architectes ont inventé des combinaisons 
de formes et d'espaces qui ne se comprennent bien qu'après de multiples 
déplacements et une participation soutenue.

224 pages, 232 planches. 3 cartes, $6.95

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE OU CHEZ L'ÉDITEUR

LIS PRESSES DE L'UNIVERSITE LAVAL
C P 2447 QUEBEC 2 QUE

09999
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Disques

A utour du centenaire S cria bine
par JACQUES THÉRIAULT

On n’a presque pas parlé du 
centenaire de la naissance 
d'Alexandre Scriabine. Mort 
à quarante-trois ans, en 1915, 
à Moscou, il a été toute sa vie 
un isolé au même titre que 
Busoni et Janacek. Et, la gé­
nération actuelle semble pren­
dre un malin plaisir à lui re­
fuser avec autant d’acharne­
ment la place qui lui revient.

Scriabine est-il, comme l’a 
écrit Stravinsky, une sorte 
"d’emphysème musical”, un 
Chopin russe attardé, ou un 
révolutionnaire? Que lui re­
proche-t-on exactement? Un 
égocentrisme forcené qui lui 
faisait dire: ‘‘Je ne suis rien, 
je suis Dieu”, ou bien son 
mauvais caractère slave?

Disciple de Taneiev et Aren­
sky. il reçut ses premiers 
chocs musicaux du chroma­
tisme de Chopin et de Wagner, 
puis s'intéressa de très près 
a Debussy, Ravel et Richard 
Strauss. S'il n'a jamais écrit 
la moindre page de musique de 
chambre et de musique vocale, 
il est cependant l’auteur de 
plus de deux cents pièces pour 
le clavier et de sept grandes 
fresques symphoniques.

Son oeuvre est-elle inégale 
en qualité? Certes, il faut 
radmettre: on se passerait] 
volontiers de ses trois pre-t 
mières symphonies, de son 
concerto, et de quelques pet 
tites pièces de salon au langa­
ge emphatique et gonflé. Mais, 
ses sonates pour le piano et 
quelques-unes de ses pages 
pour grand orchestre (‘‘Poè­
me de l’extase", "Promé- 
thée", "Poème divin") témoi­
gnent d’une imagination déli­
rante et d'une puissance com­
parable à celle de ses contem­
porains Rachmaninov et Pro­
kofiev.

Deux albums récemment pu­
bliés par Deutsche Grammo- 
phon sont susceptibles de nous 
montrer que Scriabine n’est 
peut-être pas oublié pour tou­
jours. Le premier confronte 
le jeune pianiste d'origine hon­
groise Roberto Szidon à sept 
Sonates ( nos. 4 à 10) qui cons­
tituent, en quelque sorte, une 
première tentative de compo­
sition sérielle (deux disques: 
2707 053); le second présente 
Claudio Abbado, au pupitre de 
l’Orchestre Symphonique de 
Boston, dans des versions du 
"Poème de l'extase” et "Ro­
méo et Juliette” de Tchaikov­
ski (2530 137).

Musique prophétique? Mu­
sique "psychédélique"? Il 
est difficile de classer un com­
positeur aussi sujet à des sau­
tes d'humeur que Scriabine. 
Mais, les dix des douze Sona­
tes connues et éditées reflè­
tent admirablement bien l’évo­
lution de ce "prométhée dé­
chaîné”, de ce’visionnaire qui 
n'a jamais pu dissocier la mu­
sique de ses aspects techni­
ques, philosophiques, spiri­
tuels, littéraires et poétiques.

Le programme enregistré 
par Roberto Szidon comprend 
sept Sonates pour piano écri­
tes entre 1903 et 1915, donc à 
partir de l'année où le compo­
siteur changeait brutalement de 
manière (avec la quatrième 
sonate) et prenait du recul

avec le système tonal. Un y 
retrouve, notamment, la sep­
tième sonate dite "Messe 
blanche” et la neuvième dite 
“Messe noire” qui font échos 
au satanisme alors en vogue 
en URSS. On s’aperçoit égale­
ment qu’il poussait déjà très 
loin la parenté des sons et 
des couleurs qui caractérise 
aujourd’hui la production de 
Messiaen, qu’il recherchait 
les timbres insolites avant les 
musiciens concrets (Schaeffer, 
Henry), qu’il est bel et bien 
un créateur qu’on devrait s’at­
tacher à ressusciter au mê­

me titre que son contemporain 
américain Charles Ives.

Le jeu de Roberto Szidon est 
d’une rigueur assez saisissan­
te et son discours, bien que 
parfois commandé par une lo­
gique “sinueuse", retient 
constamment l’intérêt. Com­
me si nous étions en face d’une 
extase musicale ininterrom­
pue: non seulement mystique, 
mais aussi et surtout érotique 
et sexuelle.

En complément, on peut aus­
si se procurer une excellente 
version du “Poème de l’ex­
tase”, sous le bâton d’Abba-

do. Né d’un poème littéraire 
d’une vingtaine de pages, cet 
ouvrage devait s’appeler ori­
ginellement “Poème orgiaque” 
parce que, selon les propres 
mots du compositeur,, il est 
entièrement "conçu comme 
une suite d’orgasmes”. Mais, 
l’éditeur a refusé le titre...

En définitive, on pourrait 
croire que Scriabine, comme 
Erik Satie d’ailleurs, est “né 
trop jeune dans un monde trop 
vieux". A la lumière des 
réussites de Szidon et Abbado, 
il faudra réapprendre à le con­
naître.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL
FRANZ-PAUL DECKER, directeur ertlstlque 

Retour de l’éminent chef d’orchestre soviétique

KYRIL KONDRASHIN
Directeur artistique de la Philharmonique de Moscou 

Programme

PROKOFIEFF: "Le Lieutenant Kijé” 

SHOSTAKOVICH : Symphonie No 9, op. 70 

STRAVINSKY : "Petrouchka”

LES GRANDS CONCERTS
MARDI-MERCREDI, 29 FÉVRIER ET 1er MARS, 8 H. 30 P.M.

$2.50 — $3.50 — $4.50 — $6.00 
100 billets de dernière-heure à $1.50 les soirs de concerts à 7 heures 

Les concerts débuteront à 8 h. 30 précises

Ces concerts sont commandités par

LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE

cAs SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal ! 29 (Quéhot ) Tnl: 842-21? 2

MISE EN NOMINATION POUR rOSCAR” 
MEILLEUR ACTEUR: GEORGE C. SCOTT

REGARDEZ-LES FAIRE A 
LA SALLE D'OPÉRATION

l/ltfl’itp'U :■> 
-s.-'

gyjt :

****** «*. V'/

__  Directed by Produced tty

ARTHUR IliilfR HOWARD GOTTFRIED

Original et futuriste ... À L'AFFICHE
AVE. GREENE FACE CINE. AVENUE 
AU WESTMOUNT SQUARE 931-2477

Horaire: 1.10, 3.10, 5.05, 7.05, 9.10 p.m. 
DERNIER PROGRAMME COMPLET 9.00 P.M

Pierre Henry 
à Montréal
Pierre Henry, l'un des maîtres 
de la musique électronique et 
concrète, sera l'invité de Mu- 
siologues-midi. le 29 février. 
Rappelons quelques-unes de 
ses oeuvres: "Symphonie pour 
un homme seul ", ' Orphée 
"Le voyage ", "Variations pour 

une porte et un soupir" et celle 
transformée par Maurice Bé- 
/art en un ballet. "Messe pour 
le temps présent". La rencon­
tre doit avoir lieu au grand 
salon du Centre communautai­
re de l'U.M. de midi é qua­
torze heures.

• Scriabine a inventé un “cla­
vier de lumière" pour l’exécution 
de son “Prométhée” (appelé aussi 
“Poème du fed"). Cet instrument 
complétait un grand orchestre sym­
phonique. un choeur et un piano; U 
permettait de projeter sur un écran 
et dans la salle des couleurs cor­
respondant exactement aux sons des 
instruments. L'oeuvre a déjà été 
présentée sous cette forme à New 
York et à Londres.
• Rêvant d'un immense rituel

collectii, il avait acheté un impor­
tant terrain aux Indes dans le but 
de présenter une oeuvre intitulée 
“Vlystérium”. Cette oeuvre devait 
faire appel à des orchestres, des 
choeurs, des ballets, des jeux de 
lumière... et un public d'au mçins 
2000 personnes. Sans compter le 
répertoire des odeurs et des par­
fums. les carillons de "cloches 
suspendues aux nuages” et les 
leux de bengale. L'oeuvre ne fut 
jamais jouée!

LES CINÉMAS DE FRANCE FILM
Centre de cinéma ST-DENIS

SAINT-DENIS

C.C.A. présente un FESTIVAL INTERNATIONAL

Satie Renoir

5e SEMAINE

“UN FILM TOUCHANT 
QU’IL FAUT VOIR!’’

DIAAANCHE AAATIN

“UN FILM SAISISSANT!
LE MEILLEUR FILM DE C. DENEUVE! ”

PETIT JOURNAL

CLAUDE LELOUCH
présente

LES FILMS 
MUTUELS

UN FILM DE

ça n’arrive 
qu’aux autresSAM.-OIM.; 

1:40- 3:35-5:35 
7:30-9:30 SEMAINE

7:30-9:30fkcouikUKs

menait VERSION FRANÇAISE
Adultes

un film de

Antonioni

en couleur

SEMAINE 7 30 9 30 
SAMEDI — DIMANCHE 
I 30-3.35-5 30-7 30-9 30

BEAUBIEN PRÉS 0‘IBERVIUI 721IM0

Premier récital 
COMPLET 

Deuxième récital 
Dim. 5 mars 2:30

L INCOMPARABLE
!

I Prix: >3.00, 4.00, 5.00, 6.00, 7.0qH

Nouveau programme: Brahms - Bach - Shostakovitch
J^JEtudiants^gejd^Or^enfonts^ShOOà^CCA^eulementJ^

CHITIRI 
HARPI

Lundi 
27 mars 

8:30 p.m.

Programme : Bach, Mozart, Beethoven, Couperin, 
Rameau, Prokofieff, Milhaud, Bocherini, Resphigi,' 
Debussy, Ravel

Prix : $2.00, 3.00, 4.00, 5.00, 6.00
En vente : Place des Arts; CCA 1822 ouest Sherbrooke 
(guichets sous-sol) ou par commande postale avec chèque, 
mandat, Chargea; aussi agences Montréal et banlieues 
composer 932-2234.

LOCATION PAR TÉLÉPHONE .932-2171

JL PLACE DES ARTS
^ v SALLE WILFRID-PELLETIER

METRO ST-DENIS ■ DE MONIIONY
1594, ST-DENIS. 849-4211

SesEM.
Un film de 

Godbout 
et Dompierre

Pour rire en musique!
Prix pour les moins de 14 ans : SI .00

Louise Forestier
Les Cyniques

12.35- 2.45- 5.00-7.20-9.40
Également à l'affiche aux cinémas ROSE, Ste-Thérèse CI­
NÉMA DE PARIS, Québec, CANADIEN, Joliette, DRUM­
MOND, Drummondville, DU NORD, St-Jérôme SALABERRY 
Valleyfield, PALACE, Granby.

6e SEM.

MICHEL 
PICCOLI 

ROMY
SCHNEIDER

EN COULEURS
FRANÇOIS PERIER 

CLAUDE SAUTET GEORGES WILSON

BIJOU CINÉMA PIERROT
5030 PAPINEAU 527-9131 1590 ST-DENIS 845-3222

HORAIRES: - Saint-Denis: IXE-13 - 12.35 - 2.45 - 5.00 - 7 20
‘ ’«0-CHEVALIER: MAX ET US FERRAILLEURS: 12:10 . MO
- 4.48 - 7.09 - 9.28 - HERCQT: “MOU ONCLE ANTOINE" - 5 25 
*• 10.45 - BIJOU: MON ONCLE ANTOINE: 12.35 - 2 SS - SAS
- 7.35 - 9.40

L'ÉGLISE ST-ANDREW ET ST-PAUL
angle Sherbrooke et Redpath

MUSIQUE DE MENDELSSOHN
choeur et orgue 
Phillips Motley 

Directeur

DIMANCHE 27 FÉVRIER
Sh.OO P.M.

COLLECTE

WïA sem =îvJU

10NNI

Marlene Jobert 
Lino Ventura

aiffi’iiiirnTa;;?.

m
FUNK
TUEUR eastmancolor

^PARISIEN
480. ouest Ste Catherine Tel 861 2697

JO 9 50. Il 50.1.50. 
V 3 50,5 50.7 50.10 00 

Otfméia Rip.
MS GUI Complète 9 25

màmiiim

sem

[S’YH
IpkSueï

S.» r-feiw 10 JO 100 J JO I Kl I 45
ft*'.*™» Ce*ol.i 145 S— 10 00

Pigalle
.V

iiS'JîSÿ#

Cinémas ODEON
un film terrible parta 
violence des images... "

— l'express

"un triomphe unique!"

“★★★★UN DRAME 
POIGNANT SUR 

NOTRE GtNÉRATION"
OAilT NEWS

4e SE AA

"JOé
c'est aussi l'Amerique"

PETER BOYLE - DENNIS PATRICK —‘-‘-nmiiii fc-jot- 
un film de John O. Avildsnn in couifiHU

HHHiiiifli'jm SEMAINE- 7:30 • 9:30 
SAMEDI - DIMANCHE

Oi»is jabry 3M.an 1:30-3:30-5:30-7:30-9:30

LE DÉRNIÉR ÉT LÉ 
PLUS BEAU FILM

DE SERGIO LEONE
VERSION INTÉGRALE 7e SEAA.

HétaH
une fois 

dans 
l’ouest

(ONCE UPON A TIME IN THE WEST)

üsm
STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224

SEM.: 6:00-9:00 
SAM. - DIM. : 
12:00 - 3:00’ 
6:00-9:00

«j, -fc, 2e MOIS
MB. rr APRÈS LE DOCTEUR JIVAGO”

CE NOUVEAU CHEF-D’OEUVRE DE

DAVID LEAN
“LA FILLE

— DE RYAM"
HEEQüSEIQMi

$24 TUS

5e sem.

r:, J

12:50-4:30-8:10

•n couleurs

CHACUN DANS r-  ̂
SA WE A CONNU I ans I

-M'été 4Z
Film * Robert Mulligan

—■ IN SUPPLÉMENT-----
___________________ "lAPamm

st-uipus, sTicïïmsrrrîr? du pr&tmi*---------- t CATHlRim 1111414 AUSS, CAp|TOL ST_JEAN

4072651^03
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Jean-Louis Barrault don­
nant des indications é 
Albert Miliaire (Figaro) 
et à François Rozet 
(Brid'oison) lors d'une 
répétition du MARIAGE 
DE FIGARO de Beau­
marchais que présente 
actuellement le Théâtre 
du Nouveau Monde jus­
qu'au 18 mars.

AuTNM

Un pénible et sublime "Mariage de Figaro f#

par MICHEL BEAULIEU

Dans la mesure même où je voue une admiration sans ré­
serves au texte de la pièce de Beaumarchais, ainsi qu'à la ri­
chesse des conflits sociaux exprimés par l’auteur dans Le Ma­
nage de Figaro, je trouve épouvantable qu’on ait pu le réduire 
a un spectacle aussi grandiose que celui que nous présente en ce 
moment le Théâtre du Nouveau-Monde.

Pour paradoxal que ceci puisse paraître, il ne fait aucun 
doute dans mon esprit qu'on a noyé le poisson. La pièce elle- 
même fait état d’un certain nombre de conflits qu’on retrouve 
d'ailleurs dans l'ensemble de l’oeuvre de Molière à qui Beau­
marchais doit sans doute beaucoup, mais en les réactualisant 
dans son siècle qui fut aussi celui de la Révolution Française. 
Ces conflits demeurent toujours étonnamment présents dans un 
siècle qui a vu progresser tant le lutte des classes que l’éman­
cipation de la femme. Je n’insiste pas.

Cependant, il existe deux façons de monter les classiques: 
ou en tenant compte du moment où les pièces furent écrites, 
c'est-à-dire en les situant nettement dans leur siècle, ce qui 
est relativement aisé dans une époque où les nobles ne sont 
plus, un peu partout dans le monde, que de bons sujets de repor­
tages pour vieilles filles en mal de romantisme; ou les réac­
tualiser. Cette réactualisation peut s’opérer soit simplement par 
le cadre, en conservant le texte tel qu'il se présente et en le si­
tuant maintenant où, à la rigueur, simplement ici, comme l’a­
vait démontré le même TNM il y a un certain nombre d’années, 
en déplaçant un Molière en Nouvelle-France; ou en démontant 
le mécanisme de la pièce pour ne plus utiliser que le fond, à la 
manière de ce que le Living Theatre a fait sur le thème Antigone 
ou Frankenstein, ce qui exprime carrément une volonté de créa­
tion. ceci impliquant un travail si énorme qu’on ne peut guère 
l'exiger que d’un théâtre dont la base même est constituée d’u­
ne idéologie très précise. Mais il ne s’agit plus à ce moment de 
théâtre en tant que théâtre, ni même simplement en tant que 
spectacle; il s’agit de théâtre en tant qu’action, en tant que pro­
vocation. On admettra sans peine que les grandes compagnies 
théâtrales ne présentent guère de spectacle qui puissent cor­
respondre à une force de provocation, encore qu’on considère 
à ce titre Les Oranges sont vertes, de Claude Gauvreau, à cau­
se de sa force libérante, et qu’un spectacle aussi provocateur 
que Les Archanges, de Dario Fo, toujours au Nouveau Monde, 
ne soit souvent perçu que comme un divertissement, ce qu’il 
est très certainement, mais pas seulement.

Tout ce qui précède ne nous éloigne pas de notre sujet, 
malgré les apparences. C'est que Beaumarchais a écrit une 
pièce essentiellement provocatrice qui, dans le texte, possède 
toujours sa force détonnante, mais qui dans le spectacle n’of­
fre que l’intérêt d'un tableau dans un musée. On peut regarder, 
mais non pas toucher; le spectateur est tenu sans cesse à dis­
tance. L’actualité de la pièce se trouve donc décantée et, en fait, 
emprisonnée dans une prison esthétique. Il n’y a rien à dire de 
la mise en place de Jean-Louis Barrault, qui connaît terrible­
ment son métier. Rien à dire au strict niveau de l'efficacité 
scénique, puisque la pièce, démarrant avec une lenteur de pa­
chyderme. atteint à une pseudo-démence à la fin, laissant le 
spectateur sur sa montée, ce qui est une façon de faire que la 
plupart des cinéastes, pour ne citer qu’eux, utilisent. Il faut 
laisser le spectateur sur sa montée, de manière à ce qu’il en 
redescende par lui-même plus tard. Cependant, tout ici est 
trop beau et le passage de la chaleur du texte à la froideur du 
spectacle s’opère aisément par le biais de l’esthétique. L’es­
thétique tue un spectacle aussi sûrement qu’un coup de poignard

ERSKINE AND AMERICAN CHURCH
(coin Sherbrooke & Crescent)

CHOEUR ET ORCHESTRE
Wayne Riddell, Chef d'orchestre
Christopher Jackson, organiste

DIMANCHE, 27 FÉVRIER 1972, 7:30 P.M.
J.S. BACH

Cantate No 12, "Weinen, Klagen, Sorgen, Zagen"

Christina Jones, Alto 
Albert Huibers, Ténor 
Leslie Hughes, Barython

Aria "Wohl euch, ihr auser wahlten Seelen''
(Cantate No. 34)

Aria "Bekennen will ich seinen natnen"
Christina Jones, Alto

Entrée gratuite Bienvenue

IliïÜ’NIS POUR LA PREMIERE FOIS

2 FILMS EXCEPTIONNELS

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
STEFANIA SANORELLI

6 00- 10 00 P.M

COUICUK

BERTOLUCCI

8 00 PM

AUJOURD'HUI 
3 REPRÉSENTATIONS 

À 2:00 P.M. - 5:30 P.M. • 9:30 P.M.
BILLETS RÉSERVÉS 

EN VENTE TOUS LES JOURS
de 12.30 p.m. à 9.30 p.m.

MATINEES «•., 2 00 P M ■ Som 1.30 P M S3 00 
Dimanche • Jour» lérié* 2.00 P.M. $4.00

PRt-SOIRÉES
Vendredi 5.30 P M. - Samedi 5.00 P.M. $4 00 

SOIREES Lundi à Jeudi ind. 8.00 P.M. 
Vendredi - Samedi 9.00 P.M.

Dimanche 7.30 P.M. $4.00

A PROPOSÉ POUR
O PRIX DE L'ACADÉMIE

Tiddler
“nthepR?of

0nThe Screen
À L'ÉCRAN

PLACE OU CANADA
•61-1431

VIA CHATEAU CHAMPLAIN

EN NOMINATION POUR LE “OSCAR” INCLUANT 
MEILLEUR FILM ET MEILLEURE ACTRICE

BILLETS A VENDRE 
AU GUICHET 
PAR COURRIER OU 
PAR TÉLÉPHONE

. '. ;

ASAMSPIEGEl- 
FRANKUNJ. 
SCHAfFNER 
PRODUCTION

AUJOURD’HUI 
À 2h. - 5.30 

ET 9h. 
DEMAIN 

À 2h. ET 
8h.30 P.M.

A HORIZON FILM front COLUMBIA PICIURES 
Scrwiplij b J JAMES GOLDMAN • UmtcJ b y FÜANKUN J. SCH AFFSEE • tafari by SAM STIEGEL

Guichet ouvert tous les jowl de midi 19 p.m.
INFORMATION: groupe etgetmé lit: 937- 
1971

YORK 937
1487 STE-CATHERINE O

ETUDIANTS: le mercredi en matinée seulement 
Groupée de 20 pereomea ou plue tl .25 chacune

AD THÉÂTRE DE ÜUAT’SOUS
A compter du 9 mars

“TOI ET TES NUAGES”
d'Eric Wcstphal

Mise en scene; Paul Buissonneau

Nathalie Naubert Monique Mercure
Donald Pilon ~ Paul Guévremont

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
30 EST. AVENUE DES PINS - 845-7277

échos AU COEUR DU
M

L’ALLIANCE Chorale Ca­
nadienne organise à l’inten­
tion des directeurs et des 
choristes de la région, des 
ateliers de chant choral, devant 
conduire à la présentation, en 
concert, d’une pièce importan­
te du répertoire polyphonique.

La première répétition aura 
lieu dimanche le 27 février 
à 14 heures, à l’Institut Do­
minique Savio (9335 rue St- 
Hubert). L’oeuvre choisie est 
le Stabat Mater de Palestrina,

La direction musicale a été 
confiée à M. Jean François 
Sénart, animateur du mouve­
ment international “A Coeur 
Joie’’ et directeur du choeur 
Kattialine de Montréal.

•
KYRIL Kondrashin. chef 
d’orchestre russe, dirigera 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal, mardi, le 29 février 
et mercredi, le 1er mars, à 
la Salle Wilfrid-Pelletier.

L’oeuvre principale au pro­

gramme sera la Neuvième 
symphonie, opus 70, en mi ma­
jeur, de Dimitri Shostakovich. 
Cette symphonie, écrite en 
1945, marqua de la part du 
compositeur une célébration de 
la Russie émergeant victorieu­
se de la seconde guerre mon­
diale.

•
JAMES LEVINE, 28 ans, 
chef adjoint de l’Orchestre 
de Cleveland depuis six ans, 
deviendra chef principal au 
Metropolitan Opera l’an pro­
chain.

Cette nomination a été an­
noncée par le gérant général 
de la compagnie d’opera, VI. 
Goeran Gentele. et le nouveau 
directeur musical, Rafael Ku- 
beik.

Personne n'a le titre de chef 
principal au Met sous l’ac­
tuelle gérance de Rudolph 
Bing, qui abandonne ses fonc­
tions d'administrateur.

'T, évêché
DE P/TIEVESQÜE

ER DU 14 JANVIER

mmn
avec RAYMOND IEYESQUE 

DENIS GOBEILet LEURS INVITES
SPECTACLES A10 heures les vendredisv 

9.15 et 1L45 heures les sam.
PRIH POPULMRES SPHIHUK POUR US ETUDIRIITS

prix d'entrée $ 1.50

au coeur: elle le rend exsangue. Ce dont le spectateur se sou­
vient, c’est du feu d’artifice de la finale, et non pas de l’essen­
tiel. Et il faut se demander, devant la mise en place si soignée, 
pourquoi Jean-Louis Barrault, qui fut si terriblement admira­
ble au moment des historiques événements de mai 1968, exécute 
ce qui constitue nettement un pas en arrière en rapport avec 
ses prises de positions idéologiques de l’époque. Une trop gran­
de perfection devient facilement inhumaine. Ceci constitue bien 
sûr une option; les applaudissements nourris des spectateurs 
tendent à prouver le contraire de ce que j’avance, mais je ne 
suis pas loin de croire que ces applaudissements portent à faux, 
qu’ils sont amenés inexorablement par la façon.dont se présente 
le spectacle, et non pas par une conscience spontanée de ce 
qui se passe vraiment devant eux: ainsi montée, la pièce a per­
du son caractère perturbateur. Faut-il croire que ce théâtre 
n’est perçu qu’en tant que divertissement? Et ceci bien que cer­
taines pièces de caractère implicitement idéologique "mar­
chant” aussi bien sinon mieux que d’autres, ces pièces s’appli­
quant en tant que spectacles au temps où nous vivons.

Cependant, cette fameuse esthétique agit sur les comédiens 
qui jouent un peu trop à être des personnages. Albert MUlaire, 
qui sera toujours lui-même, c’est-a-dire désinvolte, un peu en 
retrait, connaît des moments émouvants où le naturel lui re­
vient comme par surprise, et particulièrement dans un long mo­
nologue où Figaro raconte sa vie; de même que Louise Gama- 
che, petite Fanchette quelque peu velléitaire. La composition la

Plus surprenante et, à mon avis, la plus réussie, reste celle de 
rançois Rozet. dont le rôle, pour secondaire qu’il soit, débor­

de largement ses cadres et gagne en efficacité. Dans le sens 
précis où Barrault a monté la pièce de Beaumarchais, tant 
Ghislaine Paradis que Jean-Louis Roux, Han Masson et Hubert 
Gagnon font bonne figure, avec une mention toute spéciale à Guy 
L’Ecuyer, terriblement véridique.

Cependant, si la pièce de Beaumarchais demeure sublime, 
le spectacle en tant que tel me semble étonnamment lourd et 
pénible.

SOIR*^-
vÿeauU

tm
DlW«J2îiî^leS

MtheBLÏm 
Letitbt

cLhotel ISelson 425 Place ‘jacqucA-Cartict'

çLc '"Vieux t'Alaifrêal

M-5731

V SQLyQLE!
600À

2.15

7:15

robert]^ 
charlebois
“a soir on fait

PEUR AU MONDE"
3:20
8:45

I*

JANIS JOPLIN 
JIMI HENDRIX

4“ Monterey 
10-00 POP”

■au même programme

Comédie Canadienne
■84 ouest, Ste-Catherine Tél. 861-3476* 

dès lundi : "Rosemary's Baby" (Fr.) et "Le Bal des Vampires"

4 DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS

L'Opéra du Québec
La Fille du régiment
de Donizetti

avec Louise Lebrun, Pierre Duval,
Yoland Guérard, Denise Pelletier,

Paul Serval, Yolande Dulude,
Guy Martin et Camille Ducharme.

sam. 26 févv lun. 28 fév., 
jeu. 2 mars, sam. 4 mars.

Billets : $9.00 et $10.00

cft>. SALLE WILFRID-PELLETIER-
PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

ANNE PAUZÉ • ALBERT MILIAIRE

cyiMOUfi .... '■LIBERTÉ! fPorK
k * KM s

COMEDIE MUSICALE de
MCQUES MARTINEAU

(OOtMUTIM M9KAU IT (Ml • MOHlItl VVES VINCENT 
AVEC

lOtl DENIS 
MARIEIÎE LEVESniJE

CAINERINE BLANCHE
MICHEL HSNII 
DOHUD II27IER0
WON BOUCHARD 
ALPHA BOUCHCR 
BOBCBr MAUBAC 
fRAHCf OetlAHLAIt 
FHAHÇOIli LEMAlTAi AUOt
OIBVAItl 
STlBMAMI

avec i-cact.iioNHiiti coua.o.anoN bu \

ANDREE BOUCHER
NANA DEVARENNESJ
Milt IN I(CnC
NORMAND MORIN
CMOaCoaAPMII
ANDREBfOM

r

430. RUE BLEURY 
MONTRÉAL

un film de
THOMAS VAMOS

j -il''. 2e Sem.

apres
LA VIEILLE DAME INDIGNE 
et PIERRE & PAUL voiLi .
LA VIE DE GÉDÉON LAPORTE n

Studio A. en couleur

Couleur

Prod : L’Office national du film

L/C3

CAMISARDS
de RENÉ ALLIO 

GABRIEL GASCON
DOMINIQUE. LABOURIER

Les Cinémas 
du Vieux Montréal
136 est Si Paul

THÉÂTRE IMPÉRIAL ’ ........ .
A COMPTER DU 23 FÉVRIER 1972 À20h. 30
RÉSERVATION : 288-7102 - Siéje Réversé $3.00-3.50-4.00-4.50-5.00-5.50 

Billets en Vente AU THÉÂTRE IMPÉRIAL ET AU COMPTOIR TRS

EN NOMINATION POUR 
8 “OSCAR''

y compris

MEILLEUR FILM ET 
MEILLEUR DIRECTEUR

COLUMBIA PICTURES Presents
A BBS PRODUCTION

THE 
LAST

LAISSEZ PASSEIt 
NON ACCEPTES

A Film By

PETER BOGDANOVICH

TIMOTHY BOTTOMS/JEFF BRIDGES/ELLEN BURSTYN/BEN JOHNSON
(Vkim Dy

CIORIS LEACHMAN/vm.wvÜS CYBILL SHEPHERD « W PETER BOGDANOVICH
SC'ftnplIy bf EHCl/.»* P*OCuC#r
LARRY McMURTRY.^ PETER BOGDANOVICH SSv'153ii« BERT SCHNEIDER
prcjjcto Dr
STEPHEN J. FRIEDMAN A L’AFFICHE
© côte des neiges

Ploxo Cô»e des Neiges 735 5527

Représentation 
complète 12:56, 2: 
65. 4:66. 7 et 9 
p.m.

sam-Bdim 
100-310-5 20- 
730-940

(Place Jacques Cartier) 861 7863 sur semaine
730-940

Cmema de Pens et Fleur de Lys ouverts des midi 
Jean Talon, Maisonneuve, Cinéma V. du lundi au vendredi ouverts des 6 h

opération fou-rire!
,\ EXMNIQUE MICHEL 

^ YVON DESCHAMPS

m

■ORQUES
PAPA^m

JEAN-TALON
CFNTRt 0 ACHATS JEAN TALON

MAISONNEUVE
CENTRE 0 ACHATS 
MAlSONNE UVE

CINEMA

V

lOeSEMAINE TRIOMPHALE!

gîtes richer 
jean tèsomette

FLEUR de LYS
1» su cnnunmt. rsi

CINEMA de PARIS

Adultes

MATINÉE À 1.15 P.M. 
SOIRÉE À 8.45 P.M.

POUR TOUS
LE PASSÉ vu par loeil moderne du PRÉSENT !

-d-dw J. L LUa*a,)a.

RUE SHERBROOKE STf CATHERINE OUEST

WD'IHSMi
dfineI

•ROME <^5^/
viill. ou Votkan M B .lui,.un 
BUIrt» .ndr.it> inUr.iianli

•LA GRECE*fen,,.d« ilvlliMli.ni, d. rwl, d. *

•LA TERRE SAINTE
chère au caetir demillient 
de crayants

•L’EGYPTE ut««
d« .Kora.ni au» IM|nlu*vi.l 
m.rv.ill.l

VERS LES TERRES DES 
GRANDS COMMENCEMENTS

un lanf mBtr.g. r.mm.nld ..r

PIERRE CHATEL

MARDI 29 FÉV.

FESTIVAL

O"—» OuMnMBliam./ Manou.

1206 E STE CATHERINE S?S B600

MERCREDI 1er MARS

ST-DENIS & BELANGER. 277-4139

VERSAILLES
7265 SHfRBROOKf \ 352-4020

JEUDI 2 MARS

PAPINEAU
PAPINEAU A Mf-ROYAl. 531-6853



18 • Le Devoir, samedi 26 février 1 972

arts spectacles
Cinéma

Ci SOIR 7:30, 9:30 
Dim. 1:30, 3:30,5:30,

7:30,9:30 TOus

Buster KeatoR

LEUEMM

Neige et...comédies musicales
Réjouissons-nous. Au terme 

d'une semaine où tout un cha­
cun aura redécouvert à sa ma­
nière les vertus de la pelle, 
disons-nous que cette tempête 
de neige aura au moins servi 
a quelque chose. Car nos ci­
néastes qui attendaient la fin 
février pour commencer à 
tourner "leurs scènes d'hi­
ver" (et le cinéma québécois 
ne saurait s'en passer) n'au­
ront plus que l’embarras du 
choix. On peut ainsi penser que 
Denis Héroux n'aura pas trop 
de mal à tourner ses ' Quel­
ques arpents de neige...", et 
que Gaude Jutra trouvera des 
extérieurs on ne peut plus 
d'époque pour les premieres 
scènes de "Kamouraska". 
Quant à Clément Perron, 
scénariste de "Mon oncle 
Antoine ". il passe a la réali­
sation avec "Taureau' dont on 
tournera les scènes d'hiver à 
partir du 6 mars.

Le cinéma québécois se 
porte donc h merveille. Car. 
non seulement on tourne de 
plus en plus de longs métrages 
de fiction, mais aussi on peut 
les voir, ces films qui se font 
ici. “Mon oncle Antoine" (au 
Bijou, au Pierrot et. sous-ti­
tré en anglais, au Westmount 
Square). “IXE-13" (au Saint- 
Denis), "Tiens-toi bien après 
les oreilles a papa" (dans

cinq cinémas de Montréal). 
"L'Exil" (au cinéma du Vieux- 
Montréal); voilà pour ceux qui 
ne croient pa; a la vigueur du 
cinéma québécois. 11 ne vous 
reste plus qu'a aller les voir.

•
BISTER KEATON. - Ce 
grand comique, le plus grand 
assurément, est toujours à 
l'affiche du Verdi. Ce haut 
lieu du cinéma montréalais 
nous avait fait découvrir la 
presque totalité des films de 
Keaton. Pendant quelques se­
maines encore, on repassera 
trois des plus grands films 
de Keaton. Et tout d'abord. 
"Le Mécano de la générale", 
ce chef-d'oeuvre qui est aussi 
unanimement considéré com­
me l'un des plus grands films 
du cinéma mondial (à l'affi­
che jusqu'au 2 mars). Du 3 au 
9, "Steamboat Bill Jr.". et 
du 10 au 16 "Seven Chances". 
A compter du 17. et jusqu'au 
23, un Keaton qui ne faisait pas 
partie de la rétrospective 
Rohauer. "Le Cameraman". 
11 est à noter qu'à chacune des 
séances on présente deux 
courts métrages de Keaton.

W. C. Fields viendra-t-il 
prendre la relève de Keaton?

•
THE LAST PICTURE SHOW.

Ce film de Peter Bogdano­
vich nous replonge dans les

années cinquante comme ra­
rement un film Ta fait. Je ne 
sais pas ce qu’il y a de plus 
fascinant, la beauté toute crue 
de l'image au contraste vio­
lent (le film a été réalisé en 
noir et blanc), l'interpréta­
tion des acteurs dont le physi­
que cadre étrangement bien 
avec l'histoire, ou l’histoire 
elle-même de cette petite vil­
le du Texas rongée par l’ennui 
et la mort. Réalisée avec une 
certaine naïveté et une 
grande nostalgie, c’est là Tune 
des oeuvres les plus poignan­
tes qu’il nous ait été donné 
de voir ces temps-ci... avec 
“A Clockwork Orange”. (Au 
cinéma Côte-des-Neiges).

A CLOCKWORK ORANGE. - 
On ne :ort pas indemne de ce 
film réalisé par Stanley Ku­
brick. alias 2001: A Space 
Odyssey", alias "Dr. Fola- 
mour". alias... Cest l'his­
toire bien banale d'un jeune 
homme, comme on en fait de 
plus en plus de nos jours, 
épris de violence, de sexe et 
de Beethoven. Mais la banalité 
peut prendre à l'occasion d'é­
tranges contours. (A TAvenue).

DES FILMS FRANÇAIS. - 
Trois films principalement

qui vous laisseront, chacun à 
sa façon, sur votre faim. 
"Max et les ferrailleurs" de 
Gaude Sautet (au Chevalier) 
nous compte les affaires d'un 
policier voulant démontrer le 
bien-fondé de sa théorie. "Ca 
n'arrive qu'aux autres" de 
Nadine Trintignant (Au Dau­
phin) essaye de décrire ce que 
peut représenter la disparition 
d'un enfant de 9 mois. "Les 
deux anglaises et le continent" 
de François Truffaut (à T Ely­
sée) retrace les aventures 
d'un jeune français pris entre 
deux anglaises.

DES COMEDIES MUSICA­
LES. - Deux films, ici, dont on 
a dit beaucoup de bien - mais 
à qui peut-on se fier de nos 
jours? - et qu'il faut avoir vu, 
ne serait-ce que pour voir 
comment se portent les comé­
dies musicales. Deux films, 
disais-je. mais aussi deux 
vedettes. Liza Minelli et 
Twiggy. La première dans 
"Cabaret" ou la décadence de 
l'Allemagne, (au Snowdon) la 
deuxième dans "Boy Friend" 
ou la décadence de... (au 
Westmount). A signaler que ce 
dernier film est de Ken Rus­
sell, un gage de surprises.

Jean-Pierre TADROS

télévision
Samedi

C B F T O

Espagnol-1967i 
’.«O Le 10" vous informe 
2.05 Fin des émissions

8.55 Aujourd hui CBFT
9.00 Yogi et Popotame c
9.J0 Le roi Léo c

18.00 Mon ami Ben c
10 J0 Tour de terre c
11 00 Robin-Fusée c
11.38 Lassie. c
12.00 Les corsaires. c
12.30 Le monde en liberté c
1.00 Le Golf et ses Etoiles
2.00 Théâtre Français

La Séparation (Dramei 
3.30 Jeux du Québec Hiver 72
5 00 Droit de regard
6.00 Camera Moto C
6 30 Télé journal c
6.45 Nouvelles du >port c
6.50 Politique fédérale c
7.00 Cent filles à marier c
8.00 La soirée du Hockej

Détroit à Montreal c
10 30 Teléjoumal c
18.45 Nouvelles du sport c
11.00 Au masculin
11.45 Cinéma

' Scènes de chasse en Bavière 
i Drame-AUemand-1969 »

1 00 Ciné-nuit
"Ne tira pas sur moi <Drame- 

Espagnol-1962»

CBMT O

McCloud: Who Killed Miss V 
u. 1 Améncain-1969) c

2 00 Sign-off

dimanche

10.00 La flèche du temps 
10.30 Téléjournal.
10.45 Sports dimanche .
11.00 Politique atout

7.47 Standby Six
8.00 Rocky and his Fnends
8.30 Merry-go-max
9.00 Tween Set
9.30 Daniel Boone

18.30 Arthur and the square knights 
1100 Sports international
11.30 Keen Ice
12.00 Three Star Bowling
1.00 Children s cinema 
2 00 TBA
3.00 Sapporo Review
4.00 CBC Chamoionship Curling
5.00 The Bugs Bunnv 

Road Runner Hour
6.00 Update
6.30 Replay
7.00 Let s call the Whole Thing Orff
7.30 Highlights
8.00 Hockey

Detroit â Montréal
10.30 Countrytime
11.00 The National 
11.15 Provincial Affairs
11.20 Night report and sport final 
11.45 Ciné-Six

"The Third Day" (1965)
115 Final Report and Weather

CFTM Œ) CFCF 0
8.55 Mire-musique
9.00 Fusée XU
9.30 L Araignée c

10 00 Sentinelle de 1 air c
1100 Super-Heros
11.30 Escadrille souvmanne c
12.00 Bon week-end c
1.20 Mes amis les animaux c
1.30 Voyage-information . c
2.00 Jeunesse en forme c
3.00 Sur le matela* c
4.00 L'église sur la place c
5.00 Cest arrivé cette semaine c
6.00 Pop 72
7.W Jeunesse c
8.00 Le>grands spectacles

Lne place au soleil iDrame- 
Améncain-1951 >

18.30 Les notnelles TVA c
11.00 En pantoufles

Rue de Traverse (Drame-Amé- 
ncain-1950)
En Pantoufles

Frontière de la peur" iDrame-

7.15
7.45
8.00
8.30
9.00 
930

18.00 
1830 
11 00 
Il 30 
1200
12.30 

1 30

3.30
4.30 
6.00

18.30
11.30 
11.48
12.30

Montreal Bulletin Board 
Tomorrow today 
Hercules 
Ultraman
Spideman 
Tne

. c
c C B F T O

11-30 Cinéma
"Petit à petit" 2e partie. . . . . . c

c S.55 Aujourd'hui à CBFT
9.00 Laurel et Hardy C FTM CE

c 9.30 Le prince Saphir c
10.00 Le jour du Seigneur c 9.45 Mire-musique

c 11.00 D hier â demain 9.55 Horaire-bienvenue
Portraits de l'univers: La pla- 10 ou Mon martien favori. .

nete des dinosaures . . c 10.30 Le Virginien c
c La semaine verte 12.00 Bon dimanche .
c Emission agricole 1.30 Ciné-dimanche

12.15 Les quatre saisons et "Un amour de vacances"
c 12.30 Les travaux et les jours die-Américain 1950*. . .

1.00 Format 30 dimanche 3.00 Le choc des idées
1.30 Invitation aux Loisirs. c 4.00 Citoyens du monde.

c 2.00 Jeux du Québec Hiver 72 e 4.30 Télé-Quilles
300 L heure des quilles . . . . c 5.30 Coup de filet . . . . c

c 4.30 Son et images c 6.00 Commando du désert
. c 5.00 Cinquième dimension 6.30 Les joyeux naufragés . . c

c 6.00 Le français d aujourd'hui 7.00 Flipper . c
6.30 Télëjournal 7.30 Bonne soirée........................ c
6.45 Nouvelles du sport. c 8.30 De bien belles choses

c 6.50 Politique Provinciale "Les Cantons'*....................
7.00 Quelle famille c 9.30 Québec sait chanter
7.30 Les beaux dimanches 10.00 Brigade criminelle e

Non. je ne regrette rien c 10.30 Les nouvelles TVA . . . c
8.30 Les Temps modernes de 11.00 Le Saint

Charlie Chaplin. ' "Un drôle de monstre" c
9.00 L Odyssée' (Feuilleton d'après 12.00 Le "lO” vous informe

. c le poème d'Homère i . . c 12.06 Fin des émissions

..ie Flinsionex c
Dastardly and Muttley.................... c
Penelope Pitstop. . .........................c
The Pink Panther c
Under Dog c
Cdol-McCool. c
Star Trek  c
Saturday at the movies 
Kings Row" (Drame-1942'

Grand prix Wresting c
Wide world of Sports c
Like Young. . c
Rollin on the River r
Academv Performance 

The Secret War of Ham Fngg 
• Comedie-1968i
Love American Style c
The CTV National News c
Pulse c
Saturday night feature movie

NON AUX Suite de la page 15

cinema
ALOUETTE: Willard ifr » 2 30 - 6.00 • 

9.25 et "Charly" (fr » 12 45 - 4 10 -7 35 
ARLEQUIN: Hotel de la bricole" 2.45. 

6.05. 9 25 et Mafia du plaisir' 1 15. 4 40 
800

ATWATER: (Cinéma h The French Con­
nection 1 00 3 15.5 20.7 25. 9 35 

ATWATER: (Cinéma 2l "Love Storv" 1 00 
3.10.5 15.7 20.9 20

BKRR1: Un été 42 2 30. 6 10. 9 35. et
La femme du prêtre 12 40. 4 20. 8 00 

BIJOU: "Mon oncle Antoine 12 35 . 2 55. 
5 15.7 35.9 40

BON AVENTURE: "Love and Marnage" 
1 05.2 30.3 55.5 20.6 50.8 25.9 55 

SALLE BREBEUF: "Play Time 3 00. 7 00. 
9.15.

CANADIEN: Dr Taton 1 30. 4 20. 7 10.
9 55 et "Qui" 12 10.3 00. 5 45. 8 35 

CAPITOL: "Dr Phibes 2 25 . 6 00. 9 40.
et House that screamed" 12 45. 4 20.8 00 

CHAMPLAIN: La fille de Ryan" 12 50. 
4 30.8 10

CHATEAU: Willard 2 05. 5 40. 9 15 et 
Les tueurs de la Lune de Miel 12 30. 4 00.

7 30
CHEVALIER: Max et les ferrailleurs" 

12.10. 235. 4 48. 7 09. 9 28 
CINEMA COTE-DES-NEIGES: Cinéma 1 

Last Picture Show 12 55 . 2 55 . 4 55 . 7 00. 
9.00.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II> 
Dollard 12 45.2 55.5.10. 7 25. 9 35 

CINEMA DE PARIS: Tiens-toi bien apres 
les oreilles â papa" 12 00. 2 00 4 00. 6 00
8 00. 10 00

CINEMA V: Voir cinéma de Paris 
COMEDIE CANADIENNE: Ce soir là 

Gilles Vigneault" 6 05 "Let it be The 
Beatles" 1 45 . 7 20. "Robert Charlebois 

A soir on fait peur au monde 3 15. 8 45. 
“Monterey Pop" 4.35.10.00 

CREMAZlK: Love Story 12.50. 3 00. 5.15. 
7 30.9 40

DAUPHIN: Renoir "Ça n'amve qu'aux 
autres" 140. 5 35. 7 30. 9 30 McLaren

théâtre
LA BUTTE EN VILLE: Ricet Barrier. Mar 

tin Peltier et Annie Jacques Sam 9h-llh 
Dim.: 17h-20h30

LA BUTTE A MATHIEU: (Val David) Ga­
la de la chanson auteurs-compositeurs 
9h-llh

THEATRE D’AUJOURD’HUI: Les jeunes 
c'est tous des fous" de Marc F. Gélinas 
8h30 Tél : 523-1211

THEATRE DE QUAT’SOUS: Relâche
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:

Le timide au palais" de Tirso de Moli­
na Horaire régulier 

LE PATRIOTE: 
dré

Les Karrick et Claude Lan-

LE PATRIOTE A CLEMENCE: Le chemin 
de Lacroix" de J. Barbeau 

RIDEAU VERT: "Libres sont les Papillons" 
de Léonard Gershe Sam 19h-22h Dim.: 
19h.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Sam L’o- 
pera du Québec "La fille du Régiment" 
de Donizetti au pupitre Jean Deslauriers 
20h Dim Gala musical militaire 20h 

SALLE MAISONNEUVE: Yvon Deschamps" 
Sam : 19het22h Dim Relâche"

SAIXE PORT-ROYAL: Le mariage de Fi­
garo" de Beaumarchais par le Trot Sam 
I6h45-20h45 Dim Société Pro Muska. 
l'ensemble instrumental de Québec. 16h30

Zabrtskie point" 7.30.9 30 
ELECTRA: Voir Château"
ELYSEE: Salle Resnais "Les deux an­

glaises et le continent" 1 30. 3 30. 5 30. 
7 30. 9 30 Salle Eisenstein ’ Smic Smac 
Smoc" 1 30. 3 30. 5 30.7 30.9 30 

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris 
FESTIVAL: "Wr. Mysteries of the or­

ganism" 1 30.3 00.5 30.7 30.9 30 
SALLE HERMES: "Viva la muerte" 7 30.

9 30 Dim 1 30.3 30.5 30.7 30.9 30 
IMPERIAL: "Sol v Ole (comédie musicale» 
JEAN-TALON: Voir Cinéma de Paris 
KENT: Julius Ceasar" 12 50. 3 00. 5 05. 

7.10.9.15
LOEWS: Pocket Money" 1049 1255.

3 05.5 12.7 20.9 35
LUCERNE: "Kotch" et "When eight Bell 

Toll" 6 06.7.55
MERCIER: "Il était une fois dans l'Ouest" 

12 00.3 00.6 00.9 00
MIDI-MINUIT: Cette soif d'amour" Sam

1 10. 3 40. 6 05. 8 35. 11 00 Dim: 12 00.
2 25 . 4 55 . 7 20 . 9 30 et "Qui s'y frotte s'y 
pique” Sam 12 00. 2 25. 4 45. 7 20 Dim
1 10.3 40.6 05.8 35

UUTREMONT: Sam.: "Games" 4.30 "Shaft” 
7.00 "Zabrisrie point" 9 30 el "You are 
what you eat 12 00 Dim.: "Shaft" 2.00 

Zabrtskie point" 4 38 "Benjamin ou les 
Mrnoires d'un pocrau" 7.00 et "L’Etalon" 
9.30.

PALACE: Suedish fly girls" 12 55, 3.00. 
5 05.7 20.9 30

PAPINEAU: Attaque du Cheyenne club
2 40. 6 10. 9.35 et Les inconnus de mal­
le 1 00 4 25.7 55.

PIGALLE: Voir Midi-Minuit
PARISIEN: "Jo" 11 20. 1 20. 3 20 5.20.

7 20.9 25
PLACE DU CANADA: "Fiddler on the roof" 

Sam 1 30.5.00.9 00 Dim 2 00.7 30 
PLACE VILLE MARIE: (Petit cinéma» 

Trojan Women" 12 15. 2 15. 4 15. 6 25.
8 35 Sam dernier spec. 10 40

PLACE VILLE-MARIE: Grand cinéma* 
The Garden of the Finzi-Contmis" 12 35. 

2.15. 4 00. 5.40. 7 35. 9 30 Sam dern 
spec. 1.15

PIERROT: Mon oncle Antoine"
3 04.5 16.7 28.9 40 

PLAZA: Voir Canadien 
PUSSYCAT: "Let's plav Doctor-

235. 5 05. 7 35. 10.00 et "Mister 
Girls" 1 20.3 55.6 25.8 55 

RI YOU: "Voir Arlequin"
SAINT-DENIS: "lXE-13' 12 35. 2 45.

7 20.9 40
SEVILLE: "Telephone book" 1 30. 3 30. 5.30.

7 30.9 40 Sam dernier spectacle 11.30. 
SNOWDON: "Cabaret 12 25 . 2 35 . 4 47.

7.00. 9.10
VAN HORNE: "Straw Dogs 1250. 255.

5 06.7.10.9 15.
VENDOME: 'Dernier domkile connu" 

12 45.2 55.5.05.7 15.9 30 
VERSAILLE: (Salle rouge) "VoirChâteau 
VERSAILLE: (Salle bleue» "Le mécano de 

la Générale" Sam 7 30. 9 30. Dim 1.30.
3 30.5.30. 7.30.9 30 

VERSAILLE: "Voir Papineau 
VERDI: "Le mécano de La Générale Sam :

7.30.9 30 Dim 1 30. 3 30.5 30.7 30.9.30. 
VERDUN: "Lose Story" Sam 6 20. 9 45 

Dim : 2 50. 6 20. 9 45. et "Les Dynami- 
teros' Sam 8.00 Dim. 1 15.4 35.8 00 

VIDEOGRAPHE: "Knock-outés et "Hkh- 
hiking "8 00 

VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "Les Camisards ' 100. 310.

5 20.7 30.9 40
STUDIO B "L exil" 7 30.9 40 
VILLERAY: "Joe. c'est aussi I'Antique' 

1.30,3.30.5 30.7.30.9 30 
WESTMOUNT SQUARE: Mon oncle An­

toine" 1 06.3 06.5 06.7 06.9 10 
WESTMOUNT: Boy Friend" 1 00. 300.

5.00. 7.00.9.00. Sam dem spec. 11.15.
YORK: "Nkholas and Alexandra" 200.

5 30.8 30
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche"

pression était fausse.
Les éditeurs québécois sont 

donc hier repartis en campa­
gne. "Il n’est pas admissible, 
déclarent-ils. que l'argent 
des contribuables québreois 
soit utilisé pour permettre à 
des maisons d’édition étran­
gères d’éliminer des éditeurs 
québécois."

“11 est scandaleux, pour­
suit leur communiqué, que la 
Librairie Hachette, qui reçoit, 
elle, des subventions considé­
rables du gouvernement fran­
çais pour l'aider à conquérir 
des marchés étrangers, puis­
se maintenant bénéficier de 
subventions accordées par le 
gouvernement du Québec. Les 
éditeurs québécois demandent 
encore une fois de plus que 
pour bénéficier de subventions,

the.ilie Ou

y rideau vert

une maison d’édition appar­
tienne au moins à 80 pour cent 
à des Québécois.”

AUJOURD'HUI et DfMAIN
à 3:00-7:00- 9:1 5 P.M.

Admission: SI.50 
Étudiants et âge d'or: $1.00 

Stationnement gratuit ,
'Uchel-doeuwe 
du nre" -

legewHétjtpui'

m
un film de Jacques tati
___________ Tél •731-12971

SALLE BREBEUF
5625 AVE. DECELLES

onglcxs
un des plus gronch films de tous iës trmpj1

B en plut COPS et EPOUVANTAIL M 
“ 7:30 9 30. ---------

verdi 5310 Sl-tnrtit 
177—3233

dès le 3 mars:
"STEAMBOAT BILL JR.”

sequences

la revue canadienne qui parle du 
cinema.

vient de paraître: no 68

MICHEL BRAULT 
Milos Forman 

Grigori Kozintsev 
en vente dans les kiosques:

$0.75

par abonnement: $2.50 
4635, rue de Lorimier, 

Montréal 178

LE FESTIVAL 
DES FILMS à
AUJOURD'HUI SAMEDI 26 FEVRIER 

de Curtis Harrington
4:30 CAMES

Simone Signoret, James Caan

de Gordon Parks

7:00 SHAFT
Richard Roundtree. Moses Gunn 
musique de Isaac Hayes

de Michelangelo Antonioni
9:30 ZABRISKIE POINT

Mark Fréchette Daria Halprin

de Barry Feinstein
MINUIT : You are what you eat

Tiny Tim, John Simon.
Harper's Bizarre. Super Spade. 
The Electric Flag, et d'autres

Une nouvelle Star est née, annoncent simultanément 
Time Magazine et Newsweek. Cette étoile qui brille 
déjà de tous ses feux au firmament d'Hollywood a nom 
Liza Minelli, fille de Vincente Minelli et de Judith 
Garland. On la découvre, resplendissante, dans "Ca­
baret", une comédie musicale de Bob Fosse (Au 
Snowdon).

DEMAIN DIMANCHE 27 FEVRIER 
de Gordon Parks 

2:00 SHAFT (musique d'lsaac Hayes) 
Richard Roundtree. Moses Gunn

de Michelangelo Antonioni

4:30 ZABRISKIE POINT
Mark Frechette. Daria Halprin

uL
m

Castel bu

de Michel Deville 'en françoitt
7:00 BENJAMIN

Catherine Deneuve. Michel Piccoli 
Pierre Clementi. Michele Morgan

.Stationnement a l'Interieur

au 1414 Drummond 

2070 Drummond

Ce soir, n'oubliez pas,i 
le Régal Gastronomique 

Incomparable

842-8106

de Jean*Pierre Mocky (en fronçais

9:30 L’ÉTALON
Bourvil et Francis Blanche 

LUNDI SOIR 28 FEVRIER
7:00 LE CHAT DANS LE SAC 
9:30 ON EST LOIN DU SOLEIL

MARDI SOIR 29 FEVRIER
7:00 LE GRAND SECRET 
9:30 UNE AFFAIRE DE COEUR

OUTREMONT
1248 Bernard 277-3233

SALLE RESNAIS

PRIX DELLUC
LE MEILLEUR FILM 
FRANÇAIS DE L’ANNEE

S 6 6
35 MILTON / 842-6053

un film d’ANDRE DELVAUX

SALLE RESNAIS 4e SEMAINE M4 ANS]
EASTMANCOLOB 35 MILTON / 842-6053

f SALLE EISENSTEIN ^

LES
DEUX

ANGLAISES
ET LE CONTINENT

le “nouveau” 

FRANÇOIS TRUFFAUT

son Hlm d'amour, 
le pluspblent et le plus lyrique.

\JEAN1PIERRE LÉAUD KIKA MARKHAM STACEY TEMPETER

POUR
TOUS

DERNIERS JOURS

film de
CLAUDE LELOUCH

SMIC
SMAC

SMOC
du MARDI au VENDREDI 20 0. 

Samedi: 19 h. et 22 h.. Dimanche IDh

1252.

12 00. 
Maris

5.00.

P, SONT 
‘ LES 

PAPILLONS
comédie de Léonard Gershe 

» Mise en scène :
Danièle J. Suissa

avec
Louise Turcot 
Jean Faubert 

Yvette BRIND’AMOUR
TOUS LES DIMANCHES

theatre
enfants
Mil. 30 M ARIONNITTIS

de P RAqimbnld «t N l «point»

' BARBE BLEUE"
r. lié» 91 00

j 15 II ,30 THIATRE 
IRIfdIS (1 GROS GUHUUME"
Comr-dtr d André CoiHoui

entrai» *1 00 '

^ R PS H44 1/‘U

4664 fut» St Denis 

Metro Liuriéf sottie Gilford

le troisiènte œi
T. Lobsang Rampe

J'AI
LU

J'AI
LU

histoire neRampa
T LotJsang P-tfnpa

EXCEPTIONNEL
Ne manquez pas le premier film documentaire 
jamais réalisé sur ie Docteur T LOBSANG 
RAMPA lui-même.

DIMANCHE 27 FÉVRIER 
DE 16.00 à 16.30 AU CANAL 10f
à l’émission "Citoyens du Monde"

la Robe 
de Sagesse

<&: T l ob'.'Ang Rampe

UU^i AVtMtURf MVSTfftllW J

la caverne 
ires Anciens

AUJOURD'HUI et MMAIH
à 3:00 - 7:00 - 9:00 P.M. 

Admiuion: $1.50
Etudiant* «t âg« d'or: $1.00

Stationnement gratuit

Un film de CLAUDE CHABROL
Raconté avec maîtrise ... 

Fascinant.
eostmqncolor _ PAR|S MATCH

STEPHANE AUORAN 
MICHEL BOUQUET 

FRANÇOIS PEPIER

JUSTE 
AVANT 
LA 
NUIT POUR

TOUS
1625 BOUL.STÎ-CROIX-ST-LAURENT

l’auditorium
cegep st-laurent

Première 
canadienne! 
"Fantaisie surglace"
Du 24 janvier au 4 mars.

Nick Martin et son orchestre.

Danse continuelle.

Réservations: 861-3511.

Premier spectacle: $6.00 
minimum par personne. 
Frais de couvert le samedi: 
$4.00 additionnels.

Salle Bonaventure

Le Reine Elizabeth Ë

(sllU)

tnnl

LES
GRANDS
BALLETS

CANADIENS

à
w
ti

à

EN
PREMIÈRE
MONDIALE

3
NOUVEAUX

BALLETS p
lI

TROIS
SPECTACLES
SEULEMENT
10-11-12 mars 

20h30 r
k

CÉRÉMONIE
Un balleçde musique 
rock et électronique, 

de P/ene Henry 
et Gmy Wright 
chorégraphié,de 
Fernand Nanti

EN CAGE
Un ballet mime 
en silence de 

Lawrence Gradus

ON EST 00016 '' 
POUR ASSURER 

VOTRE CONFORT
ou A la recherche de 
la lumière" Musique:

: Michel Huitnn 
Chorégraphie 

Daniel Jackson 
' conception scénique 

Claude Guaid

BILLETS: S2. S3. $4. $5 et 
36. Maintenant en vente: 
Place des Arts, 5415 Reine 
Marie, Montreal Trust, Sauvé 
Frères et C.C.A. 1822 ouest 
Sherbrooke (guichet au sous- 
sol) et eux agences de 
Montréal et de la banlieue. 
Int. 932-2234.
ETUDIANTS: Demi-prix sur 
billets de $5 et $6. jusqu'au 
4 mars. Carte d'étudiant obli­
gatoire à l'entrée.
QUEBEC: 2 — 3 — 4 mars — 
Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis Fréchette.

•salle wiirKin-MuniiR
_A PLACI DIS ARTS
VJ\) ■ • !■. .,i ijn Tri m: .'M *



Le Devoir, samedi 26 fév-ier 1 972 •IS

arts
Beaux-arts
Vers une architecture "écologique ' ?
par CHRISTIAN ALLÈGRE

spectacles

L'une des premières difficul­
tés que l’on rencontre lors­
qu'on essaye de parler de l'ar­
chitecture au Québec, c'est 
celle de lui trouver un rap­
port avec des références con­
nues capables de l'expliquer 
historiquement. Mais pour peu 
qu'on veuille bien se débar­
rasser de cet esprit de cata­
logue, et sacrifier l'histoire 
pour s'attacher aux résultats 
du présent, il y a beaucoup à 
dire. Et la première chose, 
c'est que le Québec me sem­
ble être une terre d’élection 
pour une architecture nouvel-

11 y a 36,000 architectures 
nouvelles partout et en mê­
me temps, toutes plus sensa­
tionnelles les unes que les au­
tres et je ne vais pas ajou­
ter la mienne. Mon propos est 
plutôt de dire que le Québec 
se prête particulièrement 
bien à des tentatives d'ar­
chitecture moderne parce que 
celle-ci n'aurait pas à vain­
cre un style bien établi, une 
tradition ancrée dont les 
moeurs d’habitation auraient 
du mal à se défaire.

L'originalité de l'archi­
tecture québécoise n’est pas 
tant dans ses manifestations 
formelles que dans le fait que 
ces formes survivent de nos 
jours, en tous cas dans leur 
esprit: sa simplicité, son ab­
sence et même son dénuement 
ornemental, sa conception is­
sue du “besoin d’organisation 
physique et conditionnée par 
les ressources disponibles," 
font de l’architecture québé­
coise une architecture qui n'a 
pas évolué depuis la période 
pionnière. Il y a de multi­
ples raisons à cette sorte 
d'immobilisme, ou de blocage 
(c'est selon) et elles sont pour 
la plupart d'ordre socio-éco­
nomique, mais aussi cultu­
rel.

Melvin Charney: “Pour une 
définition de l'architecture 
au Québec":

L'architecture québécoise 
est le résultat d une "attitu­
de face au bâtiment qui, durant 
la période romane de l'histoi­
re de l'Europe occidentale, a 
permis le développement de 
l'architecture significative de 
cette époque", nous dit M. 
Melvin Chamey, Professeur à 
l'Ecole d'architecture de l'U­
niversité de Montréal (Confé­
rences J.A. de Seibe. NO 13- 
14). reprenant à son compte 
l'affirmation de Gérard Mo- 
risset: ' ..l'architecture de la 
Nouvelle-France n'avait tout 
simplement pas l'air roman, 
elle était une expression inté­
grale de la tradition romane

de l'architecture occidentale.
La comparaison me semble 

excellente, car l’architecture 
depend évidemment des atti­
tudes fondamentales d'une po­
pulation vis-à-vis de son envi­
ronnement, comment elle s'y 
intègre, quels services elle 
attend des habitations qu'elle 
contruit; et il est bien évident 
que les colons et leur des­
cendance n'avaient que faire 
de palais de marbre, en ad­
mettant qu’ils eussent pu les 
construire. Nous voici donc 
dans un Québec toujours aussi 
neuf qu'au premier jour, dont

il y a tout à tirer, et où il 
y a presque tout à faire. Il 
me semble que c’est fà une 
position privilégiée dont nos 
architectes devraient se pré­
valoir plus souvent, au lieu de 
refaire continuellement le jeu 
de l’architecture commercia­
le et industrielle de 'nos voi­
sins américains. Une réussite 
architecturale comme la Pla­
ce Bonaventure, dessinée par 
un bureau montréalais d'ar­
chitectes (Afleck, Desbarats, 
Dima Kopulos, Lebensold et 
Sise) en est la preuve patente. 
La pureté des lignes de cette

masse de béton imposante, ac­
crochée à la côte de la rue 
Université à Montréal, son de­
sign parfait, presque graphique 
ne sont pas sans rappeler 
l'art de plusieurs artistes 
québécois.

Melvin Charney dit de ce 
genre de bâtiments, Place 
Bonaventure, Place Ville-Ma­
rie, que leur "utilisation com­
me prolongement multifonction 
nel et pluraliste de la ville 
est pris dans un formalisme 
désuet." Cela ne me semble 
pas clair; ce genre de “bâti­
ment public" me semblait au

V.-.
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Urbanisme, architecture ou écologie humaine ?

Z ’effondrement d’un empire
Suite de la page 14

sévit avec une brutalité sans pareille, au 
point que les déficits d'exploitation défon­
cent les pires prévisions.

Les auteurs demandent au lecteur s'il 
sait, lui, à quoi attribuer la faillite. Eux- 
mêmes, au terme de leur récit n'osent se 
prononcer et il nous livrent simplement 
en guise de “commentaires du fourgon 
de queue", les plaidoyers de Perlman et

Saunders. Tous deux, en des termes aussi 
différents que leurs personnalités, font 
l’autopsie de leurs décisions. Mais, mê­
me après eux, le lecteur demeure libre 
d'interprétations personnelles.

The Wreck of the Penn Central, Little, Brown 
& Co., Boston, 1971.

Hommage à Grierson
Suite de la page 13

étendra son champ d’action dans tous 
les domaines de la vie et des institu­
tions humaines.
La naissance de l'ONF

Cest à l’occasion de l’Exposition 
de l’Empire, en 1938, que le Haut Com­
missaire du Canada à Londres, M. Vin­
cent Massey, intervint auprès du gou­
vernement canadien pour qu’il change sa 
politique à l’égard du film. Ross Mc­
Lean. secrétaire particulier de Vincent 
Massey, se plaignait alors de la pauvre­
té, de la médiocrité et de l’inefficacité 
des films canadiens.

Monsieur Massey recommanda que 
John Grierson, qui dirigeait alors la 
Crown Film Unit, soit invité à enquêter 
sur la distribution des films canadiens 
en Angleterre, et qu’il aille ensuite à 
Ottawa aider à la production de films.
Le gouvernement lui commanda donc 
un rapport sur l’état du cinéma au Ca­
nada. Ce rapport allait donner naissan­
ce à l’Office national du film du Cana­
da. Et c’est ainsi qu'en 1939, celui-là 
même qui avait “pensé” l’Office, John 
Grierson, allait devenir le premier 
Commissaire du gouvernement à la ci­
nématographie. Cest à lui que l’Office 
doit son impulsion initiale.

Un maître intransigeant
A la tête de l’ONF, John Grierson 

s'emploiera par le film à faire ressor­
tir les granefes questions politiques et 
économiques qui touchent à la vie des 
hommes et de la nation. Car pour lui,
"faire connaître le Canada aux Cana­
diens" c'est, avant tout, sensibiliser 
le peuple aux problèmes les plus divers, 
et ainsi, lui inculquer un sens social 
plus poussé.

Durant toute sa carrière il orientera, 
influencera et animera les cinéastes, 
n se montrera toujours intransigeant 
dans la production d'un film, exigeant 
constamment de la part des cinéastes 
cette même attention qu'il portera lui- 
même aux films, de sa thématique à la

technique. Il veillera également à ce 
que les films ne dorment pas sur les 
étagères, et ne se montrera satisfait 
que lorsque le film sera bien utilisé. 
Aussi, ne craindra-t-il pas d’établir un 
réseau de distribution dans tous les 
milieux urbains et ruraux. Il sera donc, 
en quelque sorte, le premier à se ser­
vir du film comme d'un outil de travail. 
Cest un peu un précurseur de la com­
munication de masse.

L'orientation dynamique qu'il donne 
à l'ONF se manifeste alors par une 
ferveur, un amour du métier qui devait 
marquer profondément l’Office. John 
Grierson n'hésitera jamais à quitter 
son bureau de Commissaire pour venir, 
en manches de chemise et en bretelles, 
dans la salle de montage, aider le jeune 
cinéaste aux prises avec un problème 
particulier, il saura ainsi inspirer, 
insuffler l'enthousiasme à tout le mon­
de. On s'enorgueillit d'avoir travaillé et 
appris le métier avec lui.

Tous ceux qui l'ont connu, le consi­
dère comme Dieu le Père. Non pas Dieu 
le Père tenant la foudre dans sa main 
droite, mais un dieu bonhomme, bon 
vivant, enjoué, avec qui on peut discuter 
vigoureusement de nationalisme, de tout 
et de rien. Et Grierson se plaira tou­
jours à participer à ce jeu, qu'il ani­
me, car il s’en sert pour stimuler les 
cinéastes, pour provoquer leur intelli­
gence et, invariablement, faire jaillir 
letincelle.

Le défi lancé, Grierson attendra qu’on 
le relève sur-le-champ. Et plus d'une 
fois on aura vu des cinéastes partir en 
tournage la journée même, tout de suite 
après la discussion, avec juste le temps 
qu'il fallait pour préparer les bagages.

Grierson a été le coeur et l'esprit 
de l’Office. Il a su offrir un tremplin 
aux cinéastes qui voulaient plonger avec 
lui dans la grande aventure de la chasse 
aux images.

John Grierson n'est plus. Mais son 
enseignement, son dynamisme restera 
encore longtemps parmi nous.

Roger Blais

Vt\

échos
HOMMAGE:

“Hasty Pudding Theatricals” de 
l’université Harvard à Cambridge, 
Mass., qui se définit comme “plus 
ancienne organisation théâtrale des 
Etats-Unis", a choisi Ruby Keeler 
à titre de Femme de l’Année.

L'actrice, d'origine canadienne, 
qui se produit actuellement dans le 
spectacle “No, No Nanette" à 
Broadway, sera la 22e gagnante du 
prix. Au nombre des précédentes 
lauréates figurent Ethel Merman, 
Rosalind Russell, Carol Burnett, 
Carol Channing, Jane Fonda et 
Mamie Eisenhower.

Durant les années 1920, Ruby 
Keeler avait joué dans les comédies 
musicales à Broadway, et au ciné­
ma dans les années '30.

Elle avait abandonné ses activi­
tés professionnelles en 1940, mais 
pour faire un retour sur la scène 
maintenant dans “No, No Nanette”.

MUSIQUE:
C’est le célèbre opéra "Orphée 

et Eurydice" de Gluck qui sera 
présenté en version abrégée et de 
concert, lors de la prochaine soirée 
musicale qui aura lieu en la salle 
Gaude-Champagne, le vendredi 3 
mars à 20 h 30.

Ce concert mettra en vedette les 
chanteuses Anna Chomodolska, Ga- 
briellc Lavignc et France Dion. 
C'est Sylvio Lacharité qui dirigera 
l'Orchestre de Radio-Canada. I.a 
direction des choeurs sera confiée 
à Marcel Laurencelle.

Les mélomanes qui désirent as­
sister à cette soirée d'opéra pour­
ront se procurer des billets à la 
réception de Radio-Canada (1425 
ouest, boulevard Dorchester) à 
compter de midi, le samedi 26 fé­
vrier.

contraire l'expression de Tu­
ne de ces contraintes de l'en­
vironnement physique, dont M. 
Chamey parle plus loin, et as­
sez typiquement québécoise: le 
climat.

Melvin Charney présente l'é­
volution de l'architecture et 
de l'architecte québécois com­
me setant faite en quatre 
phases distinctes. La pre­
mière phase correspondrait 
à la tradition populaire ori­
ginelle, “avec son sens de la 
forme collective née de l'ex­
périence de la construction", 
et reposant sur une "Atti­
tude d'organisation du milieu. 
Cette tradition se prolonge 
jusqu'au XXème siècle, et 
constitue la base d'une “ré­
ponse authentique pour l'é­
volution de l'architecture au 
Québec."

La seconde phase commen­
ce au XVIIIème siècle, où des 
essais désordonnés d'une 
architecture plus élaborée, 
mais très éloignée de la vie 
des Québécois, se font. Les 
meilleurs exemples sont l'é­
glise Notre-Dame ou le grotes­
que musée des Beaux Arts qui. 
comme le dit M. Chamey, est 
o“ un exemple du style réaction­
naire le plus pur". Cest donc 
une architecture “élitaire", 
pour une toute petite élite, et 
le Québec, relativement pau­
vre. conserve intacte sa tradi­
tion d’architecture populaire.

La troisième phase com­
mencerait, selon M. Chamey, 
au début des années 60, avec 
le réveil d'une conscience 
nationale québécoise. On 
peut voir, dit-il, "derrière 
cette architecture, le paysa­
ge, Tesprit des premiers 
pionniers et des voyageurs 
qui ouvrirent le continent 
nord-américain et la mystique 
du “on-the-road" dans les­
quels prend racine une grande 
partie de la vie américaine." 
Comme exemple moderne, 
l’auteur cite la nouvelle Mai­
son de Radio-Canada, qui 
"semble reconstruire une fa­
laise des plaines d'Abraham 
infranchissable cette fois-ci". 
M. Chamey cite aussi T Ho­
tel Château-Champlain de Ro­
ger D'Astous, dont l'un de mes 
amis dit toujours qu'il res­
semble à une rape a fro­
mage... "C'est une expérience 
de retour aux archétypes

de la psyché nationale qui ré­
pond à un besoin d'assimi­
ler le paysage".

La quatrième phase de cette 
évolution "est toute récente 
et expérimentale. Elle cor­
respond à un rapprochement 
avec la communauté...” Ici, 
bien sûr, s'insèrent - il était 
temps des notions d'écologie 
humaine et de philosophie de 
Thabitat. Les architectes se 
trouvent face à un problème: 
l'habitation de masse, qui est en 
réalité un faux problème.

Il me semble que les archi­
tectes d'aujourdhui doivent 
tenir compte de deux choses; 
il suffit de visiter St-Henri, 
Pointe St-Cliarles, mais aus­
si certaines rues du centre- 
ville pour s'apercevoir que 
la grande majorité des bati­
ments sont en ruines. Les 
planchers sont incurvés, les 
murs “croches", les briques 
des murs s'effritent et le 
tout offre le spectacle neu- 
rasthéniant des taudis. Je 
parierais bien que plus de la 
moitié des habitations montréa­
laises sont dans cet état de 
détérioration. La cause en est 
l'économie à la construction. 
On ne construit pas dans ce 
pays, pour durer, mais pour 
20 ans au plus. Ce serait par­
fait si le rythme de la cons­
truction et celui des salaires 
étaient en proportion direc­
te. En fait, le résultat, c'est 
que une grande partie de la 
population vit dans des taudis.

U autre part, la solution 
n'est pas, on le sait mainte­
nant, dans la construction de 
grands ensembles. La nouvel­
le conscience écologique qui 
sourd et nous pouvons nous 
en féliciter dans ce pays va. 
il faut l'espérer, contraindre 
l'architecture non plus à se 
gorger de beaux immeubles 
a l'apparence majestueuse, 
mais sans fenêtres, comme la 
Maison de Radio-Canada, dont 
les deux-tiers des bureaux 
sont situés sous-terre, mais 
plutôt à inventer une nouvelle 
approche, ou plutôt réinven­
ter cette approche de notre en­
vironnement physique, cette fois 
non plus pour le vaincre ou le 
domestiquer, mais pour s’y faire 
accepter, au sens proprement 
écologique.

Les galeries...en bref

• Musée des Beaux arts de 
Montréal: collection permanente 
d'oeuvres du XXème siècle. A 
partir du 3 mars. Arthur Ville- 
neuve, peintre de Chicoutimi.
• Musée d'art contemporain: 

Photographies de Nathan Lyons. 
“Discours", ou poème, où les 
mots, les virgules et les points 
sont des photographies. Peut-être 
y manque-t-il un point d’interro­
gation!
• Galeries de Montréal: Col­

lection permanente; en attendant le 
nouvelles toiles de Lise Gervais 
début mars.

• La Maison des Arts - La 
Sauvegarde: Toujours très active, 
la Maison des Arts fonctionne jour 
et nuit:

1) sous le signe de la participa­
tion, deux expositions: au rez- 
de-chaussée, sculptures-objecLs- 
jeux de Joseph Fortier, un jeu de 
construction où l’on invente soi- 
même les formes. Au premier 
étage, deux boutades de Jacques 
Charbonneau, datant toutes deux 
de 1968, au moins.

2) Exploration Vidéo: à partir de 
lundi prochain et jusqu'au 2 mars, 
tous les soirs à 21 heures, des 
expériences fascinantes de for­
mes, de couleurs sur écran de té­
lévision avec cette machine aux 
possibilités sensationnelles, le 
vidéotape; Gilles Chartier, sera 
Merlin.

3) Structure Immatérielle, 2, 
événement: laser, teu, neige et 
brouillard, ce soir et demain soir 
à 21 heures, rencontre avec l’ar­
tiste Roland Poulin.

• Galerie Godard-Lefort: 
Peintures de Sandy Haeseker. Iæ 
continuum Espace-Temps est 
rompu dans l’état de rêve. Et ce 
monde même est un rêve, une 
illusion. Où est la limite, quelle 
est la différence? Les enfants 
se souviennent, vivent et parlent, 
à qui? au brouillard. Tout est gris 
La douceur elle-même s’est es­
tompée. These kids look insane. 
Did you read Kafka?
• Galerie Godard-Multiples: 

Au premier étage de la preceden­
te, Hurtubise. La minute d'avant, 
c’étaient les couleurs en zigzag. 
Jusqu’au Musée d'art contempo­
rain qui a remisé la sculpture lu­
mineuse de l’entrée. S’agit-il d’u­
ne coincidence? Hurtubise a ca­
ché ses luminescences sous des 
carrés noirs.
• Centre d'art du Montroyal: 

quatre peintres jeunes et Iran- 
ç&is dont l'un, Jean-Michel Ger-

Ce n'est pas par hazard que le AAusee d Art Moderne de Paris de New- 
York le Victoria and Albert Museum de Londres, entre autres, possèdent 
dans leurs collections permanentes des oeuvres du jeune artiste You­
goslave:

MARKO SPALATIN
La Galerie III vous offre la possibilité d'acqueYir les sérigraphiés de ce 
peintre remarquable.

451 St-Sulpice 
3eetàge 

■ Vij ux Mor>tr••at
847 1861

< 111' " 6y» 
7), -,5 1

niewski, semble rechercher la 
Lumière Eternelle?

Galerie III: gouaches et sérigra­
phies de Marcel Barbeau (derniers 
jours). Tout se passe comme si 
Barbeau avait ajusté sa loupe sur 
ses toiles plus anciennes, comme 
si il en avait choisi un détail qu'il 
projette dans ses oeuvres récen­
tes. L’artiste pénètre donc, à l’in­
térieur. Il reste le voile du passé. 
Une fois celui-ci déchiré, que 
trouvera-t-il? D'ailleurs, les cho­
ses les plus nouvelles sont des 
gouaches. Il y a purification, dé 
complication, et pour le mieux. 
La semaine prochaine, une expo­
sition de sérigraphies de Marko 
Spalatin.

• Galerie de l’Etable. Peintu­
res de Lucio de Heusch, qui évo­
quent irrésistiblement le mot 
energie; la sensation aussi, la 
transformation nécessaire, . . . 
Des éléments simples semblent 
flotter, attendant un devenir sur 
un fond soit clair soit très foncé, 
devenir qui se précise dans Varia­
tion H-Ipuis H-4 où une grande dé­
célération s'effectue... Et tout, 
une vingtaine d'oeuvres.
• Arts Populaires: l’art se 

démocratise (pour ceux qui croient 
que Tari n'est pas partout): à la 
cafétéria de la coopérative Coo- 
prix 2, exposition Gemma Forlia- 
no. Cest comme cela que ça com­
mence.

• Salle Gaude Champagne: 
L’école Vincent d’Indy fait sa part 
en présentant un peintre québécois 
Stella Sasseville.

• Artists' Workshop: Aujourd'­
hui, toute la journée, un essai: 
exposition libre pour dessinateurs 
peintres ou photographes. Voir 
au 8174, Wavell Ave. Côte St-Luc.
• 2020 Université: Cela com­

mençait à nous manquer: enfin 
un nouvel immeuble à Montréal. 
La maquette est prête. Un ver­
nissage rien que pour cela, dans 
le très sophistiqué, plus de 3000 
invités.
• Galerie Le Gobelet: Léo 

Ayotte, peintre figuratif.
• Musée McCord: Ce musée 

de costumes a réouvert ses portes.
• OTTAWA: Reçu de la Gale­
rie Nationale du Canada, le catalo­
gue de l’exposition Paul Kane 18- 
10-1871. Kane est l'un des ces 
peintres du XIXème siècle qui ont 
choisi l'Indien pour sujet, ses cou­
tumes et surtout sa terre natale, 
les pionniers, en bref, un pays 
encore à l’état libre, et sauvage.

• TORONTO: David Mirvish 
Gallery: peintures de Larry Poo ns.

C.A

EN EXCLUSIVITÉ
LITHOGRAPHIES 

ET GRAVURES
de Robert Roussit

ATELIER ROUSSIE INC.
. Tel.: 721-7852 

2356 EST. RUE BÉLANGER

Vente 
Cadres Nus 

èt
Reproductions

MORENCY
1564 ST-DENIS 

MONTREAL 
>-6442 845-6:

4 artistes 
canadiens

EXPOSITION
du 5 février au 2 mars

GIGUÈRE: peintre et graveur
PETIT : graveur
GIRARD : peintre
BERGERON : sculpteur

L'APOGÉE
Galerie d'art

37, de l’Église, Saint-Sauveur-des-Monts 

Ouvcrfs tous les jours 227-3229

CORNELIUS KRIEGHOFF
1815 - 1872

par HUGUES DE JOUVANCOURT
A l'occasion du centenaire de sa mort,

ÉDITIONS LA FRÉGATE
ont le grand privilège de vous presenter la très intéressante biographie 
de cet artiste qui a su si bien peindre une époque joyeuse et insouciante 
de la vie de la province de Québec.
Edition de luxe tirée a 200 exemplaires. 112 photographies en noir et 
blanc. 44 en couleur. Papier Arches 190 pages. Reliure exclusive et de 
grande qualité. Format 11 M? x 10.

2010, rue Crescent, 2e étage Mtl.
Téléphonez pour prendre rendez-vous à 849-8587

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Exposition-Vente 
de peintures 

d'artistes canadiens 
membres de la

WOMEN'S 
ART SOCIETY

jusqu'au samedi 4 mars 
Foyer des Arts 

Neuvième étage

EATON

FOYER DES ARTS EATON 9e ETAGE EN VILLE

galerie “l/Art français''
370 rue Laurier, ouest Fermé lundi 277-2179

Lithographies - Gravures 
Dessins

MIYUKI TAN0BE

Du 7 au 21 mars 
VERNISSAGE - COCKTAIL 

Samedi, 4 mars
14h. à 17 hres

BRAQUE
DALI
PELLAN
RIOPELLE
FOUJITA
ZAO WOOKI
VAN DONOEN
GOERO
BLANCHARD
LAPORTE
CHAGALL
CLAVE
R. LACROIX
HAYDEN
BRAYER
COURNOYER
GROMAIRE

AIZPIRI
GRAU SALA
SURVAGE
GEN PAUL
S. DELAUNAY
MIRO
CARZOU
FRIEDLANDER
MOSCA
PICASSO
OUDOT
VILLON
MORVAN
d« WAROQUIER
HOVADIK
APPEL
BUFFET
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EXPLORATION VIDÉO
de gilles chartier
du 28 février 
au 2 mars a 21 h.

STRUCTURE IMMATÉRIELLE
de roland poulin
du 24 février 
au 27 février a 2IH.I

le 27 février a 22h.

Rencontre avec I artiste

le dr. A. gundjian
de I Université McGill 
et le public cette experience 
se/â faite a partir 
du rayon laser **

la maison est Olivette tous les jours 
de midi o 6 p m

~ 160ï'U rue Notrt -Dame '
Montreal 1 27 P Q

la maison des arts JS

i
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Continuerà rêver d'Istanbul
par Jean-Guy Pilon
collaboration spéciale

Longtemps, j'ai regardé le 
Bosphore. Et les collines dou­
ces qui y mènent, toutes blan­
ches. recouvertes de neige de­
puis hier. J'ai rêvé de Byzan­
ce, sans doute, ou de quoi ou 
de qui? Les bateaux passaient 
lentement dans le Bosphore, 
là, par ma fenêtre, tout en bas...

Et le rêve s'est continué car 
sans m'en rendre compte je ne 
voyais plus les bateaux ni le 
Bosphore: les lumières mon­
taient dans la nuit.

L'Asie mineure brille devant 
ma fenêtre, comme un défi 
ou peut-être une réponse par­
tielle à mes rêves, à ces di­
vagations dont on ignore le 
déroulement mais qui sont cha­
leur humaine et nécessité de 
vivre.

L'Asie mineure....
Les plateaux d'Anatolie sont 

couverts de neige, tout Istan­
bul est sous la neige.

La nuit dernière, depuis le 
coucher du soleil, il a fait une 
tempête avec des rafales et des 
poudreries dont je connais bien 
les secrets. Les lumières de 
l'Asie franchissaient à peine le 
Bosphore: était-ce Byzance, 
était-ce Constantinople, était- 
ce vraiment Istanbul? Des 
chiens hurlaient dans la nuit, 
par meutes successives et

leurs longs cris alternaient 
avec le message lourd des ba­
teaux, sirènes ouvertes, qui se 
frayaient un passage dans le 
brouillard du Bosphore, entre 
l'Europe et l’Asie.

Ce matin, le soleil était re­
venu...

Je l'avoue sans détour: je 
suis venu à Istanbul pour voir 
le Grand Bazar. En m’y con­
duisant ce matin, le chauffeur 
de taxi me disait: "Si vous vou­
lez voir toutes les boutiques, 
il vous faudra plusieurs jours, 
car il y en a plus de cinq mil­
le. "

Je ne prétends pas avoir vu 
dans le détail tout le Grand 
Bazar: mais je pense le con­
naître suffisamment bien main­
tenant pour me retrouver dans 
cet incroyable lacis de venel­
les et d'artères où l'on voit un 
spectacle probablement unique 
en Occident.

Le Grand Bazar est un mar­
ché couvert et les boutiques, 
toutes petites, sont agglutinées 
les unes aux autres comme les 
alvéoles d'une immense ruche. 
Et comme dans une ruche aus­
si. on retrouve là un mouve­
ment et un bourdonnement qu i 
est impossible de décrire.

Toute la camelote du Moyen- 
Orient et de la Turquie s’y re­

trouve, et les tapis, et les faux 
bijoux et les peaux d’antilopes. 
Le meilleur parfois et le pire 
souvent: bijoux anciens, armes 
blanches et pistolets, babou­
ches, vêtements, vieux meu­
bles.... Dans un certain ordre 
cependant qui ressemble fort 
à un fouillis.

Et les hommes qui char- 
roient sur leur dos, pliés en 
deux comme des brouettes, des 
balots de coton ou de marchan­
dises diverses, des matériaux 
de construction, des madriers, 
des peaux...

On s’interpelle, on crie, on 
parle seul, avec ses mains, 
dans l’espoir de vendre quel- 

ue chose, d’attirer l'attention, 
attraper le senor, le mon­

sieur. le mister qui passe. On 
y parle toutes les langues, pê­
le-mêle. comme on voudra, à 
votre guise. - "Venez voir, en­
trez, un prix spécial, pour toi, 
mon ami’’” -.

C'est aussi le plaisir du 
Grand Bazar: discuter, soupe­
ser. comparer.

J'aime jouer le jeu, leur jeu. 
J'ai appris les règles: je 

suis toujours scandalisé et 
presque offensé personnelle­
ment par le prix demandé. Je 
fais mine de quitter l'échoppe. 
Le marchand me rattrape et

me ramène à l’intérieur:
- “Combien tu veux payer”
J’offre la moitié du prix qu’il

demande. C’est à son tour d’ê­
tre horrifié: il me regarde 
comme si je n'avais aucune 
pitié de lui, moi, voleur de 
grands chemins.

Il avance un autre chiffre. 
Je m en vais; il me retient, me 
supplie d’augmenter ma pro­
position.

Si je tiens vraiment à l’ar­
ticle, j'augmente de quelques 
lires et le marché est conclu. 
Même dans ces conditions, le 
marchand fait un bon bénéfice.

Trois ou quatre fois de sui­
te, j'ai croisé le même mar­
chand ambulant qui voulait ab­
solument me vendre des re­
tailles de tapis. Je n'ai que 
faire de ces lanières et m’y 
intéresse fort peu. Il insiste 
chaque fois. La quatrième fois, 
il me reconnaît sûrement et il 
me dit:

-"Mais enfin, qu'est-ce que 
tu cherches, qu’est-ce que tu 
veux?”

Je m'arrête, je lui souris 
et très doucement lui dis:

“Je veux la paix...”
11 me regarde, incrédule, 

hésite une seconde, puis en­
chaîne:

- "Tu veux pas belles babou-

Virton, ville pilote du 
tourisme en Belgique

Virton. capitale de la Gau- 
me, est. avec Diest. Tournai 
et Ypres, l'une des quatre vil­
les pilotes du tourisme pour 
la présente année, en Belgi­
que Elle est surtout connue 
par son remarquable Musée 
gaumais et se trouve à proxi­
mité des sites touristiques 
réputés de Montquintin, Mont- 
médy et Montauban-Buzenol.

Virton, qui existait déjà 
a l'époque gallo-romaine sous 
le nom de Vertunum. était à 
l'origine une agglomération de 
grande importance. La locali­
té aurait été détruite lors des 
invasions du début de Ve siè­
cle. Elle sera reconstruite 
légèrement plus au nord et de­
viendra une ville importante du

comté de Chiny, auquel son his­
toire sera liée jusqu'en 1340. 
Virton connaîtra alors, pen­
dant plus de quatre siècles, 
les désagréments de multiples 
changements.

Annexée à la France en 1680, 
Virton passera à l'Espagne 
dix-sept ans plus tard, puis 
à l'Autriche enfin jusqu'à 
l'indépendance de la Belgique.

Quant au Musée gaumais, 
installé dans un vestige de 
l'ancien couvent des Récollets 
(17e siècle), il est consacré au 
passé humain du Pays gaumais 
ou de la Gaume-Expôsition 
de pierres sculptées depuis 
l'époque romaine, d'objets 
en terre cuite, d'ustensiles 
en vannerie et en paille, etc.

A l'époque h plus précieuse du printemps .. .

TOUR DE FRANGE
1 3 avril - 4 mai

Circuit dans les provinces de France avec 1

• un itinéraire raisonnable qui ne tente pas
d'aller partout

• une bonne idée d'ensemble de l'incomparable
Pays des Ancêtres

• des visites de cathédrales et de chateaux mais 
aussi du repos au bord de la mer et en montagne

• des hôtels de 1 ère classe et des repas gastro - 
nomiques

$851 tout compris

Dépliant sur demande

Mêmes tours 22 juin - 1 3 juillet / 14 septembre - 5 octobre

VOYAGES ANDRE MALAVOY Inc.
122S OUEST. DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q. 
TÉL.:861-2485

Qui dif voyages dit MALAVOY !

OCEAN ISLAND INN, VIRGINIA BEACH, VA.

Une oasis de paix à 750M de Montréal 
( 1 S hrs de trajet en auto)

VOULEZ-VOUS
- Fuir l'air pollué, la neige, le bruit?
- Jouir d'une température de septembre ou de 

mai?
- Le confort d'un luxueux hôtel-motel?
- Etre à quelques minutes de la ville de Virginia 

Beach?
-Bénéficier des taux réduits de la saison 
d'hiver?

- Occuper un spacieux appartement (13' x 26') 
ou une suite (13' x 52')?

- Jouir d'une cuisinette et de larges balcons?
- Marcher sur la plage ou jouer sur de vastes 
terrains d'amusement?

- Faire vos achats aux multiples centres avoi­
sinants?

SI OUI
FAITES DOMICILE à "OCEAN ISLAND INN"

(prix spéciaux pour 10 ou 30 jrs) 
Appelez notre représentant à Montréal 

ALBERT LEVESQUE 351 -6647
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Reconstitution d'un intérieur d'autretois au Musée gau- 
mais de Virton, Belgique.
(Cliché C.G.T. - Photo L. Philipe)

r3.. ?

Reconstitutions d'intérieurs 
et d'ateliers.

Ce musée est ouvert de 09h- 
30 à midi et de 14h à 18h. Le 
pare archéologique, où se trou­
ve le musée de Montauban, fut. 
dans les premiers siècles 
de notre ère. un important re­
fuge admirablement situé 
sur un promontoire qui domi­
ne une vallée encaissée.

Dans le musée, l'un des 
plus beaux d’Europe, sont ex­
posées des pierres sculptées 
trouvées sur place.

(Ouvert tous les dimanches 
de 14 à 18 heures. Pendant 
les périodes de vacances, 
tousles après-midi).

La ferme-musée de Mont­
quintin est aussi un très beau 
musée consacré au passé agri­
cole de la région. (Ouvert après 
Pâques, tous les dimanches 
de 14 à 18 h. Pendant les pé­
riodes de vacances, tous les 
jours de 14 à 18 heures).

Net (in de la route Vïrton- 
Etalle. à quelques centaines 
de mètres du passage à niveau 
de Croix-Rouge, a été décou­
vert un four de potier gallo-ro­
main du 1er siècle, semblable 
à celui qui se trouve dans la 
cour du Musée gaumais.

Ce four de potier est resté 
tel qu'on l'a trouvé. Un petit 
bâtiment le protège. Des tex­
tes. des illustrations et des 
fragments de poteries satis­
feront la curiosité de visiteur.

En juin-juillet, ouvert le di­
manche de 14 à 18 heures). 
L’église de Virton renfer­
me une chaire à prêcher du 17e 
siècle, un tableau de grande 
dimension de Crayer. peintre 
de l'Ecole flamande, et de re­
marquables vitraux modernes.

L’hôtel de ville, recons­
truit est un immeuble remar­
quable. tant de l'extérieur 
que de l’intérieur. Ses caves 
sont dignes d'être visitées. 
Autres curiosités:
• le totem indien à l'en­

trée du parc communal:

• l’église romane de Vieux- 
Virton:
• la basilique d'Avioth et 

la remarquable chapelle de la 
Recevresse;
• la citadelle de Montmé- 

dy-Haut très bien conservée 
et d’où l'on jouit d'une vue 
admirable.

Le Syndicat d'initiative 
"La Gaume” met à la dispo­
sition des touristes une bro­
chure générale consacrée à 
Virton et à ses environs. De 
nombreuses possibilités d'ex­
cursions y sont proposées.

Moyennant cotisation, les 
étrangers peuvent pêcher en 
période d'ouverture, dans la 
Vire et dans le Ton.

Pour renseignements et.do 
cumentation sur Virton. on 
peut s'adresser au secrétai­
re de La Gaume: M. Gillet, 
rue du Terme. 6760 Virton, 
Belgique.

MEXIQUE. 15 jours : $329.
et plus. Accompagné de Mont­
réal.

MIAMI. Départ le samedi : 1 
$275. et plus. Accompagné de 1 
Montréal. Hôtel Di Lido, Mon- 1 
de de Walt Disney, Autocar * 
"Voyageur”, entièrement di- * 
matisé et sans vibration. Nom- , 
breuses excursions et visites. ,

AMERIQUE DU SUD. 17 
mars - 2 avril : $599. Accom- 1 
pagné de Québec et Montréal. 
Lima (via Mexico), Buenos 
Aires, Rio (Sao Paulo). Nom- ( 
breuses visites. ,

Agences Franciscaines 
SOO 8e Av. QUÉBEC 3, 

523-0031
Et tout autrt voyage désiré 
DÉPLIANT SUR DEMANDE 

SERVICE GRATUIT
Mutréil: SS1 1(34 $i|inay: 542 BS87 
llv di liip: 162 7119 lie St Itii: 348 6392 
OttiNi 782 1983 Moietn : 382 9556
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Istanbul... la mosquée bleue.

ches?”
Incroyable bazar! C'était 

ainsi hier, ce sera ainsi de­
main et les jours qui viennent, 
du matin jusqu’à la tombée de 
la nuit: les mêmes cris pour 
des années. Les mêmes appels, 
les mêmes marchandages.

Il y a plus de cinq cent cin­
quante mosquées à Istanbul: 
la visite guidée habituelle en 
comprend deux, la Mosquée de 
Soliman le Magnifique et la 
Mosquée Bleue auxquelles il 
faut ajouter Sainte-Sophie qui 
fut basilique et mosquée et 
constitue maintenant un musée 
national.

On y retrouve évidemment 
la splendeur de l’Islam, ces 
deux mosquées étant, avec cel­
les de Jérusalem, les plus bel­
les du monde, nous assure-t- 
on. Je préféré quant à moi. la 
Mosquee d’Omar à Jérusalem.

Mais à côté de ces mosquées 
et de? trésors qu elles repré­
sentent, il y a la ville, il y a le 
peuple.

Entré l’histoire, la légende, 
l'imagination libre d'inventer 
ses rêves et la réalité d'Is­
tanbul, la marge est grande.-

Cette ville est laide et sale, 
la misère et la pauvreté sillon­
nent les rues. Gn y marche 
souvent dans la boue.'

Aujourd'hui, alors que nous 
allions par le car d'une mos­
quée à l'autre, nous pouvions 
voir cette pauvreté, cette mi­
sère, cette mendicité. Les édi­
fices sont vieux, mal entrete­
nus, délabrés, grisâtres. Is­
tanbul est triste. Les maga­
sins manquent d’élégance, et 
sur la grande place, la place 
Taksim, on patauge dans la 
boue.

Heureusement qu’il y a les 
Hilton... Il faudra bien en par­
ler plus longuement un jour...

Les feux du Bosphore doivent 
briller au moment où j'écris 
ces lignes: à bord d'un Boeing 
nous approchons de la côte. 
Déjà la Méditerannée s'efface 
et ce sont les premières lu­
mières d'Israël que j’aper­
çois tout en bas. La Terre 
Promise.

Une fois de plus, j'aurai cet­
te chance du rendez-vous réus­
si, du retour aux sources, la 
chance de revoir Jérusalem.

EUROPE 12

Pour un service 
professionnel

Tourisme français et Air France

Circuits de qualité - itinéraires étudiés 
hôtels 1 er ordre - autocars de luxe - guide français

FRANCE - ITALIE 
SUISSE - 21 jours
Paris - Provence - Cô*e d'Azur 

Rome - Florence • Venise 
Lacs italiens * Lausanne 

Interlaken - Zurich

à partir de $916.

TOUR D'EUROPE 
7 pays-21 jours

France - Belgique 
Hollande * Allemagne 

Italie - Suisse - Autriche 
Croisière sur le Rhin

à partir de $942.

PÂQUES À PARIS
Transport - hôtelNouvel hôtel Club Méditerranée 

petits déjeuners compris.
1 semaine pour aussi peu que 
Départs tous les samedis $275

/ Profitez des tarils eroupes par avion nolisé. Les pris des voyages corn-
prennent le transport aérien logement en hôtels ou appartements et les
translerts prix minimum indiqués.

BARBADE . . . *359. MARTINIQUE . . •343.
NASSAU . . . . . 202. MIAMI.............. . 179.
JAMAÏQUE . . . . 255. HAWAII .... . 459.
TORREMOLINOS . 359. HAITI.............. . 279.

^ACAPULCO . . . ’349. PUERTO VALLARTA 349.

VASTE CHOIX DE CROISIERES POUR L HIVER

Voyez l'émission "INFORMATION VOYAGES" au canal 10 
Tous les samedis à 1.30 P.M.

Bureau ouvert tous les soirs jusqu'à 8:30 
Le samedi de 10.00 A.M.à4.00 P.M.

3428, rue Sainf-Denis, Montréal 130 Tél. 842-1751

Stationnement gratuit à l'arrière de l'agence 
Métro station SHERBROOKE

AGENCE DE VOYAGES

\/ï/\U

Pour un pilote de ligne commerciale, 
ça fait pas sérieux. 

Partir pour Zermatt en Suisse, St-Anton en 
Autriche, Courchevel ou Val-d'lsère en 

France ... faire du ski avec les passagers 
pendant 8 ou 15 jours ... s'occuper de 

leurs billets ... de leurs réservations d’hôtel 
et mettre du pep là-dedans ... Non! Ça fait 

pas sérieux. Mais qui veut être sérieux en 
vacances? Sûrement pas Air Canada 

... et vous?

On y va?
St-Anton: à partir de $2864
Zermatt: à partir de $296*
Val-d’lsère: à partir de $298* 
Courchevel: à partir de $303*

Consultez votre agent de voyage 
ou Air Canada.

Daniel Pilon 
vous recommande 

l'après-ski 
dans les Alpes.

On y va !

OU
EST-CI QUE 
TU VAS 
AVEC TES 
SKIS?

AIR
CANADA

$P

•Prix par personne, comprenant: le transport aller-retour de Montréal (tarit forfaitaire de groupe) le transport enlrn mérrvw, et la gare ou l'hôtel, selon les destlnatrons; une chambre pendant 8 joùrs (chambre à 2, lits iumeaux): ledéîeunel

■i

4454 rue St-Denis
MONTRÉAL - 131 

Tél.: 844-4471
'ViHëMarie

L’AGENCE DE VOYAGES NO 1 AU QUÉBEC

98 rue St-Jeun

QUÉBEC 
Tél.: 529-0792
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L'orchestre du Concertgebouw, 
c/ou d'une visite à Amsterdam

l&i

II

s

m
Plusieurs villes européennes 

sont connues pour leurs at­
traits culturels. Tout le mon­
de a entendu parler des grands 
théâtres et orchestres de Pa­
ris, Londres et Vienne.

Pourtant, la ville d'Amster­
dam possède un des plus an­
ciens - et des meilleurs - 
orchestres symphoniques du 
monde, le Concertgebouw 
d’Amsterdam.

Le Concertgebouw (im­
meuble de concerts) a été 
érigé en 1880 grâce à l'ini­
tiative d'éminents citoyens 
d'Amsterdam. Bien que l'é­
difice du dix-neuvième siè­
cle - dont les ornements con­
viendraient à une ville de ri­
ches banquiers et marchands - 
ait subi au cours des années 
de nombreuses rénovations, 
il demeure encore très soli­
de.

Son extérieur de temple 
grec, sa façade couronnée 
d une harpe, sont bien con­
nus dans le monde entier. Le 
nom de cet immeuble, qui est 
la demeure permanente ae l'or­
chestre du Concertgebouw, 
fait maintenant partie du vo­
cabulaire des musiciens et 
mélomanes.

L'orchestre, qui est au 
troisième rang des grands 
orchestres du monde, célè­
bre son 79ème anniversaire. 
Il n’a eu que cinq dirigeants à 
demeure depuis sa fondation.

Le premier fut Willem Kes, 
à qui fut confiée la formation 
de l’orchestre en 1888. Ce 
n'était pas une mince tâche 
car les concerts, à cette épo­
que, étaient surtout de gran­
des réunions sociales, les bons 
concerts ne convenant pas à une 
ambiance où planait le cli­
quetis des verres de bière 
et le murmure.

Mais Kes était déterminé 
à faire triompher la musi­
que. Grâce à sa volonté in­
flexible et à son grand talent 
artistique, il a su créer le cli­
mat qui a permis â la musi­
que d'Amsterdam de fleurir.

Le travail de Kes fut ac­
clamé par tout le pays. Puis 
il incomba au second dirigeant 
à demeure, William Mengelberg 
de faire au Concertgebouw 
une renommée internationale. 
Mengelberg était roi de l'or­
chestre et il brûlait du désir 
de le faire connaître au monde 
entier.

En mai 1945, Eduard van 
Beinum devenait le troisiè-

J?16 dirigeant de l’orchestre 
du Concertgebouw, poste qu’il 
conservait jusqu’à sa mort 
en 1959. Eugen Jochum et 
Bernard Haitink lui succédè­
rent.

L orchestre du Concertge­
bouw n’est qu’un des nom­
breux attraits offerts aux vi­
siteurs d'Amsterdam.

Au voyageur nord-américain 
qui désire visiter les pays 
francophones d’Europe, la 
capitale des Pays-Bas peut 
d’ailleurs constituer le point 
d arrivée central qui le mè­
nera tout droit en Belgique, 
en France, au Luxembourg 
ou en Suisse.

Amsterdam est en quelque 
sorte la plaque tournante 
de laquelle on atteint les 
principaux centres d'Europe. 
Son attrait légendaire en font 
le lieu de prédilection des 
voyageurs avertis et tous ceux 
qui s’y attardent quelques 
jours n'oublient jamais de l'in­
clure dans leurs tournées euro­
péennes subséquentes.

Quiconque en est à son pre­
mier voyage en Europe ne 
regrette jamais le choix des 
Pays-Bas pour une première 
escale. La transition que 
craint souvent le touriste néo­

phyte s'accomplit en douce cursions 
quand il descend d’un avion de 
CP Air au magnifique aéro­
port d’Amsterdam. Ses 
appréhensions ont tôt fait de 
disparaître au contact de doua­
niers courtois, de guides 
diligents, de restaurateurs 
et d’hôteliers souples et con­
naisseurs. Tant et si bien 
qu'en quelques heures il sera 
plongé dans l'ambiance hol­
landaise dont on a mal à se 
dégager.

Point n’est besoin de rappe­
ler les attraits de la capitale: 
architecture singulière, ty­
pographie différente de toutes 
autre capitale en ce sens que 
les artères principales et les 
rues de la ville se présentent 
telle une immense toile d’a­
raignée tissée de pavés et 
de canaux sillonnés de lour­
des péniches et de bateaux- 
mouches. Le marcheur a tôt 
fait de désirer se perdre dans 
ces étroites rues aux façades 
si attirantes devant les­
quelles on s'attarde facile­
ment pour perdre la notion 
du temps.

Et quant vient la nuit et que 
la ville brille de tous ses feux, 
on voudra poursuivre ses ex-

échos touristiques

BOAC annonce que les moteurs de ses Boeing 747 ont subi 
des modifications qui en réduisent le bruit de 30 pour cent La 
société a reçu livraison d’un neuvième B-747 qui est maintenant, 
en service sur les lignes d’Australie et d’Afrique. Elle doit en 
recevoir trois autres cette année.

La maison d'Anne Frank
La maison de Anne Frank, 

construction de briques rou­
ges à trois étages située au 263 
Prinsengracht, à Amsterdam, 
est devenue un des lieux de 
pèlerinage favoris de Hollan­
de.

Les membres du personnel 
de bord des avions de CP Air

3ui se rendent à Amsterdam 
epuis Montréal, Toronto ou 

l’ouest du Canada, rapportent 
qu'on leur demande constam­
ment comment s’y rendre.

De construction identique à 
des centaines d’autres maisons

VACANCES de PAQUES en HAITI
départ 29 mars soir; retour 4 avril a.m.

*235.00 tout compris
AVION, transferts, 3 repas par jour

BALANCE...de Voyage Organisé
30 places disponibles seulement

(514) 735-4561 Poste 30 demander 
M. André Dallairc

eeosceooosoocooeesoeosciseoieoeeeoooQoœcx
Visitez l’Europe en automobile |

Vous qui aimez voyager sans contraite, faites-le au volant de votre S 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE à O 
votre famille ... Ô
Nous vous proposons plusieurs formules dont les trois principales sont : N 
A- Ventehorstaxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au Canada, n 
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilométrage V 

illimité, assurance inter. S
C- Lbcation tous modèles, kilométrage illimité. A

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service" Q
CITROEN PEUGEOT RENAULT SIMCA M A Ji AâkmH ‘
HAT ALFA ROMEO MERCEDES £ U KO P itUTO
V.W. MATRA VOLVO OPEL. «HT WIT €

É l \ 5193 Côte des Neiges,
OÊÊKÊÊÊHf Montréal, P.Q.

735-3083 et 735-0791
*SOO0O9>SOOOOOCOSOGGO0COOOSOCSO9OSOCO9

Il I

LE MONDE 
VOUS INVITE

LA TUNISIE AU PRINTEMPS
CIRCUIT EN AUTOCAR VERS LE SUD-TUNISIEN 

LE LONG DE LA MÉDITERRANÉE
Sousse, El Djem, Slax, Gabès, file de Djerba 

Les oasis sahariennes de Nefta. Tozeur, Gafsa 
Kairouan. Tunis et Carthage, Retour par Paris 

4 ou 22 mai - 18 jours - $860

ALLEMAGNE. YOUGOSLAVIE 
GRÈCE - TURQUIE - HONGRIE

En Yougoslavie : Séjours à DUBROVNIK 
et Sv. STEFAN dans le décor de l'Adriatique 

Croisière "STELLA OCEANIS"
Iles de la mer Égée et Turquie

Du 1 1 mai ou 1er juin - 21 jours - S pays - $1,345 
AUTOMNE : du 28 septembre au 19 octobre

Aussi voyage d'été en Italie 
et en Grèce avec croisière dans les îles grecques 

î 3 juillet au 3 août - 21 jours

Tous («s tarifs «n dollars canadiens

Plus de 60 années d'expérience à votre service

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION, Montréal 111 — Tél.: 845-8221

le métro à notre porte Station McGill/Union
Noue bureau «t ou.wt I. iewli iuiqu’à 6h. JO p.m. - F«m* I. lom.di

d’Amsterdam. celle-ci est 
devenue célèbre grâce au 
“Journal d’Anne Frank”, pu­
blié après la guerre.

Des centaines de touristes 
veulent voir le petit grenier ou 
la jeune Anne, âgée de 14 ans, 
ses parents, sa soeur aînée, 
trois amis de la famille et un 
dentiste se sont terrés durant 
deux ans pour échapper à la 
Gestapo.

Le groupe arrêté par la 
police allemande en 1944 fut 
envoyé au camp d’extermina­
tion. Seul survivant, le père 
d’Anne Frank revenait a la 
maison à la fin de la guerre. 
Cest là qu’il découvrit le 
journal d’Anne qui fut plus 
tard publié.

L’annexe où l’on entrait en 
déplaçant un rayon de biblio­
thèque est encore décorée des 
collages qu’Anne y avait pla­
cés durant les deux années 
qu’elle s’y est cachée.

Le geyser de 
Herliany

BRESLAY-Herliany, une 
petite station thermale dans les 
monts Slar.y en Slovaquie de 
l’est, possède un geyser unique 
en ce sens qu’il projette seule­
ment un jet d’eau minérale tiè­
de de 75 degrés Fahrenheit.

Les éruptions sont un spec­
tacle extraordinaire. Accom­
pagné par un profond gronde 
ment souterrain, un puissant 
jet d’eau minérale s'élève à 
une hauteur bien supérieure à 
celle des pins et peupliers en­
vironnants pour atteindre une 
centaine de pieds. Les eaux 
mettent vingt minutes à at­
teindre leur pic et leur jet 
se poursuit pendant dix autres 
minutes. Chaque éruption four­
nit plus de dix mille gallons 
d’eau minérale, et, pendant les 
mois d’été, il y a une éruption 
toutes les 33 ou 35 minutes, 
toujours attendue par des dou­
zaines de touristes.

(Le plus grand geyser du 
monde, selon le Guinness Book 
of World Records, est le 
"Géant”, dans le Yellowstone 
Park du Wyoming. Il atteint 
une hauteur de 200 pieds mais 
ne jaillit que par intervalles 
variant de sept jours à trois 
mois).

Les eaux médicinales de 
Herliany sont réputées pour le 
traitement des malaises gas­
triques et rénaux et des désor­
dres du système circulatoire.

VOYAGE CULTUREL
ÉTÉ 1972 EUROPE

Trente-trois jours à traveurs l'his­
toire et l'art des pays d'Europe. 
- Départ le 4 juillet et retour le 7 
août par Air-France.

Allemagne, Autriche, Yougoslavie, 
Italie, Monaco, France.

^.$1,062.00
ProfHta rie teepérience : II’ onnéa 
conifeutiv*. Excellant laraka jd’une 
gronda compagnie. Pour Informotiom. 
demandas :

P. lulien Déziel, O.F.M., dir. 
2010 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 108. Qué.

pec
quartiers des boîtes et des di­
vertissements les plus divers, 
sans pour cela oublier le théâ­
tre et l’opéra pendant la 
saison. Sans oublier aussi que, 
le jour, le plus indifférent des 
visiteurs s’extasiera devant 
les chefs-d’oeuvre du musée 
de Rembrandt qui le réconci­
liera peut-être avec l’époque 
du réalisme.

Une fois initié aux joies 
de Hollande, le francophone 
voudra se diriger soit vers 
la Belgique, à quelques kilo­
mètres à l’ouest, ou se ren­
dre aussi facilement jusqu’en 
France. La Suisse francopho­
ne n’est guère plus éloignée 
et l’avion met bien peu de 
temps à parcourir le trajet 
Amsterdam-Lauzanne.
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Les bicyclettes se comptent toujours par centaines de milliers en Hollande, 
empiètent sur elles d’année en année.

mais les autres modes de transport 
(Photo CP Air)

L Aircaneurope
c'est mieux 

que l'Europe
ordinaire! §4 •>

.M* ■<

On y va? On y va!
Pierre Nadeau, un Aircaneuropien, 

est fier de vous offrir 
la brochure (gratuite) "On y va 

en Aircaneurope!”.

Bas prix
Nos tarifs sont les plus bas de notre histoire: 
Montréal/Paris et retour de Londres à Montréal pour
$232.50*
Montréal/Bruxelles et retour pour $240*
Demi-tarif pour les enfants de moins de 12 ans 
et 1/10 du tarif pour ceux de moins de 2 ans.

Choix de 11 pays
Allez où vous voulez parmi nos 11 destinations.
Mieux encore: entrez par un bout de l’Aircaneurope 
et repartez-en par un autre! Par exemple, arrivez 
à Paris et repartez de Londres. 121 possibilités.

Avantages de séjour
• Tarifs réduits de location d’auto.
• Programmes spéciaux de location d’hôtels, à la fois 

pratiques et économiques.
• Circuits organisés, croisières, séjours libres 

pour tous les goûts.

Demandez ia brochure gratuite 
“On y va en Aircaneurope!” à votre 
agent de voyage ou à Air Canada.

•Tarifs d’excuraion 22/45 jours en mi-saison, soit en avril, mal, septembre et octobre, 
sujets à l'approbation du gouvernement fédéral.

Voyage de la famille Lalonde (exemple fictif)
A titre d’exemple, voyons comment la famille de Jacques 

Lalonde s'est bâti un voyage à son goût à l’aide des éléments 
proposés dans la brochure gratuite "On y va en Aircaneuropel".

Jacques, sa femme Lise, François (10 ans) et Sylvie (IVz an) 
ont choisi d’entrer en Aircaneurope par Francfort. Là, ils ont loué 
une voiture d’Avis (au tarif spécial accordé exclusivement 

aux Aircaneuropiens).
D’abord, ils sont allés de vallées en châteaux, 
découvrant le romantisme du sud de l’Allemagne.

Puis, passant en Suisse, la famille a découvert en 
François le champion des "faiseurs d’écho”. Pour 

faire plaisir à papa, les Lalonde ont poussé une petite 
pointe sur la Riviera italienne et sont revenus par la Côte 

d’Azur. Ils ont pris quelques jours pour découvrir la 
Provence et la région de Bordeaux avant de remonter à Paris.

En arrivant à Paris, les Lalonde ont laissé la voiture (pour 
bénéficier du tarif réduit de location d'auto, on doit s'engager à 
utiliser la voiture pendant au moins sept jours, mais ce ne sont pas 
nécessairement des jours consécutifs).

Partout en Aircaneurope, même dans les villes peu connues 
mais très pittoresques, un excellent hôtel les attendait car Jacques 
avait pris la précaution d’utiliser les programmes économiques 
d’hôtellerie: "Les Recoins du pays” et “7x7 = 49" ($7 par jour).

Ayant traversé la Manche en Hovercraft, les Lalonde ont 
terminé leur voyage en Angleterre qu’ils ont visitée avec les 
avantageuses passes de chemin de fer Britrail. Enfin, toute la 
famille s’est embar uée à Londres pour le retour. Grâce à cet 
autre avantage de l'Aircaneurope, "arrivez où vous voulez, partez 
d’où vous voulez”, non seulement la famille n’a pas eu à 
retourner à Francfort pour prendre l’avion, mais Jacques a fait 
de substantielles économies puisque le tarif aller-retour se calcule 
en faisant la moyenne des tarifs de la ville d'arrivée et de la ville 
de départ. Et c'est comme ça que Jacques, Lise, François et 
Sylvie ont fait le voyage de leurs rêves et qu’ils sont devenus 
de fervents Aircaneuropiens!

Al R CANADA ®
Un voyage avec TR A VELAIDE c'est mieux qu'un voyage ordinaire VOYAGES ^0TRaveiaidESUR LA MEZZANINE

BUREAU PRINCIPAL
1010 OUEST, STE-CATHERINE - 861-7272

Ouvert de 9h. à 9h. p.m. leui let jeun

MÉTRO-PEEl

VILLE LAVAL*
CINTRE UVAL
Sortie 7 Autoroute

Stationnement gratuit illimité

VILLE LONGUEUIL*
1 PLACE L0NCUEUIL

Stationnement gratuit illimité
679-3777

PLAZA ST-HUBERT*
911 EST BEAUDIEN, angle St-Hiibert

Stationnement arrière, entrée St-André
*73-7755 métro beaubien

OSBOJ1U | ^Succursales : ouvert 9 a.m. à 6 p.m. - Jeudi et vendredi : 9 p.m. Samedi 6 .m.

CENTRE VILLE
MEZZANINE

ÉDIFICE DOMINION SQUARE
9 6 9 p.m. - Samedi à S p.m. 

Stationnement tou» no» bureaux 
861-7277 métro peel

/



22 ♦ Le Devoir, samedi 26 février 1 972

Les sports à la pige

DEREK SANDERSON qui avait tourné dans 
un film québécois en août 1970 en compagnie 
de la pétillante Céline Lomez, n’apparaîtra 
pas sur les écrans américains. La séquence 
d’une minute environ où il jouait” a en effet 
été coupée à sa propre demande. La première 
aura lieu à Boston mercredi prochain sous le 
titre de “Loving and Laughing”. La scène en 
question voyait Sanderson se montrant à une 
partie’ comme éclaireur pour une équipe de 

hockey féminine. Ce n’est pas nécessairement 
pour la scène elle-même que Sanderson a de­
mandé qu’on la coupe mais plutôt pour le 
film en général, film controverse 

* * *
GARY COWAN, de Kitchener, un des 

meilleurs golfeurs amateurs canadiens, a été 
nommé directeur de l’Association des instruc­
teurs du Canada. Cette Association s’occupe­
ra surtout du développement des instructeurs 
dans tous les sports. Le président en est John 
S. Proctor, membre du bureau de direction 
des Argonauts de Toronto et aussi actif dans 
d'autres organisations du genre.

* * *

Le CONGRES INTERNATIONAL des ra- 
quetteurs a débuté à Lachine hier pour se pour­
suivre aujourd’hui et demain. Il a lieu à l’em- 
phithéâtre de Lachine.

* * *

HOCKEY MINEUR- Hier, aujourd’hui et 
demain est présenté un tournoi provincial, 
de catégorie Minime, à Valcourt; un autre 
tournoi. Moustique, celui-là a lieu à Alma
pour la région du Saguenay-Lac St-Jean.

* * *

J.D. ROBERTS, gérant des Saints de la 
Nouvelle-Orléans, recevra une substantielle 
augmentation de salaire en plus d’un contrat 
de trois ans, a révélé hier le propriétaire de 
l’équipe. John W. Mecomb. “Il sera mainte­
nant au rang des autres gérants de la ligue; 
l’an dernier, il recevait un salaire d’instruc­
teur Roberts a déjà porté les couleurs des 
Alouettes locales. 111

Les CARDINAUX de St-Louis, au football, 
ont engagé leur premier instructeur noir en la 
personne de Bill Thomton. un ancien demi 
de Nebraska. “J’étais à la recherche d’un 
bon instructeur.” de dire le gérant Bob 
Hollway, “s'il est Noir, tant mieux. “Agé 
de 31 ans. Thomton. était l’un des adjoints 
de Bob Devaney. à Nebraska, l’équipe collé­
giale championne américaine depuis deux 
ans-

La PARTIE qui devait opposer les Rem­
parts de Québec aux Castors de Sherbrooke, 
a ce dernier endroit le 4 février dernier, mais 
qui fut remise à cause d’une tempête de 
neige, sera reprise, mardi le 29 février à 
8hl5.

• * *

L’AUTRICHIENNE Ilona Gusenbauer. a 
amélioré hier d’un centimètre la meilleure 
performance mondiale en salle du saut en hau­
teur dont elle était la détentrice, en sautant 1 
mètre 89 au cours d’une réunion nationale 
d'athlétisme à Vienne.

La DANSE annuelle du Comité des Jeunes de 
Rosemont aura lieu ce soir à la salle de curl­
ing du Centre Paul Sauvé. Seules les personnes 
de plus de 18 ans seront cependant admises. 
Pour informations et billets, 276-3217 726- 
6166 ou 720-3177.

♦ ♦ *

QUEBEC PC - "Ce soir on fête cette vic­
toire au champagne,” s'est écrié André Emond, 
jeudi soir, quelques instants après avoir con­
duit son équipe du club Caledonia de Montréal 
au championnat provincial de curling mixte.

En effet. Emond a remporté une victoire de 
10-7 contre l’équipe de Mel Henderson, du 
Club Bel-Air, de Beloeil, pour mériter le 
droit d’aller représenter le Québec au tournoi 
national qui se tiendra à Thunder Bay, du 
19 au 24 mars.

L'équipe championne, en plus de Emond, est 
composée Whyte, Chuck Dow et Francine Collin- 
son. Dow en était à sa première saison dans le 
curling mixte tandis que Mlle Whyte faisait 
partie de l’équipe du Québec qui remporta le 
championnat junior féminin aux Jeux d'Hiver de 
Saskatoon, l’an dernier.
“Je sais que la compétition sera forte à 

Thunder Bay, mais je crois que nous serons en 
mesure de bien figurer,” a commenté Emond.

Au cours du tournoi qui vient de se terminer 
par sa victoire, Emond a enregistré une seule 
défaite aux mains de Henderson. Ce dernier 
avait également encaissé un premier revers 
contre Lloyd Green, de Matagami. en premiè­
re ronde.

* * *

GIL HODGES, gérant des Mets de New 
York, qui a établi, précédemment, un règle­
ment que les joueurs au-dessus de leur poids 
devraient payer $100 la livre, a déclaré hier 
qu’il pourra appliquer la règle dans le cas du 
voltigeur Dave Marshall qui est arrivé au camp 
hier avec un surplus de 14 livres. “Je ne pour­
rais dormir si je lui imposais une amende de 
$1,400” de dire Hodges... Jim Hickman, ne 
voulant pas perdre son éventuel poste au champ 
droit avec les Bubs de Chicago, s’est rapporté 
à l’entrainement de l’équipe hier même s’il 
n’était pas requis de le faire avant le 28 fé­
vrier. Déjà 32 Clubs sont à l’oeuvre. Hickman 
devra livrer une lutte à José Cardenal pour le 
poste au champ droit... James Richard et Bud­
dy Harris étaient les deux seuls absents à l’ou­
verture du camp des Astros de Houston hier, 
pour les lanceurs et receveurs. Par contre on 
a vu les voltigeurs Bob Watson et Norml- 
ler. en avant de leur temps...

* * *

M INNE AP OLIS - ( AFP ) - Le li mogeage d'A- 
natoly Tarasov de la direction de l'équipe 
d'Union Soviétique de hockey sur glace a été 
accueilli avec étonnement aux Etats-Unis.

“L’URSS sans Tarasov redevient une équi­
pe comme une autre. Il en avait fait depuis 
1965 une équipe imbattable, elle sera mainte­
nant a notre portée, a la portée du Canada si 
celui-ci revient dans le concert amateur, de 
la Tchécoslovaquie, de la Suède. Pour nous, 
c'est une bonne chose.

• ?.V..

QUE DE COURAGE ! — Tony Basinski, 16 ans, fait preuve d’un coutage peu 
commun puisque tous les samedis, il se fait gardien de but bien qu’il ait les deux 
jambes paralysées. Installé sur une chaise, il se prépare ici à repousser une attaque 
adverse. (Téléphoto PA)

Les Jeux universitaires débutent
LAC PLACIDE lAFP) Deux semaines 

seulement après la clôture des Jeux Olympi­
ques de Sapporo, les huitième Jeux Universi­
taires mondiaux d'hiver débutent aujourd'hui 
dans la station américaine de Lac Placide, 
située au nord de l’Etat de New York, près de 
la frontière canadienne. Pendant neuf jours. 
300 concurrents environ venus de 23 pays s'af­
fronteront dans cinq disciplines - ski alpin, 
ski nordique, patinage de vitesse, patinage ar­
tistique et hockey sur glace - sur les par­
cours de ski de fond et sur la glace de ' l’a­
rène olympique” où se déroulèrent, il y a 
exactement 40 ans, les Jeux Olympiques.

La proximité des Jeux Olympiques de Sap­
poro a quelque peu nui à la qualité de la re­
présentation de cette universiade. En effet, 
de nombreux athlètes, menant à la fois études 
et sport au plus haut niveau, ont dû faire un 
choix entre ces deux compétitions proches 
dans le temps l'une de l'autre. Et ne pouvant 
délaisser trop longtemps leurs études, plu­
sieurs champions qui brillèrent à Sapporo 
ne viendront pas chercher un titre universi­
taire à Lac Placide. Cependant, une dizaine

ROBERT COMEAU, conseiller technique 
de la Fédération de ballon-panier du Québec 
et entraîneur de l’équipe junior qui a remporté 
le championnat canadien aux Jeux d'hiver de 
Saskatoon l’hiver dernier, fait piésentement 
la promotion du mini-ballon-panier (11-12 
ans). Il aurait réalisé que sa discipline con­
naîtra du succès au Quebec en autant qu'elle 
sera pratiquée par les plus jeunes. Aussi, est- 
il l’un des grands responsables du choix de la 
catégorie minime pour la compétition des 
Jeux d’hiver du Québec. Déjà, son idée semble 
faire boule de neige.

environ de médailles olympiques étrenneront 
dans la station américaine les médailles con­
quises à Sapporo.

Les nations alpines, avec des équipes très 
complètes, devraient confirmer leur supréma­
tie. Cependant l'Allemagne de l'Ouest semble 
avoir les meilleures chances de victoire avec 
Franz Vogler et Christian Meureuther. tan­
dis que les Norvégiens peuvent réussir d'ex­
cellentes performances grâce à Per Sunde et 
Otto Tschudi. En ski nordique, l'URSS qui ali­
gnera une équipe extrêmement forte, emme­
née par les deux médailles d'or (relais) de 
Sapporo, Fedor Semachov et Loupa Mokhat- 
cheva. semble imbattable, malgré l'opposition 
des Norvégiens, des Finlandais, des Polo­
nais et des Bulgares.

En patinage de vitesse. l'Allemand de l'Ouest 
Erhart Keller, médaille d'or au Japon et le 
Norvégien Roar Gronvald, qui gagna une 
médaille d'argent à Sapporo seront les con­
currents les plus en vue, devant les Améri­
cains, les Hollandais et les Soviétiques. En 
patinage artistique, les absences du champion 
olympique, le Tchèque Ondrej Nepela et du 
Français Patrick Fera ont laissé le champ 
libre à l'Américain Misha Petkevitch. favori 
devant le Soviétique Georgui Proskourine et 
et le Tchèque Josef Zidek. Le titre féminin 
devrait se jouer entre la championne d’URSS 
Galina Karelina et l'Américaine Jennie Walsh.

Enfin en hockey sur glace, les Etats-Unis, 
avec une équipe formée en grande partie de 
joueurs revenant de Sapporo, auront à coeur 
de confirmer leur médaille d’argent conqui­
se au Japon, malgré l'opposition de l'URSS, 
inamovible championne, et du Canada, pays 
redoutable dans ce sport malgré son absence 
volontaire des grandes compétitions interna­
tionales.

Carlton aux Phillies en 
échange de Rick Wise!

CLEARWATER, Floride (PA> - Les Phillies de Philadel­
phie ont échangé hier le lanceur Rick Wise aux Cardinaux de 
Saint-Louis en retour de l’artilleur gaucher Steve Carlton. La 
saison dernière. «Vise. 27 ans, a obtenu une fiche de 17-14 et 
une moyenne de points mérités de 2.88.

En juin dernier, Wise a lancé une partie sans point ni 
coup sûr contre les Reds de Cincinnati. Outre cet exploit déjà 
remarquable, il a réussi deux circuits au cours de cette même 
joute. Quant à Carlton. 26 ans, il a gagné 20 parties et en a 
perdues neuf en 1971.

L’échange de ces as du monticule n est pas tellement sur­
prenant car tout deux n’ont pas encore signe leur contrat pour 
la prochaine saison, exigeant des augmentations que leurs 
anciens patrons jugeaient excessives.

Wise, qui a perçu un salaire de $32.500 l’an passé, aurait 
exigé une augmentation de 100 pour cent. Les Phillies n’étaient 
prêts qu’à lui offir une hausse de$10.000

L’an dernier. iVise a connu sa meilleure saison, soit depuis 
1966. Il a commencé 37 parties, en a complétées 17. tout en 
lançant au cours de 272 manches. Il a de plus enregistré 155 
retraits sur des prises et obtenu quatre blanchissages.

Outre sa partie sans point ni coup sûr. Wise a connu une 
autre mémorable journée lorsqu’il retira 22 Cubs de Chicago 
d’affilée dans un match de 12 manches qui fut gagné par les 
Phillies 4-3.

Carlton a commencé 36 parties et en a complétées 18 l'an 
dernier. Il a lancé au cours de 273 manches, accordant 275 
coups sûrs. Il a retiré 172 frappeurs sur des prises et a donné 
98 buts sur balles. Il a fini avec une mpm de 3.56.

Comme en 1970
Au printemps de 1970, Carlton connut les mêmes difficultés 

que cette année avec la direction des Cardinaux lorsque vint le 
temps de signer son contrat. Il manqua d’ailleurs la période 
d’entrainement, ce qui lui valut sa pire saison dans les majeu­
res. L’an dernier par contre, il se présenta à temps à l’entrai­
nement et il connut une très bonne année.

“Nous ne pouvions en arriver à une entente et ils m'ont 
échangé", a dit Carlton”. Je suis très fâché de la façon dont le 
tout s'est déroulé car je n’ai pas eu un mot à dire dans cette 
affaire. En moins de temps qu’il ne le faut pour le dire, je suis 
échangé’ .

Bien que les Phillies ne l’aient pas encore rejoint. Carlton 
a révélé avoir hâte de jouer pour Philadelphie qui forme une 
équipe jeune. Le lanceur de 6'4” était avec Saint-Louis depuis 
plus de six ans.

$70,000 pour Palmer

Jim Palmer, contrairement à Wise et Carlton, a accepté 
les offres des Orioles de Baltimore. Le lanceur de 20 victoi­
res a en effet reçu une augmentation de $20,000, ce qui norte 
à $70.000 son salaire pour la prochaine saison.

Les lanceurs Dave McNally et Mike Cuellar, deux lanceurs 
ayant remporté plus de 20 parties l’an dernier, n’ont cependant 
pas signé leur contrat avec les champions de la ligue Améri­
caine. Outre Palmer, les Orioles ont également obtenu hier la 
signature du receveur Elrod Hendricks.

* * *

DANIEL H. MEYER, ancien président du club Salt Lake 
City de la ligue de hockey de l’Ouest, mort le 25 janvier dernier 
à Minneapolis lors d’une assemblée des différents gouverneurs 
des ligues professionnelles de hockey réunis juste avant le 
match des Etoiles de la LNH, se serait suicidé. Cest en effet 
à cette conclusion qu’en est arrivé un jury du comté de Henne­
pin enquêtant dans cette affaire. Meyer s’était jeté par une fe­
nêtre du 19ème étage de l’hôtel Radisson pour s’écraser sur le 
toit de la piscine de l’hôtel.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
. ' ?

A\is «t par les présentes donné que le con­
trat de \ente en date dn 13 décembre 1971 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de tou 
tes dettes, présentes on futures, payables à 
Frangée Inc. a été enregistré an bateau d*en­
registrement de la division d’enregistrement 
de Montréal le 15e )oor de février 1972. sons 
le numéro 2328991. Daté ce 22e )oar de fé­
vrier 1972.

U BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que le contrat en date du 15 
Février 1972 par lequel OÜ.E. IMPORTS 
INC. a cédé et traisporté à U SOCIETE 
FINANCIERE POUR LE COMMERCE ET 
L’INDUSTRIE S.F.C.I. LTEE toutes ses det­
tes de livres, créances, demandes et réclama­
tions actuelles et à venir, à titre de garantie 
a été enregistré an bureau d*enregistrement 
de la Division d'Enregistrement de Montréal, 
le 17 Février 1972, sons le numéro 2329374 
SOCIETE FINANCIDIE POUR LE COM MER 
CE ET L INDUSTRIE S.F.C.I. LTEE, le 23 
Février 1972.

HELENA WKTORIA SHAJNAR

AVIS est donné par les présentes que HELE­
NA WIKTORIA SHAJNAR. opératrice domi 
ciliée ao 6225 , 39ième avenue à Rosemont, 
district de Montréal, s'adressera au Liente- 
nant-Gouvernenr en conseil pour demander 
un décret changeant son nom en celui de 
HELENA WIKTORIA SOHUJKO.

Montréal le 23 février 1972 
MARIO E. LVTTONI CR. 
Procureur de b requérante

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 28 janvier 1972 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables à 10- 
4 LTD. a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement 
de Montreal le 31 jour de janvier 1972, sous 
le numéro 2326359. Ce 1er jour de février 
1972. LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

DANS L’AFFAIRE DE 
M. BRU NO VIOLA

RE: APPLICATION 
POUR CHANGEMENT 
DE NOM

AVIS est par les présentes donné que BRUNO 
VIOLA, résidant et domicilié en les cité et 
district de Montréal, s'adressera au UEU- 
TENANT GOUVERNEUR EN CONSEIL, pour 
obtenir un décret changeant son nom de 
BRUNO VIOLA à celui BRUNO WALTER 
VIOLA ND.

MONTREAL, ce 23 février 1972

(S) BERNIER CHAPADOS VENNE 
CHEVAUHl ROLLAND & VALLEE 

PROCUREURS DU REQUERANT

COPIE CONFORME

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO «546419-72

AVIS POUR REQUETE D’ABANDON 
DE CHARTE

JELL NAVIGATION CANADA LTD 
AVIS est par les présentes donné que 
FJELL NAVIGATION CANADA LTD., une 
corporation incorporée selon ta Loi des com­
pagnies et ayant son siège social dans la 
ville de Montréal, s'adressera au ministre 
des institutions financières, compagnies et 
coopératives afin d'abandonner sa charte 
selon les dispositions de la Loi des compa­
gnies.

DATE à Montréal, ce 22ième jour de fé­
vrier 1972

TR. Caniey 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No «541275-72

LA SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES 
ET DE LOGEMENT, une corporation avec 
siège social à Ottawa, Province d’Ontario 
et ayant sa principale place d'affaires pour 
b Province de Québec, en b ville de Mont- 
Royal, district de Montréal.

demanderesse

-vs-

DAME MARY CALOGR1DES, Affréteuse, 
épouse séparée de biens de Cosbs Le van Us, 
suivant b loi de la Grèce, et aui termes 
d'un Contrat de Mariage passé devant Me 
Polydoras Vardoulakis, notaire i Athènes 
autrefois domiciliée au 392 Joseph Hurt, à 
Boucherville, et nain tenant de lieux inconnus.

défenderesse

-et-

LE REG1STRATEUR DE U DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE CHAMBLY

mis en cause
AVIS

La défenderesse, DAME MARY CALO- 
GRIDES, est par ks présentes requise de 
comparaître dans un drtai de trente (3«) jours 
i compter de b dernière publication. Une 
copie du Bref «f Assignation rt de la Déclara­
tion a été laissés au Greffe de la Cour Su­
périeure à son intention.

MONTREAL, le 18 février 1972.

(S) LESSYK A CLARKE 
1 Place Ville Marie. 

Suite 2931, 
Montréal 113, Québec.

SOUMISSION 
VILLE DE HUDSON

PROJET D’AGRANDISSEMENT DU 
RESERVOIR

Des soumissions cachetées pour b construe 
lion d’un réservoir additionnel de 4««,«M 
gallons seront reçues par le soossipé jus 
qu'à 4:«« p.m. lundi, le < mars 1972 et elles 
seront ouvertes publiquement dans l'a prés 
midi du même jour, après quoi les détails 
eu seront étudiés à une assemblée publique 
du conseil de b vile de Hudson qui aura 
lien à l’Hôtel de Vile, le « man 1972 à 8:«« 
p.m.

Les plans, spécifications, formules de sou 
missions et autres documents de contrat 
peuvent être obtenus par W. J. Cosgrove A 
Associes Inc., contre la somme de 55««t* 
remboursable Ion du retour des documents 
en bonne condition dans un intervale de sept 
(7) jour» de b date d'ouverture des soumis 
sinus.

Les informations techniques pourront être 
obtenues de l'bgéuieur-consefl, W. J. Cos 
grove, situé au 33M boni. Cavendish, suite 
no SM, Montréal 211, Qoé. Tê 4894851 

Chaque soutnissiou devra être accompagnée 
d’un bon de soumbsion (bid bond) m d'un 
chèque visé payable à la ville d? Hudson 
pour un mootaat égal ou supérieur à 1«% de 
celui de b soumission.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’une lettre garantissant que soutnissiou- 
nuire obtiendra in bon d'exécution rt un 
bon de paiement de main-d'œuvre rt de 
matériaux, chacun représentant un montant 
égal à M% de edai de la soumiMioa.

La vBle a'acceptera paa a écrasai remeut b 
pins basse ni aucune nuire aoumbsba. De 
plus, die ne pourra être tenue responsable 
d’aaenae réel amadou de la port des soamb- 
sionaaira si b construction des travaux 
n’est pas approuvée.

Mlle Louise Léger, greffier 
Hôtd de VMe 

115Main Road 
VBle de Hsdsoa

"Canada. Province de Qnébec, District de 
Montréal, Coor Supérieure, (Dtvbion des 
Divorces), Greffe des Divorces, Division de 
Montréal, No. 12 «19349 - 72 Roland Adrien 
Strauss, technicien, de b vile rt du district 
de Montréal, rt résidant au 2949 Barclay, 
app. 5, requérant, -vs- Dame Monique Vivia­
ne Rohrbasser, autrefois résidant en les vile 
et district de Montréal, présentement de lieux 
inconnus, intimée.
Par ordre de la Cour, l'intimée Dame Moni­
que Viviane Rohrbasser, est par les présen­
tes requise de comparaître dans un délai de 
M jours de b dernière publication. Une co­
pie de b requête eu divorce a été laissée à 
la Dhbioo des Divorces de Montréal à sou 
intention.
Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous de 
signifier rt de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délab susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous par 
défaut, on jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'il soUkHe contre vous.
Montréal, ce 22e jour de février 1972, Guy 
Mathieu, J.C.S., Lrtte, Marcotte Biron A 
Sotto, M, St-Jacques, Montréal, procureurs 
du requérant."

VILLE DE HUDSON
SOUMISSION des SOUS-TRAITANTS - 

PROJET ieCONSTRUCTION d'an 
RESERVOIR ADDITIONNEL de M.M* 

GALLONS
Des foumtetons rackettes semât rteees 

par le soasslpC je^s’à CM p.m. landi le 
I man l»7î. puer In seasdraRjats sai 
vanta:

EoaraMare d acier tf armitarc 
Installatiaa de racler d-armatare 
Coffrage, iearaltere et eoalage da bdtaa 

Elles semât ouverte! pabUoaement daas l'a­
près-midi da même )aar, après gaa* •«» **■ 
tails en seront ètndtts à one assemblée pa- 
Miqae da ceased de la tUe de Hadaaa qal aa- 
ra liea a l'Hstd-de-VIUe le < man 1171, i 
«M p.m.
Les pians, spécifseattees. formates de sa» 
mbsioas et aotrrs docs meats de contrat pea 
vent être obteaas par WJ. Casfmve « Ama- 
clés lac. contre la somme de ttd.M rem- 
Soars able Ian da moor des doeameaU ea 
bonne condition dam an intervalle de sept 
(7) Joan de la dale d’an» en are da soon* 
liana.
Les ialormatioas trrbaiqoes poanant être 
obtrnna de rinfènietr-antei. WJ. Cosgro 
ve sit né an SIM bmdevard Cavendish, saile 
Ml. Montréal. MI. Qné. Tél : MMUI. U 
Vile a’acceptera pas •éeeaasdrement la 
pins basse al aacaae antre loanMaa. De 
plan, «le ne poarra être tense ropsaaabie 
daoeane rérlamatiaa de la part da see mis 
snoo aires si la reastrnrtlea da trsvaos 
■'est pas approavée.

Mie Inaiae Léger, greffier,
Hat! dt Vile
IK Main Rood.

Ville de Hadvoa

CLAUDE CHARLES MEULEAU. déslgaear 
domirüé et résidant ao 327 Bhd Laval. 
Laval des Rapides. distrVrt de Montréal,

Demandeur

-va*

DAME CHANTA IE LE PAPE, épouse com­
mune de biens de CLAUDE MEULEAU. la 
présente adresse ineonnae.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR U défenderesse 
Dame Ot an taie Le Pape, est par la présen­
ta requise de comparithre dans an délai de 

trente (JW Jonn i compter de la dernière 
pablleatioa.

Une copie da Bref d'assignation a de la 
Déclaration a été lahsé aa (relie de la Coar 
Sa périr are de Montréal i son latealion. 

MONTREAL, le II lévrier 1*77

(S) MARIUS D’AMOURS, P.C.SM. 
ME. RALPH A COHEN 
Avocat
17SS PbHipa Square 
Sale IM
Montréal Ill.Qaébec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NobS-817.364-71

COUR SUPERIEURE

KRAFT FOODS LIMITED, rurpu politi­
que rt corporation dûment incorporée, 
ayant une place d’affaire ea b vflle de 
Moot-Royal, district de Montréal.

Défenderesse priacipaie 
demanderesse ea garaatie 

-v»-
CANADIAN NATIONAL RAILWAY CO., 
corps politique, et corporation dûment incor­
porée ayant aou siège social rt sa principale 
place d’affaires en les cité rt dbtrict de 
Montréal

detnaadereme principale 
défenderesse eu garantie 

-et-
A. KUZK. résidant antre lois a la ehé de 
Larbtac district de Montréal présentement 
de lieux asm un as

défendrnr en (arantie 

PAR ORDRE DE LA COUR:

U défendeur A. KUZIK défendeur ea g» 
malle est par la présentes régals de code 
parahre dan aa déni de trente (W (ours, 
i compter de la dernière pabiiratisa 

Une cafte da Bref f Asatgutba, de la dé- 
dnratioa principale, da Brel DAssiguatioa. 
de la ddefantiaa a garaatie, a été laiasée 
aa greffe de la Can Supérieure de Maatréai 
isosMeattaa.

MONTREAL, ce M tème joar de Février 1172.

MARIUS D'AMOURS P.C.SM. 

Mes Malo, Croteau, & Asa.,
21*7 est Sberbrcokr 
Maatréai lU.Qaé

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT BEDFORD

COUR SUPERIEURE
(Greffe des divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT MONTREAL 
No: 12418291-71

DAME MARIE ROSE TANGUAY

Requérante

JEAN CLAUDE MÛRISSE TIE

Intimé
AVIS

Avis est donné à l'intimé qu'il y a eu dépôt 
et réception au Greffe des Divorces du dis­
trict de Montréal de la requête en divorce 
de la requérante, et que si vous désirez la 
contester, vous devrez le faire en produi­
sant une comparution ou votre contestation 
audit greffe, après leur signifeation à b 
requérante, et ce dans un délai de soixante 
(64) jours de b parution du présent avis.

Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous. 

Granby, ce 22 février 1972

UZOTTE LAURENDEAU GRIGNON 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

Ventes par le Shérif
AVIS PUBLIC, est par le présent donne que 
les TERRES et HERITAGES sous-mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux temps et 
lieux respectifs, tels que mentionnés plus bas. 

Fieri Facias de Bonis et de Terris 
Canada Province de Quebec 

Cour Provinciale - District de Montréal 
No 394475,
Ex-parte:
No 18421149-71
THEODORE MARIAS», demandeur, vs AN- 
DRE GAUTHIER, défendeur, et FRANCOIS 
LAROSE, registrateur mis en cause.
"La subdivision trois cent cinquante et un du 
lot cadastra) originaire numéro soixante et 
un (61-351) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels de b paroisse de St-Vincenl-de-Paul. 
avec la bâtisse dessus construite portant le 
numéro civique 1240 De Grandpré, Laval. 
Québec."
Pour être vendue au bureau d'enregistrement 
du comté de l^vai. 155 boulevard Je Me 
Souviens. Ville de Uval, le QUATORZIE­
ME jour de MARS 1972, à DEUX heures de 
l’après-midi.

Fieri Facias de Terris 
Canada Province de Québec 

Cour Supérieure - District de Québec 

No 811698. - CREDIT FONCIER FRANCO 
CANADIEN, corporation légalement consti­
tuée ayant sa principale place d’affaires au 
<12 rue St-Jacques ouest dans les cité et dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs BE­
NEDETTO FABBKI, résident et domicilié 
au 11 me Ubelle, Uval des Rapides, dé­
fendeur, et BER NIE Y ENTERPRISES LTD 
corporation légalement constituée ayant 
sa principale place d'affaires au No 2705 
rue Bates, cité et district de Montréal, et 
MONTAR MORTGAGE ( ORP , corporation 
légalement constituée ayant sa principale 
place d'affaires au 1010 Ste-Catherine ouest, 
suite 841, cité rt district de Montréal, mis 
en cause tierce-saisie.

L'immeuble ci-après décrit est en la pos­
session des mis en cause tierce-saisie.

Un emplacement ayant front sur la tue Mar­
seille. ea b cité de Montréal, connu et dési­
gné comme étant le lot numéro quatre cent 
vingt-oeuf de la redivision du lot originaire 
numéro trente-cinq, dos plan et livre de 
renvoi officiels de b paroisse de la Uogur 
Pointe.

Avec bâtisse dessus érigée portant le nu­
méro civique «269 rie Marseille, dont le 
mur sud-ouest est mitoyen.
Tel que le tout se trouve actuellement avec 
toutes les servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes attachées audit im­
meuble, sans réserve rt notamment, avec 
et sujet à une servitude mutuelle .et réeipro 
que de lumière et de vue créée aux termes 
de l'acte enregistré au bureau d'enregistre­
ment de Montréal, sous le numéro 1764137. 

Pour être vendu au bureau du pfotonotaire, 
Cour Supérieure, au Palais de Justire de 
Montréal, 1«. rue Craig Est, chimbrr 4.195, 
le QUATORZIEME jour de MARS 1972, à 
DIX heures de l'avant-midi.

Fieri Facias de Terris 
Canada - Province de Québec 

Cour Supérieure - District de Montreal 

No 811699

CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN, 
corporation légalement constituée ayant sa 
principale place d'affaires au 612 rue St- 
Jàcques ouest dans les cité et district de 
Montréal, demanderesse, vs BENEDETTO 
F^BBRI. résidant et domicilié au 11 rue La- 
belle. Laval des Rapides, défendeur, et 
BER.NIE Y ENTERPRISES LTD . corpora 
lion légalement constituée ayant sa princi­
pale place d'affaires au No 27«6 nie Baies, 
cité et district de Montréal, et MO.NTAR 
MORTGAGE CORP.. corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d’affai­
res au 1010 Ste-Catherine ouest, suite 841, 
cité et district de Montréal, mis en cause 
tierce-saisie.

L'immeuble ci-après décrit est en la pos­
session des mis en cause tierce-saisie.
Un emplacement ayant front sur la nie Mar- 
stille, en la cité de Montréal, connu et dé­
signé comme étant le lot numéro quatre cent 
vingt-huit de la redivision officielle du lot 
originaire numéro trente-cinq des plan et 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
la langue Pointe.
Avec bâtisse dessus érigée portant le numé­
ro civique 6244 rue Marseille, dont le mur 
nord-est mitoy en.
Tel que le tout se trouve actuellement avec 
toutes les servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes attachées audit im­
meuble, sans réserve et notamment, avec 
et sujet à une servitude mutuelle et récipro­
que de lumière et de vue créée aux termes 
de l’acte enregistré au bureau d'enregistre­
ment de Montréal, sous le numéro 1763728.
Pour être vendu au bureau du protonotaire. 
Cour Supérieure, au Palais de Justice de 
Montréal. 10, rue Craig Est, chambre 4,195, 
le QUATORZIEME jour de MARS 1972, à 
ONZE heures de l'avant-midi.

Fieri Facias de Bonis et de Terris 
Cour Supérieure District de Montreal 

No 801-890.
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, de 
manderesse, vs JEANNETTE (OMEAU, dé 
fendresse.
1* "Un emplacement ayant front sur b nie 
Hamel, en la cité de Montréal, avec uni 
maison à deux étages y érigée, portant h 
numéro 10170 rue Hamel, et dont les mur 
de chaque côté sont mitoyens, composé le 
dit emplacement:
a) d une lisière de terrain étant l’extrèmi 
partie sud-est du lot soixante-seize de la sub 
division olflcielle du lot originaire numén 
deux cent dix-sept (217-P. S.E.-76) de: 
plan et livre de renvoi officiels de la parois 
se du Sault-au-Récollet, mesurant ladite lisiè 
re, six pouces de laigeur par toute la pro 
londeur dudit lot et bornée comme suit: er 
front, au nord-est, par la rue Hamel, d'ur 
côté au sud-est par l'emplacement ci-aprè* 
décrit, eumme étant la partie nord-ouest dudit 
lot No 77, de la subdivision officielle du loi 
originaire 217, a l’arrière, au sud-ouest, pai 
la ruelle, étant le lot 217-86 des plan et livra 
de renvoi officiels susdits, et au nord-ouest 
par le résidu dudit lot 217-76 des plan et livra 
de renvoi officiels susdits.
b) de la partie nord-ouest du lot soixanledix 
sept de la subdivision officielle du lot origi 
naire numéro deux cent dix-sept (217 P. N.O. 
77) aux plan et livre de renvoi officiel* 
susdits, mesurant ladite partie vingt pied* 
et six pouces de largeur par quatre-vingt 
onze pieds de profondeur, le tout mesure an 
glaise et plus ou moins, et bornée comme 
suit: en Iront, au nord-est par le lot 217-156, 
étant la rue Hamel, d'un côté au sud-est par 
le résidu dudit lot 217-77, en arrière, au sud- 
ouest. par une nielle, étant le lot 217-86 et 
au nord-ouest par l'extrême partie *ud-est 
plus haut décrite dudit lot 217-76 des plan et 
livre de renvoi officiels susdits.

Avec toutes les servitudes actives et passi­
ves, apparentes ou occultes attachées audit 
immeuble, rt notamment les servitudes éta­
blies sur et en laveur dudit emplacement, 
ahx termes des actes enregistrés sous les 
irhméros 636609 et 636610".
Pour être vendu au bureau du Protonotaire, 
(Jour Supérieure. Palais de Justice de Mont­
réal, 10 est Craig, 4e étage. Chambre 195, 

Je QUINZIEME jour de MARS 1972, à DEUX 
heures de l'après-midi.
Bureau du Shériff, Le shérif adjoint,
Cour Supérieure, Psul St-Martin.
Montréal, 20 janvier 1972 
2’ "Un emplacement ayant Iront sur la nie 
Goineau, au coin de la rue Vaucluse, en la 
cité de Pont-Viau, connu comme étant la 
vubdividon deux cent soixante-cinq de la 
subdivision du lot numéro un du lot quarante 
rt un (41-1-265) aux plan rt livre de renvoi 
officiels de la paroisse de St-Vincent de 
Paul, mesurant soixante pieds de largeur en*

front dans la ligne nord-est le long de la rue 
Goineau, cinquante-sept pieds et quarante- 
deux centièmes de pied de largeur en arriè­
re dans sa ligne sud-ouest, par une profon­
deur de cent six pieds et neuf dixièmes de 
pied d'un côté dans sa ligne nord-ouest sur 
la rue Vaucluse, et cent sept pieds et qua­
torze centièmes de pied de l'autre côté dans 
sa ligne sud-est, mesure anglaise.
Avec la bâtisse dessus érigée portant le 
numéro civique 610 rue Goineau.
Ainsi que le tout se trouve présentement, 
avec tous ses droits, circonstances et dé­
pendances, sans exception ni réserve".
Pot être vendu au bureau d'enregistrement 
de Laval, 155 Boulevard Je Me Souviens, 
à Laval, le QUATORZIEME jour de MARS 
1972, à ONZE heures de l'avant-midi.

Fieri* Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No 814 111. BANQUE D'EPARGNE DE LA 
GTE ET DU DISTRICT DE MONTREAL, 
demanderesse, et JOSEPH MALE NK!, dé 
fendeur,

Désignation

Un emplacement faisant front sur la rue St- 
Julien, dans la ville de Montréal-Nord, 
connu et désigné sous les numéros cent 
soixante et dix-huit et cent soixante et dix- 
neuf de la subdivision officielle du lot 
originaire numéro soixante et trois (63-178 
et 179) aux pian et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Sault-au-Récollet.

Avec les bâtisses dessus construites poriant 
les numéros civiques 11,022 et 11,024 de la 
rue St-Julien, Montré al-Nord.

Tel que le tout subsiste actuellement avec 
tous ses droits, membres et appartenances 
sans aucune exception ni réserve.

Pour être vendu au bureau du protonotaire, 
Cour Supérieure, Palais de Justice de Mont­
réal, 10 est rue Craig, 4e étage., Cham­
bre No 195, le QUINZIEME jour de MARS 
1972, à DIX heures de l'avant-midi.

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montrée 

No 812-498 - BANQUE D’EPARGNE DE 
LA GTE ET DU DISTRICT DE MONT 
REAL, demanderesse, vs HARRY McNABB, 
défendeur, rt LE REGISTRATEUR de 
Montréal & JACQUES HUARD, mis en 
cause.

"Un emplacement ayant front sur le boulevard 
LaSalle, dans b cité de Verdun, connu et dé­
signé comme étant le lot numéro soixante de 
b subdivision officielle du lot originaire nu­
méro trois mille quatre cent un (349144) 
aux plan rt livre de renvoi officiels de b pa­
roisse de Montréal, mesurant vingt-cinq pieds 
(25’) de largeur par cest dix pieds de pro­
fondeur (114) mesure anglaise rt plus ou 
moins.

Avec toutes les bâtisses dessus construites, 
incluant ceile qui porte les numéros civiques 
3338 et 3349 dudit boulevard laSalle.

Avec droit de passage en commun avec tons 
autres y ayant droit dans une ruelle à l’ar­
rière dudit emplacement’’.

Pour être vendu au bureau du Protouotalre. 
Cour Supérieure, Palan de Justice de Moot- 
réal, 19 Est rue Craig, 4e étage, Chambre 
No 195, le QUINZIEME jour de MARS 1972, 
à ONZE heures de T avant-midi.

Fieri Fartas de Terris 
Cour Supérieure - District de Moatréal 

No 894494. NOEL SMITH, demandeur, 
vs GERALD PETERSON, défeadeur.

"Ua emplace meat ayant front sur la rue 
Champlain, ea in cité de Moatréal, conna et 
désigné comme étant le lot numéro hait ceat 
soixante (No 899) aux plan rt livre de ren­
voi offleiris da Quartier Ste-Marie, mesurant 
quarante pieds de Inrgear sur une profon­
deur de cent trois pieds (4F x 193*), mesure 
anglaise rt plus ou moins, avec les maisons 
rt bâtisses dessus érigées, portant les nnmé- 
ros civiques 1791 à 1797 de Indite me Chnm- 
plain, rt avec les servitudes actives rt passi­
ves s’y rattachant, et notamment droit dans le 
passage actneUemeat existant qui se trouve 
da côté nord desdites bâtisses, lequel 
passage est mitoyen."

"Un autre emplacement ayant front snr la rue 
Champlain, en b cité de Montréal, rouan 
rt désigné comme étant le lot anméro hait 
cent soixante rt un (no Ml) andHs plu rt 
livre de renvoi offirieh dn qnnrtier SteMn- 
rie mesurant quarante pieds de Inrgear snr 
nue profondeur de cent trois pieds (4F i 1»), 
mesure anglaise rt pion ou mobs, avec bà 
tbse dessus érigée portant les nnméros civi­
ques 1711 à 1715 de Indite rue Champlain 

Avec toutes les servitudes activa et pttsi 
va, apparenta ou occulta attachées audit 
emplacement, sans aacaae exception en ré* 
serve.”

Pour être vendu au bureau du Protonotaire, 
Cour Supérieure, Palais de Justice de Mont­
réal. 19 «t Craig, 4e étage. Chambre No. 
195, le SEIZIEME jour de MARS 1972, à 
DEUX heures de l’après-midi.

Fieri Facias de Terris
Canada - Province de Quebec 

Cour Provinciale - District de Montréal 
No 311-388 
Ex-Parte: 021199.
MORTON JURBIN, demandeur, % s GIOVAN­
NI VENNA, défendeur.

Description de l'immeuble 
"Un emplacement ayant front sur la rue St- 
Réal, a Montréal, connu et désigné comme 
étant le lot numéro un de la («subdivision 
officielle du lot numéro cent soixante rt 
deux de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro deux cent quatre-vingt- 
onze (291-162-1) aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse de Saull-au-Ré- 
collet, mesurant quarante-deux pieds de lar­
geur par quatre-vingt-douze pieds de pro­
fondeur, mesure anglaise rt plus ou moins.
Avec les bâtisses dessus construites portant 
les numéros 11,505 et 11,507 de ladite rue 
St-Réai, à Montréal, dont le mur sud-est est 
mitoyen.
Tel que le tout subsiste actuellement avec 
toutes les servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes y attachées, et plus 
particulièrement avec et sujet à une servitu­
de de droit de vue créée aux termes d'un ac­
te passé devant Me Guy Girard, notaire, le 
vingt-quatrième jour d'avril mil neuf cent 
soixante et trois (1963) et enregistré à Mont­
réal, sous le numéro 1,667,049".
Pour être vendu au bureau du protonolaire. 
Cour Supérieure, Palais de Justice de Mont­
réal, 10 Ert rue Craig, 4e étage, Chambre 
No 195. le SEIZIEME jour de MARS 1972, à 
TROIS heures de l'après-midi.

Fieri Facias de Terris
Canada - Province de Québec 

Cour Provinciale - District de Montréal 
No 372491.
Ex-Parte: 021192.

LES COMMISSAIRES D'ECOLES POUR LA 
MUNIGPAUTE SCOLAIRE DE UVAL 
DES RAPIDES, demandeurs, vs NORTH 
STAR HOUSING CORPORATION, 4018 
ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, défen­
deurs.

Description
L Un emplacement connu et désigné comme 
étant le lot Irente-neul de b subdivision offi­
cielle du lot originaire deux cent trente-neuf 
(239-39) aux plan et livre d» renvoi officiels 
de la paroisse St-Martin, lot de figure Ira- 
pézoidale, bornée au nord-est par partie 
du lot numéro deux cent trente-neuf-quarante 
(239-40), au sud-est par partie du lot deux 
cent trente-neuf-cinquième nie (239, 5e rue) 
au sud-ouest par partie du lot numéro deux 
cent trente-neuf, autoroute des Laurentides 
(239 Autoroute des Laurentides), au nord- 
ouest par le lot numéro deux cent trente- 
neuf-deux cent trente et un 1239-231» con­
tenant une superficie de cinq mille sept cent 
quatre-vingt-quinze pieds carrés (5795 pi. 
et.);
2. Un emplacement connu et désigné comme 
étant le lot quarante de la subdivision olfi 
cielle du lot originaire deux cent trente-neuf 
(239-40) aux plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de St-Martin, lot de figure pa 
rallélogrammatique, au nord-est par le lot 
numéro deux cent trente-neuf-quarante et un 
(239-41) au sud-est par partie du lot numé­
ro deux cent trente-neuf-cinquième rue, 
(239, Se rue) au sud-ouest par le lot numéro 
deux cent trente neuf-trente-neuf (239-39) 
au nord-ouest par le lot numéro deux cent 
trente-neuf-quarante-cinq (239-45) contenant 
une superficie de cinq mille deux pieds 
carrés (5,902 pi. ca.);

3. Un emplacement connu et désigné comme 
étant le lot numéro quarante et un de la sub 
division officielle du lot originaire deux cent 
trente neuf (239-41) aux plan et livre de 
renvoi officiels de b paroisse de St-Mar­
tin, lot de figure régulière, borné au nord- 
est par le lot numéro deux cent trente-neuf- 
quarante deux (239-42) au sud-est par partie 
du lot numéro deux cent trenîe neuf-cin 
quième rue (239, Se rue) au sud-ouest par 
le lot numéro deux cent trente-neuf-qua­
rante (239-40) au nord-ouest par le lot nu­
méro deux cents trente-neuf-quarante-six 
(239-46) contenant une superficie de quatre 
mille neuf tent dix pieds carrés (4,910 pi 
ca.);

4. Un emplacement connu et désigné comme 
étant le lot numéro quarante-cinq de la sub 
division officielle du lot originaire deux 
cent trente-neuf (239-45) aux plan et livre 
de renvoi officiels de b paroisse St Mar 
lin, lot de figure irrégulière, bornée au 
nord-est par le lot numéro deux cent trente-

neuf-quarante-six (239-46) au sud-est par 
le lot numéro deux cent trente-neuf-cin­
quante (239-50) au sud-ouest par le lot nu­
méro deux cent trente-neul-deux cent trente 
et un (239-231) au nord par la partie du lot 
numéro deux cent trente-neul-sixième me 
(239, 6e rue) contenant une superficie de six 
mille quatre cents soixante et deux pieds 
carrés (6,462 pi. ca.);

5. Un emplacement connu et désigné 
comme étant le lot numéro quarante-six de 
b subdivision officielle du lot originaire deux 
cent trente-neuf-quarante-six (239-46) aux 
plan et livre de renvoi officiels de b parois­
se St-Martin, lot de figure irrégulière, bor­
né au nord-est par le lot numéro deux cent 
trente-neuf-quarante septième rue (239, 
47e me) au sud-est par le lot numéro deux 
cent trente-neuf-quarante et un (239-41), au 
sud-ouest par le lot numéro deux cent trente- 
neuf-quarante-cinq (239-45) au nord par 
partie du lot numéro deux cent trente- 
neut-axième rue <239, 6e rue) contenant 
une superficie de cinq mille cent treize 
pieds carrés (5,113 pi.ca.l;

6. Un emplacement connu et désigné com­
me étant le lot numéro soixante-douze de 
la subdivision officielle du loi originaire 
deux cent trente-neuf (239-72) aux plan et 
livre de renvoi officiels de la paroisse St- 
Martin, lot de figure rectangulaire borné au 
nord-est par le lot numéro deux-cent 
trente-neuf-soixante-treize (239-73) au
sud-est par partie du lot numéro deux cent 
trente-neuf-soixante-treize (239-73) au sud- 
est par partie d lot numéro deux cent 
cent trente-neuf-soixanle-quatorze (239-74) 
contenant une superficie de quatre mille 
cinq cents pieds carrés (4,500 pi. ca.);
7. Un emplacement connu rt désigné comme 
étant le lot numéro soixante-treize de la sub- 
diviaon officielle du lot originaire deux cent 
trente-neuf (239-73) aux plans et livre de 
renvoi officiels de la paroisse St-Martin, lot 
de figure trapézoïdale, bornée au nord-est 
par le lot numéro deux cent quarante et un 
six cent quatre vingt sept (241487) au sud- 
est par partie du lot numéro deux cent tren- 
te neuf-huitième me (239, 8e rue) au sud- 
ouest par le lot deux cent trente neuf - 
soixante-douze (239-72), au nord-ouest par 
partie du lot numéro deux cent trente-neuf - 
soixante-quatorze (239-74I, contenant une 
superficie de trois mille trois cent quatre- 
vingt-huit pieds carrés (3,388 pi. ca.»;
8. Un emplacement connu et désigné comme 
étant le lot numéro soixante quatorze de la 
subdivision officielle du lot originaire deux 
cent trente-neul (239-74) aux plan et livre de 
renvoi olficiels de la paroisse de St-Martin, 
lot de figure trapézoïdale borné au nord- 
est par le lot numéro deux cent quarante et 
un six cent soixante quatorze (241474), au 
sud-est par les lots numéro deux cent tren­
te neuf - soixante douze (239-72) au sud-ouest 
par partie du lot numéro deux cent Irente- 
neuf neuvième me (239,9e nie) au nord- 
ouest par les lots numéro deux cent trente- 
neuf - soixante-quinze rt deux cent trente- 
neuf - soixante seize (239-75) et 239-76) 
contenant une superficie de quatre mille qua­
tre cent vingt-huit pieds carrés (4.428 pi. 
ca.i.
9. Un emplacement connu rt désigné comme 
étant le lot numéro cent soixante-dix-huit de 
b subdivision officielle du lot originaire 
deux cent trente-neuf (239-178) aux plan rt 
livre de renvoi officiels de b paroisse St- 
Martin, lot de figure rectangulaire, borné 
au nord-est par le lot numéro deux cent 
trente neuf - cent soUantesept (239 167), 
au sud-est par le lot numéro deux cent tren­
te neuf - cent soixante dix neuf (239-179) 
au sud-ouest par partie du lot numéro deux 
cent trente-neuf - vingtième rue (239, 2de 
rue» au nord-ouest par le lot auméro deux 
cent trente-oeuf - cat soixante-dix-sept 
(239-177) contenant une superficie de quatre 
mille cinq cents pieds carrés, 84.599 pi.ca.l ;
10. Un emplacement connu rt désigné comme 
étant le lot numéro deux cent trente et un de 
la subdivision officielle du lot originaire deux 
cent trente-neuf (239-231) aux plan et livre de 
renvoi olficiels de la paroisse St-Martin, lot 
de figure irrégulière, borné au nord est 
par le lot numéro deux cent trente-neuf 
trente-neuf (239-39) au sud-ouest par partie 
du lot numéro deux cent trente-neuf Auto 
route des Laurentides (239 Autoroute des 
Laurentides) au nord par partie du lot 
deux cent trente neuf - sixième rue (239, 
9e rue contenant une superficie de treize 
mille pieds carrés <13,999 pi. ca.).
Pour être vendu "en bloc" au bureau d'enre­
gistrement du comté de Laval, 155 Boul Je 
Mc Souviens à Uval, le DIX-SEPTIEME jour 
de MARS 1972, à. DEUX HEURES de l'après 
midi.
Bureau du Shérif 
Cour Supérieure.
Montréal, 24 lévrier

U shérif adjoint.
Paul St-Martin
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A vec la création du Comité Québec 76

Le Québec se prépare pour 
les Olympiques de Montréal

M: ,Gilies„5°ude' adj°int parlementaire du 
ministre de l Education et responsable du Haut- 
Commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs et 
aux Sports, a annoncé hier la création d’un co­
mité charge d’evaluer le potentiel humain du 
Quebec en matière d’athlètes, d’entraîneurs 
d’instructeurs et d’officiels en vue des com­
petitions olympiques qui se dérouleront à Mont 
real en 1976.

Ce comité qui sera connu sous le nom de 
Comité Quebec 76, a pour mandat particulier 
d'isoler les problèmes suscités par la forma­
tion d’une élite sportive, d’en faire une analyse 
precise et d’apporter par des recommanda­
tions au gouvernement des éléments de solu­
tion aidant ainsi davantage les fédérations de 
régie sportive.

Le responsable du Haut-Commissariat a 
d’autre part souligné que ce Comité Québec 
76 travaillerait en étroite collaboration avec 

tous les organismes directement ou indirecte­
ment concernés par les compétitions olympi­
ques et par la formation d’une élite sportive

M. Houde a ajouté que l’objectif qu’il propo­
sait à la population du Québec, à savoir de réu­
nir 300 athlètes, instructeurs, entraîneurs et
officiels du Québec au sein de l’équipe nationa­
le qui représentera le Canada aux Jeux Olym- 
pioues de 1976, en était un de taille mais qu’il 
fallait tenter l’impossible pour l’atteindre.

L'adjoint parlementaire a également men­
tionné que le travail était déjà amorcé puisque 
mercredi dernier, les membres de ce comité 
se rencontraient I Québec dans le cadre de 
leur première réunion.

Au cours de cette réunion. MM. Claude Bou­
chard et Gaston Marcotte de l’Université La­
val ont été respectivement élus président et se­
crétaire de ce comité. Les autres membres 
du comité sont: MM. Louis Chassé, Pierre 
Proulx, Claude Robert, Yvan Dubois, Rodrigue 
Langevin, Jacques Revelin, Arthur Lessard, 
le Dr Daniel Boulet et Jacques Van Den Abeele.

60 athlètes aux jeux de l’Arctique
Par ailleurs M. Houde, en présence de M.

Guy Poitras, sous-ministre adjoint des riches­
ses naturelles, et de M. Jean Durant, admi­
nistrateur de la commission scolaire du Nou­
veau-Québec, a révélé cjue pour la première 
fois cette année, le Quebec sera present aux 
jeux d’hiver de l’Arctique. Soixante athlètes qui 
Nouveau-Québec participeront à ces jeux qui 
se tiendront au Yukon, a Whitehorse, du 6 au 
11 mars.

Après Yellowknife en 1970, Whitehorse 
recevra donc les athlètes des régions situées 
au-delà du 60e parallèle. Pour admettre le 
Québec, la corporation des jeux d’hiver de 
l’Arctique a dérogé à cette règle et a tenu 
compte des caractéristiques géophysiques, 
climatologiques et ethniques du Nouveau^Qué- 
bec. qui sont semblables à celles des autres 
régions participantes.

Les représentants québécois sont inscrits 
à sept compétitions sur les onze du program­
me: lutte, badminton, curling, tir à la cara­
bine. tennis de table, ballon-panier et ballon 
volant. C’est dans ces deux derniers sports 
d’équipe que le nombre des participants sera 
le plus élevé, puisque le Nouveau-Québec au­
ra deux équipes masculines et deux équipes 
féminines, de dix joueurs chacune.

Dans le but de préparer les athlètes à ces 
jeux, les directeurs techniques de trois dis­
ciplines, le badminton, le ballon-panier et le 
ballon-volant, ont dirigé, à Poste-à-la-Ba- 
leine. des stages d’entrainement.

A la conférence de presse, une jeune es­
quimaude a présenté le costume que porte­
ront les athlètes du Nouveau-Québec: tuque de 
fourrure de forme pointue, anorak blanc, cu­
lotte de velours côtelé, bottes de fourrure 
blanche.

Même s’ils ne comptent pas revenir avec 
beaucoup de médailles, car l’opposition sera 
forte, les représentants du Québec viseront 
à de bonnes performances. Chose certaine, 
ils découvriront, pour la plupart, un monde 
nouveau et passionnant, celui du sport et de 
l’amitié qu’il fait naître.

GENE LITTLER demeure en tête après la deuxième journée au tournoi Jackie 
Gleason. Mais il n'est pas seul. Trois autres joueurs ont en effet un total de 138 
après 36 trous. Littler se sort ici d'une trappe au 1 Sème trou. (Téléphoto PA)

Quatre joueurs manquent toujours à l'appel

Boots Day libéré de son plâtre
WEST PALM BEACH 

(PA) - Le voltigeur de cen­
tre Boots Day, des Expos de 
Montréal, a été libéré hier 
du plâtre qui enveloppait sa
jambe droite depuis le 27 jan­
vier dernier alors qu’il se

Bernhard Russi gagne chez les hommes

PROELL OBTIENT SA REVANCHE SUR NADIG
CHRYSTAL MOUNTAIN (AFP) - L’Autrichienne Anne-Marie Proell et le Suisse Bern- 

hard Russi ont respectivement remporté hier, à Chrystal Mountain, les descentes féminines et 
masculines comptant pour la coupe du Monde.

L Autrichienne de 18 ans, de Kleinarl dans la province de Salzbourg où ses parents sont 
fermiers, a ainsi pris sa revanche sur la Suissesse Marie-Thérèse Nadig, qui l’avait battue non 
seulement dans la descente mais aussi dans le slalom géant lors des Jeux Olympiques de Sapporo. 
Mlle Proell, avec un temps de 92.82, a précédé Nadig et sa compatriote autrichienne Wntrud 
Drexel, secondes ex aequo, de 27/100.

dernier alors .. „ 
blessait en jouant au ballon- 
panier contre une équipe com­
posée de joueurs des Alouet­

tes de Montréal, de la ligue 
Canadienne de football.

L’instructeur Gene Mauch 
a révélé que Day ferait des 
exercices quotidiens afin de 
redonner aux muscles de sa 
jambe la souplesse nécessai­
re pour patrouiller le champ 
extérieur. Day ne pourra ce­
pendant pas prendre part a

Quant a Russi, celui-ci a 
démontré qu’il était sans dis­
cussion le meilleur descen- 
deur au monde - depuis la 
disqualification de Karl 
Schranz - en gagnant cette 
descente, après avoir rem­
porté le titre olympique de 
Sapporo.

L’athlétique et doux Russi 
a surclasse ses rivaux, bat­
tant l’Américain Mike Laf- 
ferty de 87/100 et son com­
patriote Jean-Daniel Daewy- 
ler de 95/100.

Un verdict logique
La descente féminine a été 

disputée par beau temps et 
sur neige fraîche bien tassée. 
Très courte, elle a cependant 
rendu un verdict logique, les 
meilleures s’étant classées 
dans l’ordre des valeurs. 
Proell (no 13) avait a coeur 
de venger son échec de Sap­
poro ou elle était la super­
favorite a la suite de l’acci­
dent survenu à la Française 
Françoise Macchi, sa grande 
rivale. Elle a ainsi remporté 
sa cinquième descente de la 
saison, seules la Française 
Jacqueline Rouvier (blessée 
comme Macchi) et Nadig 
ayant pu la battre depuis le 
début de décembre.

Anne-Marie Proell, déjà 
assurée de la gagner la coupe 
du Monde pour la seconde

fois consécutive, a porté son 
total à 233 points, Macchi 
hors compétition depuis fin 
janvier, demeurant cependant 
seconde avec 187 points de­
vant Nadig et l’Autrichienne 
Minika Kaserer, Sèmes avec 
85 points.

"Je suis presque tombée 
dans la partie plate car je 
suis allée dans la neige fol­
le.’’ a déclaré Mlle Crawford 
après la course.

Laurie Kreiner 6ème
Laurie Kreiner a été la 

meilleure Canadienne avec 
une 6ème place grâce a un 
temps de 94.70.

”Je voulais gagner aujour­
d’hui car j’avais confiance 
après mes bonnes performan­
ces réalisées à l’entraine­
ment et a la course sans ar­
rêt, a déclaré Mlle Kreiner. 
’’Jetais un peu grippée et 
fatiguée aujourd'hui. J’ai 
fait des fautes à la compres­
sion et au saut. Je suis néan­
moins contente de cette 6ème 
place. Demain (aujourd’hui), 
je serai classée parmi les 
trois premières.'’

Carolyn Oughton a égale­
ment très bien fait avec une 
7ème place.

"Mes carres ont mordu 
dans la neige douce et j’ai 
fait un écarté terrible. J’ai­
me ce genre de descente ra­

pide et sans problèmes tech­
niques car je ne me sens pas 
encore suffisamment armée 
pour briller sur des pistes 
difficiles techniquement," a 
dit Mlle Oughton après la 
course.

Augert toujours 1er
En coupe du Monde mas­

culine, aucun changement 
d'importance n'est survenu 
après la descente d’hier. Le 
Français Jean-Noël Augert 
conserve la première place 
avec 114 points, tandis que 
son compatriote Henri Duvil- 
lard occupe toujours le deu­
xième rang avec 97 points.

Classement de la première descente fé­
minine de Crvstal Mountain comptant pour 
la ’ coupe du Monde-

1-Annemarie Proell. Aut. 92 82; 2-Marie- 
Thërèse Nadig, Sui.. 93.09 et Wiltrud Drexel. 
Aut.. 93.09 4 Bemi Zurbnggen. Sui.. 93 88; 
5 Isabelle Mir. Fra.. 94.26 ; 6-Lauris Krei­
ner. Can.. 94.70; 7 Carolvn Oughton. Can . 
94.81; 8 Susan Corrock. USA. 95 18; 9 San­
dra Poulsen. USA. 95.35; 10-Bemi Hauler, 
Aut.. 95.35; 11-Michèle Jacot. Fra.. 95.48; 
12 Danièle Debemard. Fra.. 95 60; 13 Rosi 
Speiser. Brd . 95.98. 14-Rosi Mittermaier. 
BRD. 95 99; 15-Florence Steurer. Fra.. 
96.16; 16 Susan Patterson. USA. 96.17.

Classement de la première descente de 
Crystal Mountain comptant pour la coupe 
du Monde

1-Bemhard Russi. Sui.. 85 97 ; 2-Mike 
Lafferty, USA. 86 84 ; 3-Jean-Danie! Daet- 
wyler. Sui., 86.92 . 4 Andreas Sprecher. Sui.. 
86.95 ; 5 Franz Vogler. BRD. 87.13; 6-Mi- 
chel Daetwyler. Sui.. 87.16; 7-Josef Loidl. 
Aut . 87 36 ; 8 René Berthod. Sui . 87.41; 
9 Wemer Bleiner. Aut.. 87.61; 10-Marcello 
Vahallo, Ita.. 87.74; 11-Bob Cochran. USA. 
87.75; 12 Ruud Piles. USA. 87.83; 13 Karl 
Cordin. Aut.. 87 85; 14-Heini Messner. Aut.. 
87.88; 15 Bernard Charvin. Fra . 88 06

JANET LYNN VEUT 
RESTER AMATEUR

ROCKFORD. Illinois - a repoussé les offres des 
(AFP) - Janet Lynn. quadru- professionnels et a décidé de

B le championne des Etats- poursuivre sa carrière ius- 
nis de patinage artistique qu’aux Jeux olympiques d’hi- 

que les Américains ont sur- ver de Denver dans quatre 
nommée leur “petite reine ans. 
sans couronne de Sapporo’’

Quadruple égalité
FORT LAUDERDALE, Floride (PA) - Gene Littler a 

été rejoint, hier, au premier rang du tournoi de golf Jackie 
Gleason riche de $260,000 et dont $52.000 iront au vainqueur.

En effet, Littler qui avait réussi une première ronde de 65, 
n’a pu faire mieux hier que 73 pour un total de 138. six coups 
sous la normale. Il a été rejoint par John Schlee, un golfeur qui 
n'a jamais gagné un tournoi. Buddy Allin, qui en est à sa deuxiè­
me saison au circuit américain, et Dick Lotz qui tente un retour 
après une très mauvaise saison.

Schlee, un vétéran de sept saisons, a joué 69 tandis que Lotz 
a terminé avec 68 malgré un très mauvais début de tournée. Il 
était trois au-dessus de la normale après quatre trous. Enfin 
Allin a réussi la plus belle ronde de la journée, soit 66.

Si ces joueurs détenaient hier le premier rang, ils feront 
bien de se surveiller aujourd’hui car les grands du golf ont con­
nu une journée très intéressante. En effet, Jack Nicklaus, Ar­
nold Palmer, Lee Trevino et Gary Player ont très bien joué 
après avoir connu des moments fort difficiles la veille.

Player et Nicklaus totalisent 141, trois coups seulement de 
plus que les meneurs, tandis que Palmer et Trevino ont respec­
tivement 142 et 143. Trevino a présenté une carte de 67, Palmer 
et Nicklaus, 68,,et Player 69.

des exercices violents avant 
la mi-mars.

Day, qui a conservé une 
moyenne au bâton de .283 en 
127 parties l’an dernier, fai­
sait nier, partie d’un groupe 
de 25 joueurs prêts pour une 
deuxième journée d’entraîne­
ment.

Quatre joueurs manquent 
cependant a l appel, soit les 
lanceurs Cari Morton et Mi­
ke Marshall, le voltigeur Rus­
ty Staub et le 2ème but Hunt

Ces quatre joueurs n'ont 
pas encore signé leur contrat 
pour la prochaine saison.

HOCKEY

3,000 athlètes sont à Montréal 
pour les Jeux d'hiver du Québec

LUe d Montréal a été envahie hier par une armée de plus de 3,000 athlètes venus de tous 
les coins de la province participer aux grandes finales provinciales des Jeux du Québec, hiver 
72, Ue de Montréal. Les premiers envahisseurs furent les membres de l’équipe de ballon sur glace 
de la Côte-Nord, arrivés à 8h45 hier matin par train. En plus des 3,000 athlètes, le Comité orga­
nisateur attend plus de 500 entraîneurs et géranU et quelque 100 journalistes, photographes et tech­
niciens. C’est là le plus fort commando de la presse jamais réuni pour couvrir un événement dans 
le domaine du sport amateur, un commando digne des Jeux du Québec, les Jeux amateurs par ex­
cellence.

Boston
New York
Montréal
Détroit
Toronto
Buffalo
Vancouver

LIGUE NATIONALE
Est

j g p n bp bc pts
62 45 8 9 259 141 99 
61 40 11 10 266 143 90

•60 34 14 12 226 158 80
61 27 25 9 199 190 63
63 25 27 11 160 172 61
62 13 35 14 159 228 40 
59 16 38 5 148 210 37 
Ouest 
61 38 16
61 32 20
62 21 32

T rois-Rivières à St-Jérôme 
Shawimgan à Sorel 

Laval à Verdun

Le curling senior 
aux Québécois

PRINCE ALBERT (PC) 
Brillamment dirigé par Ken 
Weldon, de Montréal, le Qué- 
bec a remporté hier, à Prince 
Albert, le championnat cana­
dien de curling senior. Le 
Québec a mérite la Pierre Sea­
gram en terminant au sommet 
du classement avec un dos­
sier de 9 victoires contre une 
seule défaite. Cet unique re­
vers des Québécois est surve­
nu aux mains de la Colombie- 
Britannique qui a gagné 7-5 
dans la tjuatrième ronde. Cet­
te demiere a d’ailleurs ter­
miné au deuxième rang ex ae­
quo avec l’Alberta et le Mani­
toba.

Hier, le Québec a terminé 
en beauté en écrasant l’Onta­
rio 13-1. Outre Weldon. Mac 
McCormick, Robert Hubbard et 
Larry Elliott, tous du club Ca­
ledonia, représentaient le Qué 
bec.

Voici le classement final des équipes

•Québec q
Colombie-Britannique 
Alberta 
Manitoba 
Nouvelle Ecosse 
Saskatchewan 
Nouveau Brunswick 
Nord delOntano 
Ile-du-Prince-Edward 
Ontario 
Terre Neuve
Voici les résultats de la demiere ronde

Ait hasard des nouvelles
LA CARRIERE de Tony Conigliaro est maintenant défi­

nitivement terminée. Conigliaro, 27 ans seulement, ne s’était 
remis que temporairement après avoir été atteint à un oeil par 
un lancer de Jack Ha nilton en 1967. Jeudi, il a passé un dernier 
examen et le résultat a démontré que la vision de son oeil gau­
che est de seulement 20-100 comparativement à 20-30 en 1970. 
Après avoir été inactif en 1968, Conigliaro était revenu au jeu 
en 1969 avant d’être échangé du Boston à la Californie l’an der­
nier. Il avait d’ailleurs annoncé sa retraite le 10 juillet après 
une longue léthargie. Conigliaro a été le plus jeune joueur de 
baseball à frapper 100 circuits.

•
La BOXE PROFESSIONNELLE pourrait bien être bannie 

au Manitoba si l’enquête présentement en cours démontre clai­
rement les irrégularités qui ont marqué le programme de lundi 
soir et au cours duquel le mi-lourds canadien. Stewart Gray a 
trouvé la mort. Larrv Desjardins, ministre de la récréation de 
la province, a en effet déclaré que le rapport de la commission 
d’enquête déterminera du futur de la boxe professionnelle au 
Manitoba. Le président de la Commission de boxe et de lutte de 
la province. Norm Coston, s’est dit heureux d’une telle enquête. 
“Nous avions besoin de quelqu'un de calibre pour juger toutes 
ces implications: cela aurait dû être fait beaucoup plus tôt. Au 
même programme le poids lourds de Détroit, Jim Christopher, 
29 ans. a déclaré avoir reçu des menaces avant le combat, s'il 
ne se “couchait" pas à la 2ème ronde. "Cela va maintenant 
m’être très difficile d'obtenir des combats car les promoteurs 
vont hésiter à m’employer. Je n'ai pas encore réussi dans la 
boxe parce que je suis trop honnête." de dire Christopher.

•
EWING KAUFFMAN, propriétaire des Royaux de Kan­

sas City, a déclaré hier que son équipe disputera sa première 
partie au nouveau stadium Harry S. Truman le 18 juillet contre 
les Indiens de Cleveland Kauffman ne blâme personne pour le 
délai à la construction du stadium qui fera perdre à son équipe 
la somme de $750.000 déclare-t-il. Ses pertes se chiffrent à 
$6.4 millions depuis la formation de l’équipe en 1969. Kauffman 
ajoute que si le tout était à refaire, il n’achèterait sûrement 
pas une équipe de baseball. 11 a investi $15 millions à la naissan­
ce des Royaux.

VIDA BLUE, la recrue de l'année dans la L A l’an der­
nier réclame un salaire de $92,000 alors que la direction de 
l’équipe ne lui offre que $50.000, L'avocat de Blue parle même 
de faire jouer son client au Japon en 1972... Par contre, Brant 
Alyea, Darold Knowles et Dave Hamilton ont signé avec les 
Athlétiques hier., tout comme Dave LaRoche et Rich Reese 
avec les Twins. Steve Kealey, appelé ;i être un des principaux 
pompiers' des White Sox, impressionne le plus il l'entraînement 

de son équipe... ^

COPENHAGUE (AFP) Le champion du monde des 
poids moyens. l’Argentin Carlos Mon/.on, mettra son titre 
en jeu contre le Danois Tom Bogs le 19 août à Copenhague, a 
révélé son gérant.

Ce dernier a précisé que le contrat a été signé à Rome 
entre le promoteur danois Moyen Pâlie et le représentant de 
Monzon, Tito Lecture, directeur du Luna Park de Buenos Ai­
res. •

MEXICO Le Conseil mondial de la boxe a annulé 
jeudi le résultat du championnat mondial des poids légers dis- 
outé le 18 février a Los Angeles et a décidé qu'une 3ème ren­
contre aurait lieu entre l’Américain Mando Ramos et l’Espa­
gnol Padro Carrasco.

L’annonce a été faite par le président Ramon Velasquez, 
qui a précisé que le titre mondial des poids légers était désor­
mais vacant.

Le 18 février, la victoire avait été attribuée à Ramos 
alors que l’on admettait généralement dans les milieux com­
pétents que le boxeur espagnol avait été dépossédé d'une lé­
gitime victoire L an dernier, a Madrid, c'est exactement le 
contraire qui s’était produit, entre les deux mêmes boxeurs.

•
NEW YORK L’Américain Bob Foster et le Véné­

zuélien Vicente Rondon qui. le 7 avril, au Centre des Conven­
tions de Miami se rencontreront pour le titre incontesté de 
champion du monde des poids mi-lourds, seront tous deux à 
New York lundi à l’occasion de l’annonce de l'importance 
du circuit de télévision qui retransmettra leur combat sur les 
cinq continents.

Foster, reconnu tenant du titre pour le Conseil Mondial 
(WBC), fera le déplacement de Tampa, Floride, où il a de nou­
veau établi son camp d’entraînement tandis que Rondon, cham­
pion du monde pour la "WBA" viendra de Porto-Rico où 
il prépare chacun de ses combats 

•
EXCURSIONS de SKI Le club des Nomades propose à 

ses membres pour demain une randonnée au mont Echo, avec 
les cours gratuits habituels; renseignements: Jacques de l’Etoile 
(388-9344) ou Marie Vincent (388-1244) ... Le club Li-Ver de La­
val. pour sa part, amènera ses membres à La Réserve de 
Saint-Donat, demain également; renseignements: Jacques Ver- 
mette (667-616) ou Gaétan Lalumière 1688-3245) . . Enfin, le 
dub Immaculée-Conception amène les 10 à 17 ans à Shefford 
Valley aujourd'hui et les 18 ans et plus au mont Sutton di­
manche; renseignements: Marcel Delage ou Lise Cloutier 
(527-1257).

Un total de 987 médailles, 
dont 329 d’or, seront distri­
buées aux vainqueurs des 22 
disciplines sportives inscrites 
aux Jeux.

Dans cette compilation, tou­
tefois. on tient compte du 
nombre de joueurs dans les 
rencontres par équipes étant 
donné qu’ils sont tous grati­
fiés d'une médaille si leur club 
l'emporte, qu’ils soient 5 ou 
20 membres. Ainsi, au hockey, 
au ballon sur glace, au mini­
ballon-panier, au ballon-volant, 
au handball et au curling, près 
de la moitié des médailles se­
ront distribuées. Dans les 16 
disciplines, le nombre maxi­
mum de médailles qui seront 
allouées est de 36 a l’excep­
tion du patin de vitesse et de 
l’haltérophilie où il y aura 
respectivement 111 et 108 
médailles à l’enjeu, le même 
athlète pouvant en récolter 
plusieurs à la fois.

Chacune des régions pourra 
être représentée par un maxi­
mum de 288 athlètes et ins­
tructeurs. C’est donc dire, que 
les premiers Jeux d’hiver du 
Québec auront mobilisé environ 
5,000 personnes dans leur pha­
se finale puisque le nombre des 
bénévoles travaillant au succès 

de f événement dans chacune des 
17 villes-hôtesses, dans les 22 
Fédérations sportives et les 15 
régions administratives.

Nanouk-Flashes

Plus de la moitié des parti­
cipants aux Jeux seront héber­
ge et nourris dans des famil­
les des villes-hôtesses. A plu­
sieurs autres endroits, cepen­

dant, on a préféré au lieu de 
demander l’aide de la popula­
tion, s’adresser aux Commis­
sions scolaires, lesquelles ont 
bien voulu prêter des locaux 
dans lesquels on installera des 
dizaines de lits de camp.

Cincinnati et KC 
intéressés à la LNH
CINCINNATI (PA) - Un groupe d'hommes d’affaires de 

Cincinnati incluant l’ancien propriétaire des Reds, William De­
witt Sr et son fils, ont annoncé nier qu’ils ont fait une demande 
de concession à la ligue Nationale de hockey, et ils seront prêts 
à jouer en 1974.

L’application pour la concession est le prélude à la cons­
truction d’un futur amphithéâtre de 17,000 places qui sera érigé 
tout près du Riverfront stadium. Le groupe a reçu l’appui de la 
ville de Cincinnati en vue de cette demande. Brian Heekin, le 
président du Club de hockey Cincinnati Inc. a déclaré que la 
principale rivalité pour la prochaine expansion de la LNH lui 
viendra de Cleveland, Kansas City et possiblement de Dallas, 
Indianapolis, Louisville, Baltimore et Washington. L’amphi­
théâtre sera d’une valeur de $15 millions et on a déjà invite les 
Rovaux de l’association Nationale de ballon-panier à venir y 
disputer leurs parties.

Cincinnati est actuellement représenté dans la LAH par 
les Swords, club affilié aux Sabres de’Buffalo.

A Kansas City, Victor W. Reams, membre du comté de 
Johnson qui a déjà demandé une future concession à la LNH. a 
déclaré avoir reçu une solide assurance de cette dernière, que 
Kansas City sera de la prochaine expansion. Là aussi on se pro­
pose d’ériger un amphithéâtre de 18,000 sièges. Le projet de loi 
concernant cette construction a déjà reçu l'appui de la ville de 
Kansas City et aussi d’un des deux comités au Sénat.

Chicago 61 38 16 7 198 128 83
Minnesota 61 32 20 9 165 140 73
St-Louis 62 21 32 9 169 201 51
Californie 62 18 30 14 173 229 50
Philadelphie 60 18 31 11 156 187 47
Pittsburgh 61 18 34 9 147 197 45
Los Angeles 63 16 40 7 155 242 39

Avant-hier
Canadien 4. M innesota 2 

Chicago 3. Buffalo 5 
Vancouver 0. Détroit 2

1ère période
1 - Canadien: Lemaire (22)

Cournoyer Tardif 1751
Pun: Richard et Gibbs 7 31. Goldsworthy 
12.38. Paradise 17 29 et Roberts 19.05 

2ème période
2 - Canadien: Lapointe (8)

Roberts............................
3 - Canadien: P Mahovlich (26)

Lafleur. F Mahovlich.
4 - Minnesota; Drouin (12)

Grant. Reid........................
5 - Minnesota: Goldsworthy (26)

Drouin. Grant.
Pun; Larose8.08. F, Mahovlich 14.51 

3ème période
6 - Canadien; Larose (18)

Pleau. P Mahovlich 
Canadien 13 16 15
Minnsota 6 13 13 - 32

Gardiens: Canadien. Dryden Minnesota 
Mamago 
A-15.459

Ce soir
Détroit vs Canadien. 2h 
Vancouver à Toronto 
Boston à Los Angeles 
Californie à Chicago 

Philadelphie à Pittsburgh 
St-Louis à Minnesota 

Demain
Pittsburgh vs Canadien. 2h 

St-Louis à New York 
Philadelphie à Détroit. Ih30. 

Californie à Buffalo 
Vancouver à Chicago 

Les meneurs

LIGUEJR DE L'ONTARIO Ontario
Quebec

000
231

100
032

OOx
20x

x-1
x-13

Toronto
j g P n bp bc pts Alberta INK) 020 oo:t 0-5

49 35 12 2 263 195 72 Manitoba 100 0<M) lif) 26
Oshawa 50 29 11 8 233 178 66 Saxkatchrwan 101 022 003 0-8

1-7Kitchener 51 26 18 7 2Ô0 207 59 Colombie-Britannique 101 200 110
Peterborough 50 25 17 8 229 189 58 N. Ecosse 001 020 310 x-7
Ottawa 52 27 22 3 209 177 57 Nord de 1 Ontario 210 202 003 x-10
N'ra Falls 50 22 21 7 222 226 51 Ile-du-Pnnce-Edouard 102 100 214 x-!l
St. Cathar 48 20 22 6 203 222 47 Terre Neuve 010 OU 000 x-3
London... 51 18 27 6 203 231 42 Repos Nouveau Brunswick
Hamilton
Montréal

52 10 37 
48 8 31

5 166 273 25
9 172 237 25

2.13

734

1026

1457

902
44

b a Pt»
Râtelle. New York 46 32 106
Esposito. Boston 54 53 107
Orr. Boston 28 69 97
Gilbert. New York 39 52 91
Hadfield. New York 40 49 89
R. Hull. Chicago 39 34 73
F. Mahovlich. Montréal 30 40 70
Martin. Buffalo 40 24 64
Stanfield. Boston 20 44 64
Park. New York 19 45 64

LIGUEJR DU QUEBEC
j g p n bp bc pts 

Cornwall 49 36 12 1 282 148 73
Québec 40 34 15 1 294 191 69
Drummondville 48 32 15 1 227 195 65
Sorel 49 29 20 0 207 170 58
Shawinigan 49 27 19 3 228 163 57
Sherbrooke 48 24 22 2 246 230 50
Trois-Rivières 51 21 27 3 198 206 45
Verdun 47 15 31 1 186 276 31
St. Jérôme 49 14 35 0 217 340 28
Laval 50 7 43 0 175 341 14

Avant-hier 
Cornwall 6. Sorel 2 

Shawinigan 5. Québec 2
Hier soir

St-Jérôme à Drummondville 
Shawinigan à Québec 
Verdun à Sherbrooke 

Laval à Sorel
Demain

Drummondville è Cornwall 
Sherbrooke à Québec

Avant-hier
Peterborough 6. London 3

Hier soir
Toronto à Kitchener

London à Niagara Falls 
Ottawa à Montréal 

Aujourd'hui 
Niagara Falls à Toronto 
St-Catharmes à Oshawa
LIGUE AMERICAINE

Est
j g p n bp bc pts

Boston 60 34 17 9 206 146 77
N. Ecosse 60 32 16 12 220 159 76
Springfield 58 23 22 13 202 195 59
Providence 57 21 27 9 198 210 51
Rochester 59 20 32 7 178 252 47

Ouest
Baltimore 57 26 21 10 62 179 178 62
Cleveland 58 27 23 8 62 218 200 62
Hershey 55 24 21 10 58 197 179 58
Cincinnati 60 23 25 12 58 204 216 58
Richmond 59 22 27 10 54 177 172 54
Tidewater 59 15 36 8 38 157 229 38

Avant-hier
N. Ecosse 3. Richmond 1 
Tidewater 5. Cincinnati 0

Hier soir
Hershey à Baltimore 

Rochester à Providence 
Richmond à Springfield

Ce soir
Boston à Baltimore 

Tidewater à Cleveland 
Richmond à Hershey 

Providence à Springfield
Demain

Cincinnati à Cleveland 
Springfield à N. Ecosse 
Boston à Providence 
Hershey à Rochester 

Baltimore è Tidewater

HOCKEY
LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO

DEMAIN À 7:30 HRESP.M.

TORONTO

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

DEMAIN APRÈS-MIDI 
A 2H. P.M.

PITTSBURGH

CANADIENS
Billets maintenant 

en vente au

FORUM

vs

CANADIENS
Billets maintenant 

en vente au

FORUM

Èk
■v *•' \f ®

«M)"'

ZavH01

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
Fait1- L'ensemble des os. 

quelque chose.
2- Viande rôtie. - Conforme 

à l'ordre de la nature.
3- Difficile à entamer. — Fai­

re le pirate.
4- Ombre épaisse. - En ou­

tre, de plus.
5- Nom usuel du salpêtre. - 

Endure.
6- Venue au monde. - Sup­

pression d’une partie des 
aliments. - Or.

7- Conclure. - Substance dure 
et blanche qui recouvre la 
couronne des dents.

8- Imbibes d’une substance co­
lorante. - Palmier des ré­
gions chaudes de l’Ancien 
Continent.

9- Aussitôt. - Aucun, pas un.
10- Celui qui professe des opi­

nions extrêmes. - Urtica- 
cée couverte de poils.

11- Chemin de ville. - Mammi­
fère ruminant de la Cor­
dillère des Andes. - Ro­
che poreuse légère.

12- Située. - Partie supérieu­
re de la bride d'un cheval.

Verticalement

1- Qui ordonnent, disposent.
2- Récipient creux à couver­

cle. pour servir la soupe. 
— Pronom personnel.

3- Qui connaissent la stratégie.
4- Du verbe avoir. — Chrome.

- Joindre.
5- Ce qui sert à s'élever.
6- Joignit. - Iridium. — Asta­

tine.
7- Pénurie. - Particule d'un 

élément chimique qui for­
me la plus petite quantité 
pouvan* se combiner.

8- Septième lettre grecque.
- Enlever. - Rongeur.

9- De façon utile.
10- Os de certains poissons.

- Qualité de ce qui est aigu.
11- Administrerai. - Aeux.
12- Lui. - Tas de loin. - Fer.

Solution d'hier
i : ] < : 6 r e « 10 n 12

5SENC
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LES GRANDS CHENES 
D'EATON
TÉMOINS DU PASSÉ...
De minutieux artisans anglais se sont laissé inspirer par le 
bois plus que centenaire des chênes d'Angleterre pour faire 
renaître le style Jacobean du 17ième siècle ou campagnar 
du ISième. Ils se sont fait les fidèles interprètes du temp; 
pour en vieillir patiemment le grain et en imprégner 
la fibre d'un riche fini brun antique.
Eaton a su reconnaître les plus admirables pièces 
et vous les propose maintenant au sein de son 
impressionnante collection de reproductions en t 
chêne d'Angleterre à la Galerie des beaux 
meubles, centre-ville, 
septième étage.

EATON
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HEURES D'AFFAIRES EATON : LUNDI, MARDI, MERCREDI DE ) H. 30 À 18 H. - JEUDI, VENDREDI DE 9 H. 30 À 21 H. - SAMEDI DE 9 H. À 17 H.


